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L’ANNÉE 

DU 

CHRÉTIEN. 

CONTENANT 

Des  Inftru&ions  fur  les  Myftères  & 

les  Fêtes  ; 

L'Explication  des  Epîtres  Gt*  des  Evangiles. 

Avec  l’Abrégé  de  la  Vie  d’un  Saint,  pour 
chaque  jour  de  l’année. 


A O U S T. 


A PARIS, 


Chez  Hippolyte-Louis  Guérin, 
rue  S.  Jacques , vis-à-vis  les  Mathurins  , 
à S.  Thomas  d’Aquin. 


M.  D C C.  X L V 1 1. 

Avec  Approbation  & Privilège  du  Roi. 
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EXERCICE 

DE  PIÉTÉ 

DURANT  LA  MESSE* 


A l’  I N T R O ï T. 

1°.  Demander  à Dieu  la  grâce  de  bien 
entendre  la  MejJ'e . 

*0  s e me  préfenter  , Sei- 
gneur , devant  ce  faint 
Autel , qui  eft  le  thrône 
de  votre  Grâce.  Daignez 
renouveller  les  forces  de  mon  ame  , 
comme  la  jeunejfe  de  V Aigle',  daignez  me 
féparer  de  la  fociété  des  pécheurs.  Ne 
permettez  pas  que  je  reffemble  jamais 
à ces  hommes  aveugles  & corrompus  , 
qui  vous  abandonnent.  Vous  êtes  , ô 
mon  Dieu  , ma  reiïource  , ma  force  , 
6c  mon  efpérance.  Confoîez-moi  dans 
mes  afflidions , foutenez-moi  dans  les 
combats  que  me  livrent  continuelle- 
ment les  ennemis  de  mon  falut  ; éclai- 
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ij  Exercice  de  Piété 
rez-moi  des  lumières  de  votre  grâce  ; 
montrez  à mon  efprit,  faites  goûter  à 
mon  cœur  ces  vérités  divines  qui  doi- 
vent m’ouvrir  un  jour  l’entrée  de  vos 
faiqts  Tabernacles;  apprenez-moi  fur- 
tout  à connoître  la  grandeur  & la  di- 
gnité de  votre  Sacrifice  ; rendez-moi 
toujours  attentif  à votre  augufle  pré- 
fence  ; écartez  ces  diftradions  impor- 
tunes , qui  interrompent  le  cours  de 
mes  prières. 

Les  Anges  vous  adorent,  & trem- 
blent devant  vous.  Us  environnent 
cet  Autel , & vous  rendent  l’homma- 
ge le  plus  refpedueux  & le  plus  ten- 
dre. Je  tâcherai , Seigneur  , de  m’unir 
à tous  leurs  fentimens , pour  vous  of- 
frir la  précieufe  Vidime  de  mon  falut. 

2°.  ConfeJJer  humblement  fes  péchés. 

Hélas  ! Seigneur , je  vous  ai  mille 
fois  offenfé  ; j’ai  péché  par  mes  adions , 
par  mes  paroles  , par  mes  penfées , 
par  mes  omiflïons.  Je  m’en  accufe , ô 
mon  Dieu  ; je  reconnois  mes  fautes , 
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DURANT  LA  MESSE.  il) 
je  vous  avoue  mes  foibleffes , & j’en, 
rougis  en  votre  préfence.  Je  m’en  ac- 
cufe  non-feulement  devant  vous , qui 
êtes  le  fcrutateur  des  cœurs,  mais  en- 
core devant  toutes  les  âmes  bienheu- 
reufes,  dont  la  pureté  fans  tache  & la 
ferveur  inaltérable  me  couvrent  de 
confufion;  devant  cette  Vierge  imma- 
culée , à qui  je  dois  , après  vous,  mes 
premiers  hommages  , devant  ces  An- 
ges & ces  Archanges  qui  veillent  ftir 
mon  falut , devant  ces  glorieux  Apô- 
tres qui  vous  ont  été  fidèles.  Quelle 
différence , ô mon  Dieu , entre  leur 
vie  & la  mienne , entre  leur  ferveur  & 
ma  lâcheté  ! Ecoutez  - les  , Seigneur , 
ils  vous  demandent  grâce  pour  moi  : 
que  l’ardeur  de  leurs  prières  fupplée  à 
la  tiédeur  des  miennes  : accordez  à 
leurs  vertus  tout  ce  que  vous  feriez 
en  droit  de  refufer  à mes  vices. 

Au  Kyrie  eleïson. 

Implorer  la  miféricorde  de  Dieu. 

Aïe  z pitié  de  moi , Seigneur,  vous 
voyez  ma  misère  , vous  connoiffez 

aij 
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mon  infirmité.  Pere  des  miféricordes , 
recevez  dans  vos  bras  ce  prodigue  qui 
a eu  le  malheur  de  s’éloigner  de  vous. 
Divin  Sauveur , appüquez-moi  le  mé- 
rite de  votre  fang.  Vous  m’avez  créé  9 
comme  Dieu  , vous  m’avez  racheté 
comme  Sauveur  ; je  fuis , par  ma  créa- 
tion , l’ouvrage  de  votre  puiflance  , je 
fuis  l’ouvrage  de  votre  bonté  par  ma 
rédemption.  Laifïerez-vous  périr  une 
ame  que  vous  avez  créée  à votre  ima- 
ge , que  vous  avez  voulu  fauver  en  la 
tirant  à la  fois  & de  l’abyfme  du  néant 
& de  l’abyfme  du  péché  ? 

Fils  de  David,  ayez  pitié  de  moi.  Je 
vous  le  dis  , Seigneur , comme  cet 
Aveugle  de  Jéricho  ; j’ai  encore  plus 
befoin  que  lui  de  votre  fecours.  Je  fuis 
fouvent  frappé  d’un  aveuglement  plus 
fiinefte  que  le  fien  ; je  me  perds  , je 
m’égare  tous  les  jours  dans  la  voie 
du  péché , je  ne  vois  plus  la  route  qui 
conduit  à la  vie.  Montrez  - la  moi  , 
Seigneur  , diflipez  mes  ténèbres  ; j’im- 
plore uniquement  votre  miféricorde  ; 
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DURANT  LA  MESSE.  V 
faurois  tout  à craindre  , fi  vous  n’é- 
coutiez que  votre  juftice. 

Au  Gloria  in  Excelsis. 

Rendre  gloire  à Dieu  , lui  demander 
la  paix. 

Di  e u tout-puiflant  & éternel , c’eft 
à vous  feul  qu’eft  due  toute  la  gloire  ; 
mais  vous  ne  pouvez  recevoir  que 
dans  le  Ciel  une  gloire  qui  foit  pro- 
portionnée à votre  grandeur.  C’eft-Jà 
que  votre  Majefté  paroît  dans  tout  Ton 
éclat  ; c’eft-Jà  que  les  créatures  les  plus 
faintes  & les  plus  pures  s’anéantifient 
devant  vous.  Que  ferai-je  donc , Sei- 
gneur , pour  vous  glorifier  fur  la  terre  ? 
Je  bénirai  votre  nom  , je  vous  adore- 
rai, je  vous  louerai , je  vous  rendrai  d’é- 
ternelles adions  de  grâces;  vous  ne  dé- 
daignerez pas  mes  foibles  hommages. 

Vous  me  donnerez  cette  paix  inté- 
rieure de  l’ame  , qui  ne  fubfifte  plus  , 
quand  on  a le  malheur  de  combattre 
contre  vous  : cette  bonne  volonté , qui 
cfi  la  véritable  fource  de  la  plus  douce 

aiij 
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6c  de  la  plus  parfaite  tranquillité , par- 
ce qu’elle  foumet  tous  nos  défirs  à vo- 
tre volonté  fainte  6c  toujours  adorable. 

Agneau  de  Dieu , qui  avez  effacé  les 
péchés  du  monde , Fils  unique  du  Pere 
célelle , Roi  de  gloire,  à qui  toute  puif- 
fance  a été  donnée  dans  le  ciel  8c  fur  la 
terre,  préfentez  vous-même  à votre 
Pere  le  tribut  de  nos  louanges  & l’en- 
cens de  nos  prières.  Ce  n’eft  que  par 
votre  facrifice  & par  votre  médiation 
que  nous  pouvons  trouver  grâce  à fes 
yeux  , parce  que  vous  êtes  comme  lui 
le  feul  Seigneur,  le  feul  Saint,  le  feul 
Très-haut  dans  l’unité  du  S.  Efprit. 

A LA  LECTURE  DE  l’EpÎTRE. 

Demander  à Dieu  la  grâce  d'imiter  la  foi 
& le  \éle  des  Prophètes  & des  Apôtres. 

Ne  permettez  pas  , Seigneur , que 
je  reffemble  à ces  Juifs  indociles , qui 
ont  rejetté  les  divins  Oracles  que  vous 
leur  faifiez  annoncer  par  vos  faintsPro- 
phétes  6c  par  vos  Apôtres.  Mais  que 
me  fervixoit-il  de  les  écouter , fi  je  ne 


Digitized  by  Go< 


durant  la  Messe.  vij 
les  imite  pas  ? Ce  n’eft  pas  l'honneur 
qu’ils  ont  eu  d’être  les  dépofitaires  de 
votre  divine  parole  qui  les  a fauvés  ; ils 
ne  font  arrivés  au  falut  que  par  leur 
inviolable  fidélité  à la  pratiquer.  Je  ne 
demande  pas , Seigneur  , de  les  égaler 
en  fcience  & en  lumières , je  n’afpire 
qu’à  imiter  leurs  vertus.  Ouvrez  mon 
cœur  à ces  vérités  faintes  que  vous 
leur  avez  appris  vous-même.  Ils  me 
parlent  en  votre  nom , & je  leur  répon- 
drai comme  les  Juifs  fidèles  firent  au- 
trefois à Moyfe  : Nous  ferons  tout  ce  que 
le  Seigneur  nous  commandera  , nous 
lui  obéirons.  . 

A LA  LECTURE  DE  L’EvANGILE. 
Demander  à Dieu  la  grâce  de  le  pratiquer. 

J E n’entends  plus  ici  la  voix  de  vos 
ferviteurs , c’efl  vous-même  qui  me  par- 
lez , ô mon  Dieu , c’eft  vous  qui  m’en- 
feignez  les  vérités  qui  doivent  régler 
ma  foi  & mes  mœurs.  Donnez-moi  les 
grâces  qui  me  font  néceflaires  pour  les 

pratiquer,  C’efl  ici  un  Evangile  éter-r 

a iiij 


Digitized  by  Google 


/ 


viij  Exercice  de  Piété 
nel , parce  que  rien  ne  prefcrira  jamais 
contre  les  loix  qu’il  nous  impofe.  Se- 
rois-je  aflez  malheureux  pour  rougir 
de  FEvangile  de  mon  falut  ? Voudrois- 
je  vous  forcer  à me  défavouer  pour 
votre  difciple  à votre  Jugement , par 
le  défaveu  que  j’auroisfait  de  cet  Evan- 
gile , en  tenant  une  conduite  entière- 
ment contraire  à toutes  fes  maximes  ? 
Il  ne  renferme , Seigneur , que  vos  loix 
& vos  exemples;  & fi  les  unes  gênent 
quelquefois  mon  amour-propre  , les 
autres  fuffiront  toujours  pour  confon- 
dre ma  lâcheté. 

/ 

Au  Credo. 

Faire  un  AEle  de  Foi  fur  toutes  les  vérités 
de  la  Religion. 

J E crois.  Seigneur,  mais  ma  foi  efl 
fou  vent  foible  & chancelante.  Au- 
gmentez - la  , Seigneur , diflipez  les 
nuages  de  l’incrédulité , qui  s’élèvent 
quelquefois  dans  mon  efprit. 

Un  Dieu  Créateur  , un  Dieu  Ré- 
dempteur , un  Efprit  fan&ificateur  $ 
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trois  perfonnes  en  un  feul  Dieu  ; une 
Eglife  continuel  lement  affidée  du  Saint 
Efprit  pour  enfeigner  toute  vérité  ; 
voilà  la  régie  & Je  premier  principe  de 
ma  foi. 

Dieu  Créateur , j’adore  les  myftères 
incompréhenfibles  de  votre  eflence 
divine.  Je  reconnois  les  merveilles  de 
votre  puiffiance.  Dieu  Rédempteur , 
j’admire  tout  ce  que  vous  avez  fait 
pour  mon  falut.  Je  vous  aime  comme 
mon  Sauveur , & je  vous  crains  comme 
mon  Juge.  Je  crois  la  Réfurredion  de 
la  chair  , parce  que  vous  êtes  le  pre - 
mier-né , c’eft-à-dire , le  premier  refluf- 
cité  d’entre  Us  morts.  Efprit  fan&ifica- 
teur , je  vous  demande  humblement  les 
fecours  de  votre  grâce;  je  reconnois 
votre  voix  dans  celle  de  cette  Eglife , 
qui  me  parle  en  votre  nom;  je  recon- 
nois  vos  Oracles  dans  toutes  fes  déci- 
fions , & je  les  embraffie  avec  la  plus 
humble  foumiffion. 


av 
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A l’Offertoire. 

S'unir  aux  deJJeins  de  Jefus-Chrifi  dans 

Vinfiitution  du  faint  Sacrifice  de  la  Mejf  'e. 

Recevez  , Seigneur , recevez  le 
Sacrifice  que  je  vous  offre  en  odeur  de 
fuavité.  Vous  ne  voyez  point  encore 
fur  cet  Autel  le  Corps  & le  Sang  de  vo- 
tre Fils  : mais  un  miracle  de  votre  puif- 
fance  va  bientôt  changer  le  Pain  & le 
Vin  en  cette  Hoftie  vivante  & éternel- 
le , qui  s’eft  immolée  pour  le  falut  du 
monde. 

En  vous  offrant  cette  Hoftie  pure  <Sc 
fans  tache,  je  m’unirai,  Seigneur  , à 
toutes  les  intentions  qu’a  eu  Jefus- 
Chrift  , lorfqu’il  inftitua  ce  Sacrifice  , 
& qu’il  a encore  toutes  les  fois  qu’il  le 
renouvelle.  Je  vous  l’offrirai  donc , 
comme  un  holocaufte  deftiné  à rendre 
hommage  à votre  fouveraine  grandeur, 
ôc  à marquer  ce  domaine  abfolu  que 
vous  avez  fur  toutes  les  chofes  créées. 

Je  vous  l’offrirai  comme  un  Sacrifi- 
ce d’expiation , pour  obtenir  la  ré- 
raiffion  de  mes  péchés. 
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Durant  la  Messe.  xj 
Je  vous  l’offrirai  comme  un  Sacrifi- 
ce d’impétration  , pour  vous  deman- 
der toutes  les  grâces  temporelles  ôc 
fpirituelles,  qui  peuvent  être  l’objet 
de  mes  prières  & de  mes  vœux.  . 

Je  vous  l’offrirai  pour  moi , pour 
mes  parens , pour  mes  amis , pour  mes 
bienfaiteurs , pour  mes  ennemis  ; pour 
cette  grâce  particulière , que  je  ne  vous 
demande  que  par  des  motifs  qui  vous 
font  connus  & qui  ne  fçauroient  vous 
déplaire.  Je  vous  l’offrirai  pour  le  fou- 
lagement  de  ces  âmes  infortunées , qui 
payent  dans  le  Purgatoire  par  de  fi  lon- 
gues douleurs  , les  dettes  qu’elles  ont 
contraftées  envers  votre  Juftice. 

N’oubliez  pas , mon  Dieu , vos  en- 
nemis & les  miens.  Eclairez  les  Infidè- 
les; convertiffez  les  Hérétiques  & les 
pécheurs  : comblez  de  vos  bénédic- 
tions ceux  qui  me  perfécutent.  Vous 
lifez  dans  mon  cœur , je  vous  fais  un 
entier  facrifice  de  mes  reffentimens  : je 
ferois  obligé  de  quitter  cet  Autel , & 
de  laiffer  la  Vi&ime  pour  aller  trouver 

a vj 


Digitized  by  Google 


h 


xij  Exercice  de  Piété 
mon  ennemi , fi  j’en  avois  encore* 

Je  vous  l’offrirai  enfin,  comme  un 
Sacrifice  d’adion  de  grâces , pour  tous 
les  biens  que  j’ai  reçus  de  vous. 

Sainte  Sc  adorable  Trinité , jettez  un 
regard  favorable  fur  cette  augufie  Vi- 
dime  que  nous  allons  vous  offrir.  Ne 
regardez  pas  feulement  ce  Sacrificateur 
mortel  & pécheur  , qui  ne  peut  vous 
demander  grâce  pour  nous , qu’après 
l’avoir  demandée  pour  lui-même  ; écou- 
tez la  voix  de  ce  Pontife  éternel , qui 
eft  dans  nos  Temples , comme  un  fils  efi 
dans  la  maifon  de  fôn  pere,qui  efi  plus  pur 
€r  plus  élevé  que  le  ciel , & qui  n’ayant 
aucun  pardon  à demander  pour  lui , ne 
peut  en  demander  que  pour  nous. 

A la  Préface. 

Elever  fon  cœur  fir  fon  efprit  jufques  ait 
ciel , pour  unir  [es  hommages  à ceux  des 
Anges  des  Bienheureux. . 

M O n efprit  & mon  cœur  s’élèvent 
jufques  à vous , ô mon  Dieu  ; ils  ne 
tiennent  plus  à la  terre , ils  montent 
jufques  au  ciel  j ils  vous  voient  alfis  fur 
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DURANT  LA  MESSE.  Xlij 
votre  thrône  de  gloire.  Les  Intelligen- 
ces céleftes  s’abyfment  & s’anéantit 
fent  devant  vous  : éblouies  de  l’éclat 
de  votre  Majefté  divine , elles  ne  trou- 
vent point  de  termes  pour  vous  ex- 
primer leurs  tranfports  ; elles  inter- 
rompent de  tems  en  tems  leurs  béné- 
dictions <5c  leurs  louanges  par  un  filen- 
ce  d’admiration  & de  refpeft.  Me  per- 
mettrez-vous, Seigneur , de  joindre 
ma  foible  voix  à leurs  divins  Cantiques? 

Où  fuis-je  ? Le  Roi  des  Anges  & des 
hommes  va  paroître  fur  cet  Autel. 
Remplirez  - moi , Seigneur , de  votre 
Efprit , & faites  que  mon  cœur  fe  déta- 
che entièrement  de  la  terre  , pour  ne 
s’occuper  que  de  vous.  Anges  faints  , 
Efprits  bienheureux , mettez  dans  mon 
ame  toute  l’ardeur  «5c  toute  la  vivacité 
de  vos  tranfports. 

Saint , Saint , Saint  le  Dieu  des  ar- 
mées ! Quelle  diflance  de  fa  hauteur 
infinie  à notre  baffeffe  ! Le  ciel  «Sc  la 
terre  font  remplis  de  votre  gloire  , ô 
mon  Dieu  ; que  toutes  les  créatures 
'béniffent  à jamais  votre  Nom. 
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Au  COMMENCEMENT  DU  CANON. 

Prier  pour  VEglife , pour  le  Pape , pour 
le  Roi , Grc. 

Di  eu  propice  & mi féricor dieux  , 
regardez  votre  Chrift  , & au  nom  de 
cette  Vi&ime  facrée , daignez  exaucer 
nos  prières.  Nous  vous  prions  pour 
l’union  de  votre  Eglife  fainte  , de  ce 
Corps  myftique  , qui  reconnoît  pour 
ion  Chef  votre  Fils  bien-aime.  Répan- 
dez votre  bénédi&ion  fur  le  Chefvi- 
fible  qui  le  repréfente  fur  la  terre , fur 
ce  Pere  commun  des  Fidèles , à qui 
vous  avez  confié  le  foin  de  l’Eglife 
univerfelîe  , & fur  le  Prélat  que  vous 
avez  chargé  du  gouvernement  de  cette 
Eglife  particulière , dont  nous  avons 
l’honneur  d’être  les  Membres. 

Confervez  notre  Roi , & regnez  dans 
fon  cœur  comme  il  régné  fur  nous. 

Au  Premier  Memento. 


Prier  pour  tous  les  Fidèles  , pour  ceux 
que  l’on  a deJJ'ein  de  recommander 
particulièrement  à Dieu. 

Pe  rmettez-moi  3 Seigneur,  de 
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DURANT  LA  MESSE.  XV 
vous  offrir  des  vœux  pour  mes  amis  , 
mes  parens  & mes  freres  ; pour  tous 
ceux  que  je  fuis  obligé  d’aimer  comme 
moi-même , c’eft-à-dire , pour  tous  les 
hommes.  Aucun  d’eux  ne  doit  être  ex- 
clus de  mes  fentimens  ; & fi  je  vous 
prie  pour  quelques-uns  en  particulier, 
c’eft  que  leurs  befoins  me  font  plus 
connus , & que  j’ai  plus  de  raifons  de 
m’intéreffer  pour  eux. 

A l’Elévation. 

Adorer  J efus-Chrijl  réellement  préfcnt  dans 
le  Sacrement  de  l’Euchariflie. 

J E vous  adore , ô'mon  Dieu , qui  êtes 
ici  réellement  préfent  comme  dans  le 
Ciel , en  vertu  des  paroles  faintes  qui 
viennent  d’être  prononcées.  O myftè- 
re  ineffable  ! ô prodige  de  puiffance  & 
d’amour!  Voilà  mon  Sauveur  & mon 
Dieu  : il  vient  offrir  pour  moi  fon  Corps 
& fon  Sang  ; il  vient  renouveller  le 
facrifice  de  fa  Croix  ; il  meurt  pour 
moi  ; il  s’immole  pour  mon  falut.  O 
yiêtime  de  propitiation  ! que  ferai-je , 
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que  vous  rendrai-je  en  reconnoiffance 
de  tout  ce  que  vous  avez  fait  pour 
moi  ? Je  vous  donnerai  mon  coeur  & 
mon  ame  ; je  vous  facrifierai  toutes  les 
penfées  de  mon  efprit , tous  les  mou- 
vemens  de  mon  corps.  Trop  heureux  , 
ü je  pouvois  verfer  pour  vous  jufques 
à la  derniere  goutte  de  mon  fang. 

A la  suite  du  Canon. 

C^Uelle  feroit  mon  ingratitude,  ô 
mon  Dieu , fi  je  venois  à oublier  ce 
que  vous  avez  fait  fur  le  Calvaire  , & 
ce  que  vous  faites  aujourd’hui  pour 
moi!  Ce  n’étoit  donc  pas  allez  de  mou- 
rir une  fois  pour  me  racheter , vous  re- 
nouveliez encore  tous  les  jours  le  facri- 
fice  de  votre  Corps  & de  votre  Sang. 

Seigneur , il  efl:  vrai , je  vous  ai  beau- 
coup offenfé  ; mais  je  trouve  ici  de 
quoi  vous  payer  & vous  fatisfaire.  Je 
vous  offre  une  viâime  qui  vous  rendra 
plus  de  gloire  par  fon  immolation,  que 
j’aurai  pû  vous  en  ôter  par  mon  péché. 
Si  la  vue  du  Roi  de  Ninive  humilié  der 
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Vant  vous , a pû  fufpendre  les  coups  de 
votre  Juftice , comment  ne  fe  laifferoit- 
elle  pas  fléchir  en  voyant  le  Roi  de 
gloire  réduit  en  votre  préfence  à un 
état  de  mort  & de  facrifice  ? Ce  n’efl 
plus  moi  qui  vous  prie , ô mon  Dieu  ! 
c’eft  Jefus-Chrift  qui  prie  pour  moi. 
Ne  l’écouterez-vous  pas,  comme  vous 
l’écoutâtes  autrefois , à caufe  des  égards 
qui  lui  font  dûs , lorfque  pouffant  des 
foupirs  & verfant  des  larmes , il  vous 
demandoit  grâce  pour  les  pécheurs  ? 

Et  qu’étoit  - ce  que  ces  facrifices 
d’Abel , d’ Abraham  & de  Melchifé- 
dech , que  vous  .avez  cependant  agréés 
jufques  à les  approuver  d’une  maniéré 
éclatante  f 

Abel  étoit , à la  vérité , le  premier 
des  Juftes;  mais  je  vous  offre  ici  le  Juf- 
te  par  excellence,  celui  dont  la  fainteté 
efl:  fi  parfaite  , que  celle  des  hommes 
ne  fera  jamais  que  l’ombre  de  lafienne. 

Abraham  étoit  le  Pere  des  Croy  ans  ; 
mais  je  vous  offre  ici  L'auteur  le  con- 
fommateur  de  lafoi% 
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Melchifédech  étoit  un  Roi  dejujlicc 
& de  paix  ; mais  je  vous  offre  ici  celui 
qui  donne  au  monde  la  paix  & la  juftice. 

Au  SECOND  MEMENTO. 

Prier  pour  les  Morts. 

Répandez,  Seigneur,  votre  béné- 
diction fur  les  vivans  & fur  les  morts 
même  , qui  font  encore  en  état  de  la 
recevoir  : répandez-la  fur  les  âmes  qui 
fouffrent  dans  le  Purgatoire  : que  le 
Sang  de  votre  Fils  bien-aimé  éteigne  au 
plutôt  le  feu  qui  les  dévore.  Brifez  les 
fers  de  ces  captifs  ; mettez  fin  à leurs 
fouffrances  & à leurs  peines  ; condui- 
fez-les  au  féjour  du  repos , dans  ce  lieu 
de  délices  où  leurs  vertus  les  appel- 
lent , & dont  ils  ne  font  éloignés  que 
pour  un  tems.  Abbrégez  la  durée  de  ces 
jours  malheureux  qu’ils  ont  paffé  ju£ 
qu’ici  dans  l’affliCtion  dedans  les  larmes. 

Accordez-nous  la  même  grâce  , & 
tout  pécheurs  que  nous  fommes  , dai- 
gnez nous  ouvrir  un  jour  l’entrée  de 
vos  faints  Tabernacles, 
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Au  Pater. 

Réciter  les  fept  demandes  de  VOraifon 
Dominicale . 

Seigneur  , vous  êtes  mon  Pere  , 6c 
vous  regnez  dans  les  deux.  Quel  avan- 
tage pour  moi  d’avoir  un  Pere  qui  a 
bien  voulu  m’appeller  à un  fi  glorieux 
héritage  ! Que  votre  nom  foit  fanftifié  par 
les  vertus  & par  la  fage  conduite  de 
tous  vos  enfans.  Regneç  dans  nos  cœurs 
& fur  nos  volontés  ; nous  ne  pouvons 
trouver  de  vrai  bonheur  & de  folide 
repos  qu’en  les  foumettant  à la  vôtre. 
Donnez  - nous  de  quoi  foutenir  la  vie 
du  corps  & de  l’ame  ; l’un  & l’autre 
nous  efl:  également  néceflaire  pour 
vous  fervir  & pour  vous  glorifier  en  ce 
monde.  Pardonnez-nous  nos  péchés  : 
ils  font  innombrables;  mais  fi  nous 
oublions  les  fautes  que  les  hommes  ont 
commis  contre  nous,  vous  nous  avez 
promis  d’oublier  les  nôtres.  Ecartez 
loin  de  nous  les  tentations  de  la  chair 
& du  monde , ou  donnez-nous  les  for- 
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ces  néceflaires  pour  les  furmonter. 
Mais  fur-tout , ô mon  Dieu , délivrez- 
nous  du  péché  ; c’eft  le  feul  mal  qui  foit 
véritablement  à craindre. 

A l’Agnus  Dei. 

Invoquer  Jefus  -Chrifi  avec  une  humble 
confiance. 

O Dieu , qui  êtes  fi  glorieux  dans  le 
Ciel,  fi  puiflànt  fur  la  terre , fi  terrible 
dans  les  enfers , vous  n’êtes  ici  qu’un 
Agneau  plein  de.  douceur  ! Divin  Sau- 
veur , Agneau  de  Dieu  , qui  ôtez  les 
péchés  du.  monde,  lavez-moi,  puri- 
fiez-moi  dans  votre  fang.  Vi&ime  ado- 
rable de  mon  falut,  fauvez-moi.  Vous 
n’êtes  un  Agneau  que  pour  ceux  qui 
vous  reflemblent  ; vous  devenez  un 
Lion  pour  ceux  qui  vous  offenfent. 
Préfervez-moi , Seigneur,  de  cette  co- 
lère de  l’Agneau  dont  vous  nous  me- 
nacez dans  vos  Ecritures  : donnez-moi 
cette  douceur , cette  innocence  , qui 
font  les  véritables  fources  de  la  paix. 
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A la  Communion  du  Prestre. 

Réciter  cette  Prier e , Ji  Port  a dejfein  dé 
communier  à la  MeJJe. 

Je  fuis  indigne  de  vous  recevoir,  6 
mon  Dieu  ! mais  c’eft  ma  misère , c’eft 
mon  indignité  qui  m’obligent  à recou- 
rir à vous.  O Pain  de  vie  ! foyez  la  for- 
ce & la  nourriture  de  mon  ame  : faites 
' qu’en  participant  à votre  Corps  , je 
participe  à votre  efprit  & à vos  vertus 
toutes  divines  ; que  je  devienne  un  vrai 
pénitent , en  recevant  une  chair  cruci- 
fiée & immolée  pour  mes  péchés  ; un 
Chrétien  vraiment  charitable , en  rece- 
vant celui  qui  eft  la  charité  même. 

Ou  cette  autre  Priere  ,Ji  l’on  ne  communie 
pas. 

Quel  bonheur  pour  moi , fî  j’étois 
du  nombre  de  ces  âmes  pures  & fer- 
ventes , qui  fe  mettent  en  état  de  vous 
recevoir  tous  les  jours  par  la  Commu- 
nion ! Qu’il  me  feroit  doux  dans  ce 
moment  de  vous  polféder  dans  mon 
coeur  ! 
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Je  n’en  fuis  pas  digne  , ô mon  Dieu  ! 
mais  il  ne  tient  qu’à  vous  de  m’en  ren- 
dre digne.  Vous  pouvez  purifier  mon 
coeur,  vous  pouvez  y allumer  les  ar- 
deurs de  cette  charité  divine  qui  con- 
fume  toutes  les  imperfeftions. 

Parlez , Seigneur  ; «&  fi  je  fuis  docile 
à votre  voix , je  ferai  guéri  de  mes  in- 
firmités. Infpirez-moi  un  défir  fincère 
de  participer  fouventàvotre  chair  ado- 
rable. Fortifiez  ma  foi , animez  mon 
efpérance  , augmentez  mon  amour , 
afin  que  je  puifle  m’unir  à vous  <5c  me 
transformer  en  vous. 

Au  dernier  Evangile. 
AdreJJer  cette  Priere  au  Verbe  incarné. 

O Verbe  divin,  Fils  unique  duPere 
& l’objet  de  fes  complaifances  éternel- 
les, lumière  du  monde  qui  éclairez  tous 
les  hommes;  vous  qui  êtes  la  voie,  la 
vérité  <5c  la  vie  , montrez-moi  la  voie 
du  Ciel , enfeignez-moi  la  vérité  , <5c 
donnez- moi  la  vie.  La  voie  eft  dans 
vos  leçons  «5c  dans  vos  exemples,  lavé- 
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rite  eft  dans  votre  Evangile , & la  vie 
confifte  à vous  pofféder. 

Ne  permettez  pas  que  je  reflemble  à 
ce  monde  infidèle  &. réprouvé , qui  fer- 
me les  yeux  à vos  lumières , & qui  re- 
jette vos  loix  & vos  infpirations.  Je 
fuis  devenu  enfant  du  T rès-haut  par  la 
grâce  du  Baptême.  Venez , Seigneur 
Jefus , venez  habiter  dans  mon  ame  , 
& rendez-la  digne  de  voir  un  jour  dans 
tout  l’éclat  de  fa  gloire  cette  chair 
dont  vous  vous  êtes  revêtu  pour  fon 
falut.  Vous  êtes  plein  de  grâce  & de  vé- 
rité ; plein  de  grâce  pour  me  fortifier, 
& plein  de  vérité  pour  m’inftruire.  Fai- 
tes-moi part  de  cette  abondance  de 
grâce  & de  vérité  qui  eft  en  vous. 

Vous  venez  d’offrir  pour  moi  fur  cet 
Autel  le  facrifice  de  votre  Corps  & de 
votre  Sang;  je  vous  rends  grâce,  Sei- 
gneur , d’une  faveur  que  vous  n’avez 
pas  accordée  à tous  les  peuples  de  la 
terre , & qui  n’eft  réfervée  qu’à  ce  peu- 
ple fidèle  qui  vous  adore  en  efprit  & en 
vérité.  Joignez-y , Seigneur,  celle  de 
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conferver  précieufement  les  fruits  de 
ce  divin  facrifice  , fans  que  la  diffipa- 
tion  du  monde  , ni  la  diftradion  des 
occupations  extérieures,  puiffe  jamais 
me  détourner  un  moment  des  faintes 
penfées  & des  réfolutions  vertueufes 
que  ce  facrifice  doit  infpirer  àtous  ceux 
qui  y affilient  avec  une  foi  vive  , une 
tendre  piété , & une  reconnoiffiance  di- 
gne de  vos  bienfaits. 


L’An  n e'je 
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D U 

CHRÉTIEN, 

L e j.  A o v s t; 


S.  ADELWOLD,  Evêque, 

E Saint  a été  une  des  plu* 
grandes  lumières  de  l’Egü- 
fe  d’Angleterre  , dans  le 
tems  que  ce  Royaume  étoic 
uni  à l’Eglifc  Catholique. 
Il  nâquit  à Vinchcfter  vers  l’an  908.' 
fous  le  régné  d’Edouard  I.  Il  fut  in£ 
truit  dans  les  Lettres  , & commença 
de  bonne  heure  à briller  par  fcs  talen* 
dans  un  fiécle  où  la  fcience  était  rare 
même  parmi  les  Eccléfiaftiques.  Il  fut 
Aouji * ‘ A 
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2 Le  i.  Aoust; 
connu  & eftimé  du  Roi  Edelftan  , fuc- 
cefleur  d’Edouard.  Edelftan  l’appella 
à la  Cour , où  il  fçut  fe  préferver  de  la 
corruption  du  monde.  Il  fut  ordonné 
Prêtre  vers  l’an  937  , & la  grâce  de 
l’Ordination  augmenta  fa  piété  & fon 
zélé.  Le  Roi  Edelftan  étant  mort , il 
quitta  la  Cour  pour  fe  retirer  auprès 
de  l’Evêque  de  Vinchefter..  Il  édifia 
le  Clergé  & le  peuple  de  cette  Ville 
par  fa  fainteté  : mais  voulant  mener 
une  vie  plus  folitaire  & plus  retirée , 
il  prit  l’habit  Monaftique  dans  PAb- 
baye  de  Glaflenbury.  Saint  Dunftan 
fon  ami , qui  avoit  été  ordonné  Prêtre 
avec  lui , en  étoit  abbé.  S.  Adelwold 
profita  des  leçons  d’un  fi  grand  maître 
pour  fe  perfectionner  dans  toutes  les 
vertus  propres  de  fon  état , & 1 an  497 
il  fut  fait  Abbé  d’Abendon  , Abbaye 
qui  avoit  été  ruinée  dans  le  tems  des 
guerres.  Il  en  répara  les  ruines  & y ré- 
tablit la  difciple  régulière.  Pour  la 
rendre  encore  plus  parfaite  ôc  plus  con- 
forme à l’efprît  de  la  régie  de  faint  Be- 
noît , il  envoya  en  France  un  de  fes 
Religieux  qu’il  chargea  d’aller  appren- 
dre dans  l’Abbaye  de  faine  Benoît  fur 
Loire , toutes  les.pratiques  qui  y étoiens 
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obfervées , afin  de  les  établir  dans  fort 
Monaftère  ;mais  tandis  qu’il  travaillent 
ainfi  à la  fan&ification  de  fes  Moines  , 
il  fut  fait  Evêque  de  Vinchefter.  Saint 
Dunftan  étoit  devenu  Archevêque  de 
Cantorbéry , après  avoir  été  Evêque  de 
Vorchefter  & de  Londres,  & ce  faint 
Archevêque  le  facra  par  le  comman- 
dement du  Roi , malgré  toutes  fes  ré- 
pugnances que  le  Prince  avoir  pré- 
vûes  , & auxquelles  il  ordonna  qu’on 
n’eût  aucun  égard. 

Saint  Adelvrold  s’appliqua  à la  ré- 
formation de  fon  Clergé  8c  defon  Peu- 
ple. Il  trouva  de  grands  abus  dans  fou 
Chapitre  , 8c  pour  les  ôter  jufques  à la 
racine,  il  chalfa  des  Prêtres  léculiers 
qui  le  compofoient,  dont  les  moeurs 
étoient  fort  déréglées,  <5c  le  remplit 
de  faints  Moines  qu’il  fit  venir  de  fon 
Abbaye.  On  fit  la  même  chofe  au  Cha- 
pitre de  Cantorbéry  , & dès-lors  ces 
deux  Chapitres  demeurèrent  afïeétés  à 
des  Religieuse. 

Saint  Dunftan  6c  faint  Oftrald  le  fé- 
condèrent parfaitement  dans  fes  pieux 
deffeins  , & ces  trois  Prélats  s’unirent 
tnfemble  pour  la  réformation  du  Cler- 
gé d1  Angleterre.  Ils  aftemblerent  un 
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Concile  à Vinchefter  l'an  970  , où  ils 
ürent  des  réglemens  qui  ne  contribuè- 
rent pas  peu  à une  réforme  fi  néceffaire. 

Leur  exemple  y contribua  encore 
plus  que  leur  autorité  ; car , pour  ne 
parler  ici  que  de  faint  Adelwold , on 
.voyoit  en  lui  un  digne  fucceffeur  des 
Apôtres  : il  en  avoit  le  zélé  , la  pa- 
tience, le  courage,  la  douceur  & la 
fermeté.  Il  vivoit  dans  une  grande  au- 
stérité, & s’abftenoit  de  manger  de  la 
viande , même  dans  fes  maladies  qui 
dtoient  fréquentes.  On  ne  put  jamais 
le  réfoudre  à en  ufer,  que  dans  fa  der- 
rière maladie  qui  dura  trois  mois.  Il 
vendit  les  vafes  facrés  dans  un  tems  de 
difecte  pour  foulager  les  pauvres. 

Les  Éccléfiaftiques  qu’il  avoit  chaf- 
fés  de  l’Eglife  pour  leurs  mauvaifes 
jnœurs,  le  firent  empoifonner  , mais  il 
fut  guéri  miraculeufement  ayant  eu  re- 
cours à celui  qui  avoit  dit,  en  par- 
lant de  fes  Apôtres  ; S'ils  avalent  du  poi-: 
Jon , ils  n’en  recevront  aucun  mal. 

Ce  Saint  mourut  l’an  *984.  après  21 
ans  d’un  Epifcopat  laborieux  & nécef 
faire  à l’Eglife  d’Angleterre , qui  étoic 
alors  fort  déchue  de  fon  ancienne 
fplendeur. 
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Le  mesme  Jour, 

Là  F e s t e 

DE  S.  PIERRE  AUX  LIENS; 

INSTRUCTION  SUR  CETTE  FesTE . 

• 

L/~\N  a déjà  vû  la  délivrance  mî- 

V/  raculeufe  de  faint  Pierre,  par 
le  miniftère  d’un  Ange,  qui  le  vint  cher- 
cher dans  fa  prifon  où  il  étoit  endor- 
mi, au  milieu  des  foldats  qui  le  gar- 
doient.  Cet  Ange  le.  réveilla  & le  fie 
fortir  de  prifon , fans  que  perfonne  en- 
tendit le  bruit  des  portes  qui  s’ouvri- 
rent d’elles- mêmes.  C’eft  cet  événe- 
ment dont  l’Eglife  a jugé  à propos  de 
célébrer  la  mémoire  par  une  Fête  par- 
ticulière. 

II.  Les  chaînes  de  faint  Pierre  con- 
fervées  à Rome  dans  une  Eglife  dédiée 
à ce  faint  Apôtre  , fous  le  titre  de  faine 
Pierre  aux  liens , ont  donné  occafion 
à l’inftitution  de  cette  fête. 

III.  L’hiftoire  rapporte  que  l’Impé- 
tatrice  Eudoxie,  femme  de  Théodofe 

* A '*! 

A nj 


Digitized  by  Google 


1 


'6  r L E ï.  A o u s t 
le  jeune,  étant  allée  en  Palefline , Juvé- 
nal,  Evêque  de  Jérufalem,  lui  fit  préfent 
des  deux  chaînes  que  faint  Pierre  avoit 
dans  fa  prifon  lorfque  l’Ange  vint  le 
délivrer , que  cette  Princefle  en  garda 
une  qui  fut  dépofée  dans  l’Eglife  de 
Conffantinople , & qu’elle  en  voya  l’au- 
tre en  Occident  à Eudoxie  fa  fille,  fem- 
me de  Valentinien  III.  Eudoxie  reçut 
• avec  refpeft  ce  religieux  préfent , & 
fit  bâtir  à Rome  une  Eglife  dédiée  à 
faint  Pierre,  qui  porta  d’abord  le  nom 
d’Eudoxie  qui  l’avoit  fondée , & en- 
fuite  le  titre  de  faint  Pierre  aux  liens,  à 
caufe  des  chaînes  de  ce  faint  Apôtre 
qui  y étoient  honorées. 

IV.  Saint  Grégoire  Pape , qui  vivoic 
ïâu  fixiéme  fïécle,  nous  apprend  que 
c’étoit  un  ufage  établi  à Rome  de  lr- 
merles  chaînes  de  S.  Pierre,  & d’en- 
fermer cette  limaille  dans  des  croix  ou 
de  petites  clefs  d’or  que  l’on  portoit 
au  col , & que  l’on  regardoit  comme 
un  préfervatif  alluré  contre  toutes  for- 
tes de  maux.  C’étoit  le  Pape  lui-même 
qui  limoit  la  chaîne  ; & faint  Grégoire 
allure,  que  lorfque  des  perfonnes  ver- 
tueufes  demandoient  de  cette  limaille, 
le  feç  fe  limoit  aifément,  mais  qu’on 
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avoit  beaucoup  plus  de  peine  & de 
difficulté  à le  limer  pour  les  autres.  Le 
même  Saint  rapporte  la  punition  fubi- 
te  & miraculeufe  d’un  homme  , qui 
s’étant  mocqué  de  cette  fainte  prati- 
que , fut  poffédé  du  Démon  : c’eft  dans 
fon  Epître  à Childebert , Roi  de  Fran- 
ce , à qui  ce  grand  Pape  envoyoit  une 
de  ces  clefs  où  l’on  enfermoit  ce  que 
Pon  avoit  détaché  de  ces  précieufes 
chaînes. 


A LA  MESSE . 

Introït.  Att.  tt.  11.  P/,  138. 

'KJUnc  fciovere  , à cette  heure 

± V %u*a  m*fu  Do‘  (îue  je  reconnois  vé- 
minus  Ârtgelumfuum:  ritablement  que  le  Sei- 
& eripuit  me  de  ma-  gneur  a envoyé  Ion  An- 
na Herodit , & de  om-  ge , & qu’il  m’a  délivré  de 
ni  expeftatione  plebis  la  main  d’Hérode  » & de 
Jadxorum,  toute  l’attente  du  peuple 

Juif. 

PC  Domine  , pro-  Vf.  Seigneur,  vous  avex 
bajli  me  , & cogno~  Coudé  mon  cœur  , & vous 
vtjii  me  : tu  cogna-  me  connoiflez  parfaite- 
vijii fejjionem  meam , ment  : toit  que  j’agifle  ou 
& refurreCUonem  que  je  demeure  en  repos  « 
meam,  je  fins  toujours  préfent  * 

vos  yeux, 

A«  • » • 

ni) 
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Collette, 

O Dieu  , qui  après  a-  T~\Eus , qui  bea-t 
voir  brifé  les  chai-  / J tum  Petrum  A - 
ne*  de  l’Apôtre  feint  poflolum  , à vincu- 
Pierre  , l’avez,  fait  fôrtir  lis  abfolutum  , illa- 
de  prifon  fans  qu’il  y eût  fum  abire  fecijli ; no- 
reçu  aucun  mal  ; brifez  , Jlrorum , quæfumus  , 
■s’il  vous  plaît  , les  liens  abfolve  vincula  pec- 
de  nos  péchés  , & écartez  catorum  , & omnia 
de  nous  , par  votre  miféri-  mala  à nobis  propi- 
corde  , les  maux  qui  nous  tiatus  exclude  ; Per 
menacent  ; Par  N.  S.  Dominum  noftrtim. 
Mémoire  de  faint  Paul. 

O Dieu  , qui  avez  infe  JT\Eus  » 

truit  toutes  les  na-  .#  y titudinem  gen - 
lions  par  la  prédication  tium  beati  Pauli  A - 
de  l’Apôtre  feint  Paul;  pojloli  prxdicatione 
faites  , s’il  vous  plaît  , docuiJH  ; da  nobis  , 
qu’  en  honorant  la  nou-  quæfumus ut  cujus 
velle  vie  qu’il  a reçue  natalitia  colimtts , ejus 
dans  le  ciel , nous  reffen-  apud  te  patrocinia 
lions  les  effets  de  fon  in-  fentiamus. 
xerceffion  auprès  de  vous. 

Mémoire  des  faittts  Mackabées  , Martyrs. 

F Aires,  Seigneur  , que  7,  ''Raterna  nos; 

la  viétoire  de  cesFre-  _£  Domine  , Mar- 
res Martyrs  nous  rem-  tyrum  tuorum  corona 
plilïe  d’une  feinte  joie  , lœtificery  qux  & fi- 
eu donnant  à notre  foi  dei  nojlrx  prxbeat  in- 
une  augmentation  de  ver-  crementa  virtutum  , 
lus  , & en  multipliant  , & multiplici  nos  fuf- 

Îour  notre  confolation  , fragioconfoletur  ;Per. 
e nombre  de  nos  inter-  Dominum  nofrum . 
eefièurs  ; Par  N.  S, 
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E PÎTRE. 


Leftîo  Aftuum  A- 
poflolorum.  it.  r. 

/N  diebus  tilts  , 
Miftt  Herodes  rex 
manus  , ut  affligera 
quofdam  de  Ecclejia. 
Occidit  auiem  Jaco - 
bwm  fratrem  Joannis 
gladio.  Vident  autem 
quia  placera  Judxis , 
appofait  ut  appréhen- 
dera & Petrum.  E- 
rant  autem  dies  azy- 
morum.  Quem  cum 
apprehendiffet , mifit 
rn  carcerem  , 'tradens 
quatuor  quatemboni- 
bus  militum  cufto - 
diendum , volent  pojl 
Pafcha  producere  eum 
populo.  Et  P etrtts  qui- 
dem  fervabatur  in 
carcere.  Oratio  autem 
fiebat  Jine  intermiffio- 
ne  ab  Ecclefia  ad 
Deum  pro  eo.  Cum 
autem  produCturus 
eum  effet  Herodes  , in 
ipfa  no  etc  erat  Petrut 
dermiens , vinftus  ca- 
tenit  duabus  : & caf- 
ta des  ante  offium  euf- 


Leçon  tirée  des  A[ies  def 
Apôtres,  il.  i, 

EN  ces  jours  là  , Le 
roi  Hérode  employa 
là  puifîànce  pour  affliger 
quelques-uns  de  l’Eglile  ; & 
il  fit  mourir  par  l’épée  Jac- 
ques , frere  de  Jean.  Ec 
voyant  que  cela  plaifbit 
aux  Juifs  , il  fit  encore 
prendre  Pierre  ; e’étoit 
alors  les  jours  des  pain» 
/ans  levain.  L’ayant  donc 
fait  arrêter  r il  le  mis 
en  prifon , & le  donna  à 
garder  a quatre  bande» 
àe  quatre  îbldats  chacu-- 
ne  , dans  le  delTein  de  le 
faire  mourir  devant  tout 
le  peuple  après  la  fête  de 
Pâques.  Pendant  que  Pier- 
re étoit  ainfi  gardé  dans 
la  prifon  , l’Eglife  fail'oit 
/ans  ceffe  des  prières  à 
Dieu  pour  lui.  Mais  la 
nuit  même  de  devant  1er 
jour  qu’Hérode  avoit  de£ 
tiné  à /bn  fuppiiee , com- 
me Pierre  dormoit  entre- 
deux  foldats , lié  de  deux 
chaînes,  & que  les  gar-- 
des  qui  étoient  devant  la 
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porte  gardoient  la  pri—  todiebant  carcerem. 
Ion  , l’Ange  du  Seigneur  Et  ecce  Angélus  Do- 
parut  tout  d’un  coup,  & mini  afiitit  : & lu- 
remplit  le  lieu  de  lumie-  men  refulfit  in  habi- 
le : & frappant  Pierre  par  taculo  : percujfoque 
le  côté , il  réveilla  , & lui  latere  Pétri , exctta- 
dit  : Levez -vous  promp-  vit  eumy  dicenstSur - 
rement.  Au  même  mo-  ge  velociter.  Et  «ci- 
ment les  chaînes  tombe-  dertutt  catenx  de  ma- 
tent de  lès  mains.  Et  nibus  ejus.  Dixit  au- 
l’Ange  lui  dit  : Mettez  tem  Angélus  ad  eum. 
votre  ceinture,  & chaut  Frxcingere  , & cal- 
fez  vos  Ibuliers.  Il  le  fit.  cea  te  caligas  tuas - 
Et  l’Ange  ajouta  : Pre-  Et  fecit  fie.  Et  dixb 
nez  votre  vêtement  , & Mi  •*  Circumda  tibi 
fuivez  - moi.  Il  lôrrit  vefiimentum  tuum  » 
donc , & il  le  fuivoit,  ne  &Jequereme.  Et  e - 
lqachant  pas  que  ce  qui  xiens  fequebatur  eum- 
fe  faifoit  par  l’Ange  fût  & nefdebat  quia  ve- 
véritable  : mais  s’imagi-  tum  ejl , quod  fiebat 
riant  que  ce  qu’il  voyoit  fer  Angelum , exijli- 
n’étoit  qu’un  fonge.  Lort  mabat  autem  fevifum 
qu’ils  eurent  pâlie  le  pre-  videre.  Tranfeuntes 
mier  & le  lecond  corps  autem  frimam  &fc- 
de  garde  , ils  vinrent  à la  cundam  eufiodiam  , 
porte  de  fer , par  où  l’on  venerunt  ad  portant 
va  à la  ville  , qui  s’ouvrit  ferream  qux  ducit 
d’elle-même  devant  eux  ; ad  civitatem  : qux 
& étant  lortis , ils  allèrent  ultro  aferta  ejl  eis. 
enfemble  le  long  d’une  Et  exeuntes  procejje- 
rue  : mais  l’Ange  le  quic-  runt  vicum  unum  : & 
ta  aulfi-tôt  après.  Alors  continua  dijcejfit  An- 
Pierre  étant  revenu  à loi,  gelus  ab  eo.  Et  Petrus 
dit  en  lui-même  : C’efl  à adfe  rever  fus , dixit: 
dette  heure  que  je  recon-  Nunc  fcio  vêre  quia 
«ois.  véritablement  que  le  mifit  Dominas  An- 
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gelum  fuum  , & eri - Seigneur  a envoyé  fort 
fuit  me  de  manu  He-  Ange,  & qu’il  m’a  déli-r 
rodit  , & de  omni  vré  de  la  main  d’Hérode 
exçeClatione  çlebis  Ju-  & de  toute  l’attente  du 
ixorum . peuple  Juif. 

Explication  de  l’E  p î t r e; 

IL  y a trois  objets  à confidérer  dans 
cette  Epître. 

i°.  L’injufte  traitement  qu’Hérode 
fait  fouffrir  à l’Apôtre  faint  Pierre. 

2°.  Les  prières  de  l’Eglife  pour  la; 
délivrance  de  l’Apôtre.. 

3°.  L’effet  miraculeux  des  prières  de 
I’Eglife. 

I.  Le  Roi  Hérode  fe  met  à perfécu- 
ter  l’Eglife  naiffante , il  fait  moisir  par 
le  glaive  Jacques,  frere  de  Jean , il  faie 
mettre  dans  les  fers  l’Apôtre  S.  Pierres 
Quel  eft  le  motif  qui  l’engage  à com- 
mettre tant  de  crimes  ? le  défir  de  plai- 
re aux  Juifs  ; il  les  voit  irrités  contre 
Jes  Apôtres , & il  a intérêt  de  ménager 
un  peuple  féditieux , dont  le  mécon- 
tentement pourrait  avoir  des  fuites  fâ- 
cheufes  & capables  de  détruire,  ou  du 
moins  d’affoiblir  fon;  autorité.  Il  n’eni 
faut  pas  davantage  pour  le  rendre  in- 
juffe.  C’eft  l’intérêt  qui  gouverne  la 
plupart  des  hommes  : ils  ne  connoik 
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fent  point  d’autre  régie.  Quand  il  s’a- 
git de  leur  intérêt , les  plus  grands  cri- 
mes, les  plus  criantes  injuftices  ne  les 
arrêtent  pas.  Ils  verferont  fans  peine  le 
fang  de  l’innocent , fi  fa  mort  peut  1 eue 
procurer  quelque  avantage. 

N’ai-je  pas  mille  fois  préféré  l’inté- 
lêt  de  mes  pallions  à vos  faintes  loix  > 
6 mon  Dieu  ? n’y  a-t-il  pas  encore  des 
Juifs  , c’ell-à-dire  , des  impies  , des  en-*  ' 
nemis  de  votre  Religion,  à qui  je  cher- 
che à plaire  f & quand  jene  puis  leur 
plaire  que  parle  péché,  me  fais-je  une 
peine  de  le  commettre  ? Et  que  me: 
fervira  t-il  de  plaire  aux  hommes  , fi 
j’ai  le  malheur  de  vous  déplaire  ? Quel' 
fruit  Hércrde  a-t-il  retiré  de  la  mort  de 
Jacques  & de  la  captivité  de  Pierre  ? if 
en  ell  préfentement  puni  dans  l’enfer^ 
& ceux  qu’il  a perfécutés  , font  heu-  , 
reux  dans  Je  ciek 

II.  L’Eglife  a recours  à la  priere , fi- 
tôt  qu’elle  apprend  que  fon  Pafteur& 
fon  Chef  a été  mis  dans  les  fers.  Elle 
n’adreflé  pas  fes  prières  à Hérode , elle 
les  adrelfe  à Dieu  , à celui  qui  tient  em 
fa  main  le  cœur  des  Rois,  & qui  peut: 
arrêter  les  effets  de  leur  puiflanee  ,, 
quand  il  ne  change  par  lei  manvai- 


Digitized  by  Googte 


S.  Pierre  aux  liens,  ij 
fes  difpofitions  de  leur  cœur. 

Que  ne  puis-je  , ô mon  Dieu , imi-' 
ter  la  ferveur  & la  continuité  des  priè- 
res de  cette  Eglife  naiflante  ! Ses  vœu* 
s’élevoient  jufqu’à  votre  thrône  , com- 
me Fodeur  d’un  parfum  délicieux , par- 
ce qu’ils  étoient  accompagnés  d’unet 
humilité  profonde  , d’une  confiance 
refpeftueufe  dans  votre  miféricorde^ 
& d’une  réfignation  parfaite  à votre 
volonté.  On  fe  préparoit  à la  prière 
par  une  vie  fainte , par  un  détachement 
abfolu  de  tous  les  biens  de  ce  monde, 
par  l’aumône  & par  le  jeûne. 

III.  De  telles  prières  ne  pouvoient 
manq'uer  d’être  exaucées.  La  priere  des 
Saints  pénétre  les  cieux.  Celle  d Elie 
avoit  le  pouvoir  de  faire  defeendre  les 
pluies  du  ciel  Sc  de  les  arrêter.  Celle, 
de  Moyfe  fufpendit  les  coups  terribles 
de  la  vengeance  divine  prête  à éclater 
contre  un  peuple  rébelle  & violateur 
de  la  Loi.  Celle  de  Samuel  délivra  If- 
raël  de  la  fureur  des  Philiftins.  Celle 
de  Daniel  le  délivra  de  la  captivité  de 
Babylone.  Celle  d’Efter  changea  le 
cœur  d’Afluerus,  & celle  de  l’Eglife. 
brifa  les  chaînes  de  Pierre.  Ce  font 
peut-être  les  prières  des  Saints,  qui 
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font  caufe  que  le  monde  fubfifte  : if 
auroit  été  mille  fois  écrafé  par  les  fou- 
dres d’un  Dieu  vengeur  & continuelle- 
ment offenfé  , fi  fon  bras  n’avoit  été 
retenu  par  les  prières  de  fes  fidèles  fer- 
viteurS.  Comment  fe  peut-il  donc  fai- 
re que  l’on  regarde  comme  inutiles  au 
monde  tant  de  pieux  Solitaires,  tant 
de  vierges  enfevelies  dans  les  cloîtres  9 
qui  par  la  ferveur  & la  continuité  de 
leurs  prières  , deviennent  en  quelque 
forte  les  appuis  & les  colomnes  du 
monde? 

La  priere  que  l’Eglife  faifoit  pour 
faint  Pierre  étoit  continuelle  , parce 
que  la  perfévérance  eft  une  des  princi-r 
pales  qualités  de  la  priere. 
i Quelles  grâces,  quelles  faveurs  ne* 
pourrions-nous  pas  obtenir  du  ciel , fi  ' 
nous  fçavions  prier  avec  autant  d’hu- 
milité , d’attention  , de  confiance  & 
d’amour,  que  les  premiers  fidèles  ! Nous 
nous  plaignons  tous  les  jours  de  ce  que 
nous  fommes  retenus  dans  le  péché 

Ï>ar  les  chaînes  de  Phabitude  prions 
e Seigneur  avec  perfévérance  de  nous, 
rendre  la  liberté  ; il  envoyerafon  An- 
ge pour  nous  délivrer  : nos  chaînes 
tomberont  d’elles-mêmes  ; fa  grâce. 
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S.  Pierre  aux  lien*:  ïj- 
nous  aidera  à les  rompre , &nous  pour* 
rons  dire , comme  l’Apôtre  S.  Pierre  ; 
Je  connois  véritablement  que  le  Seigneur 
a envoyé  fon  Ange , &*  quil  m’a  délivré 
de  la  puiJJ'ance  d*  Hé  rode. 


Graduel.  PH  44.  Matth.  1 6. 


Conjlitues  eos  prin- 
cipes fuper  omnem 
terrant  : memores  e- 
runt  nominis  tu:.  Do- 
mine. ÿ.  Pro  patribus 
mis  nati  funt  tibi  f- 
lii  : proptereà  populi 
conjitebuntur  tibi. 

Alléluia,  alléluia, 
ÿ.  Solve,  jubente 
De 0 terrarum  , Pe- 
tre , catenas  : qui  fa- 
cit  ut  pateant  calef- 
tia  régna  beatis.  Al- 
léluia. 


Vous  les  établirez  prince* 
fur  toute  la  terre  , & ils 
fe  lôuviendront  de  votre 
nom , "Seigneur,  f.  Il  vous 
eft  né  des  enfans  pour  ré- 
parer la  perte  de  vos  pe- 
res  : auffi  ferez- vous  l’ob- 
jet des  loüanges  de  tou- 
tes les  nations. 

Alléluia  , alléluia.  - 
f.  Brilèz  par  l’ordre  de 
Dieu  , ô bienheureux 
Pierre  , les  'chaînes  qui 
nous  lient  ici  bas  , vous 
qui  ouvrez  aux  bienheu- 
reux le  royaume  du  ciel*. 
Alléluia. 


Evavgilz. 


Sequentia  fâiiéH  E- 
vangelii  fècundt'm 
Mattlixum.  1 6.  1$. 

/. N illo  tempo:  e, 
Venit  Jefits  in 
partes  Cafareœ  Phi- 
lippi } & inter  roga- 


Suite  du  faint  Evangile 
félon  faint  Matthieu. 

16.  ij. 

EN  ce  tems-là,  Jefùs- 
étant  venu  aux  envi- 
rons de  Céfàrée  de  Phi- 
lippe, interrogea  Tes  dif^j 
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ciples , & leur  dit  : Qui  bat  difcipulcs  fuor} 
dit-on  qu’eft  le  Fils  de  dicens  : Ç)uem  dicunt 
l’Homme Ils  lui  répon-  homincs  ejfe  Filium 
dirent  : Les  uns  difênt  homir.ïs  ? At  i!li  di- 

Îae  c'eft  Jean-  Baptifte  , xerunt:  Alii  Joannem 
es  autres  Elie , les  autres  Baptijlam  , alii  au- 
Jérémie  , ou  quelqu’un  tem  Eliam  , alii  ve~ 
des  Prophètes.  jefus  leur  ro  Jeremiam  , aut  u- 
dit  : Et  vous  autres  , qui  num  ex  Prophétie » 
dites-vous  que  je  fuis  ? Dicit  illit  Jefus  : Vos 
Simon  Pierre  prenant  la  autem  quem  me  ejfc- 

Î>arole,  lui  dit  : Vous  êtes  dicitis  { Refpondet.s 
e Chrift  , Fils  du.  Dieu  Simon  Petrut , dixit: 
vivant.  Jefus  lui  répon-  Tu  et  Chrijlus  Filiur 
dit  : Vous  êtes  bienheu-  Dei  vivi.  Refpondens 
reux  Simon  fils  de  Jean,  autem  Jefus , dixit  ei  : 
parce  que  ce  n’eft  point  Beatut  es,  Simon  Bar- 
ia chair  & le  làng  qui  jcna  , quia  caro  & 
vous  ont  révélé  ceci,  mais  fanguis  non  revelavit 
mon  Pere  qui  eft  dans  les  tibi,fed  Pater  meus , 
cieux.  Et  moi  aulïi  je  qui  in  cœlis  ejl.  Et 
vous  dis  qqe  vous  êtes  ego  dico  tibi  , quia 
Pierre  , & que  fur  cette  tu  es  Tetrus  , & fu- 
pierre  je  bâtirai  mon  E-  per  hanc  petram  a- 
gliCe  ; & les  portes  de  dificabo  Ecclejtam 
l’enfer  ne  prévaudront  meam:  & ponte’ tn- 
point  contre  elle.  Et  je  feri  non  prarvalebunr 
vous  donnerai  les  clefs  • advenus  eam.  Et  ti± 
du  royaume  des  cieux  ; b't  dabo  claves  regni 
Ht  tout  ce  que  vous  lierez  cœlorum*  Et  quod- 
fur  Ta  terr  5 fera  auffi  lié  cumque  ligaveris  fu~ 
dans  les  cieux  ; & tout  per  terram  , erit  li- 
ce  que  vous  délierez  fur  gatum  & in  cœlis  i. 
la  terre  , fëra  aufli  délié  & quodcumque  folve - 
dans  les  cieux*  ris  fuper  terram , erit 

folutum  & in 


S.  Pierre  aux  xy 

Explication  de  l’Evangile; 

IL  interrogea,  fes  Difciples  , en  difant  : 
Qui  dit- on  qu'ejl  le  Fils  de  V Homme  ? 
£r  ils  lui  répondirent  j Les  uns  difent  que 
ceji  Jean-Baptifie , les  autres  Elie  , les  au- 
tres Jérémie , ou  quelqu’un  des  Prophètes, 
Le  don  de  Prophétie  avoïc  cefle 
parmi  les  Juifs  quelque  tems  après  la 
captivité  de  Babylone  : Zacharie  6c 
Malachie  étoient  regardés  parmi  eux 
comme  les  derniers  des  Prophètes;  ainfî 
la  plûpart  ne  croyoient  pas  que  Jefus- 
Chrift  fût  un  nouveau  Prophète  en- 
voyé de  Dieu  ; mais  en  voyant  fa  fain- 
teté  & fes  miracles , ils  ne  pouvoienc 
pas  le  regarder  comme  un  homme  or- 
dinaire. Ils  s’imaginoient  donc  voir 
en  lui  quelqu’un  des  anciens  Prophè- 
tes relfufcité.  Plufieurs  penfoient  que 
Jean-Baptifte  qu’ils  avoient  regardé 
comme  un  Saint  , étoit  relfufcité.  Il 
étoit  du  même  âge , $ç  prêchoit  com- 
me lui  la  pénitence  pour  la  rémiflîon 
des  péchés.  D’autres  le  croyoient  Elie, 
parce  qu’il  en  avoit  le  zélé  , & qu’on 
étoit  perfuadé  qu’Elie  devoit  revenic 
un  jour.  D’autres  le  croyoient  Jérémie, 
parce  qu’il  en  avoit  la  piété  , 6c  qu’ij 
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étoit , comme  lui , un  modèle  de  fain- 
teté  & de  patience.  Mais  aucun  d’eux 
ne  penfoit  encore  qu’il  fût  le  Fils  du 
Dieu  vivant,  parce  que  livrés  aux  idées 
charnelles  que  les  pallions  infpirent , 
ils  fermoient  les  yeux  à la  lumière  de 
la  vérité.- 

Et  vous , reprit  Jefus , qui  dites-vous  que 
je  fuis  ? 

Saint  Chryfoftôme  prétend  que  Je- 
fus-Chrift  leur  faifoit  fentir  par  cette 
demande,  la  différence  qu’il  mettoit 
entr’eux  & les  autres  Juifs.  Il  femble 
par  là  leur  dire  : Je  ne  fuis  pas  étonné 
que  ce  peuple  aveugle  & endurci  ne 
me  connoilïe  pas  encore , mais  vous 
à qui  j’ai  fait  des  grâces  plus  particu- 
lières , je  m’attends  bien  que  vous 
fçaurez  mieux  me  connoître. 

• Pierre , prenant  la  parole , lui  dit  : Vous 
êtes  le  Chrifl  , Fils  du  Dieu  vivant.  *• 

Pierre  répond  pour  tous , parce  que 
l’ardeur  de  fon  zélé  & de  fon  amour 
le  preflTe  de  rendre  témoignage  à la 
Divinité  de  Jefus- Chrift. 

Jefus  lui  répondit  : Vous  êtes  heureux , 
Simon  ,fils  de  Jean. 

Divin  Sauveur , qu’on  eft  heureux 
de  vous  connoître  ! mais  que  fert-il 
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de  vous  connoître  , fi  Ton  ne  peut  fe 
ïéfoudre  àvous  aimer?  Malheureux  qui 
ne  vous  connoît  pas  ! c’eft  le  trifte  fort  • 
de  tant  de  nations  enfevelies  dans  les 
ombres  de  la  mort  & dans  les  ténèbres 
de  l’infidélité  : c’eft  le  fort  d’un  grand 
nombre  d’incrédules  qui  ne  vous  con- 
noiffent  pas , parce  qu’ils  ne  veulent 
pas  vous  connoître.  Plus  malheureux  * 
peut-être  encore  celui,  qui  vous  con- 
noiflant,  & fçachant  que  vous  êtes  fou 
Sauveur  & fon  Dieu , refufe  de  vous 
fervir  & de  vous  aimer. 

Et  moi  , je  vous  dis  ; Que  vous  êtes 
Pierre , fur  cette  pierre  je  bâtirai  mon 
Eglife. 

» Jefus-Chrift  ne  tarde  pas , rcmar- 
» que  faint  Jérome , à récompenfer  le 
» fidèle  témoignage  de  cet  Apôtre  , & 
s»  parce  qu’il  a dit  : Vous  êtes  le  Chrifl , 
n Fils  du  Dieu  vivant , Jefus-Chrift  lui 
» répond  aufli-tôt:  Vous  êtes  la  pierre 
#>  fur  laquelle  je  bâtirai  mon  Eglife.  » 

Saint  Léon  explique  ainfi  les  paro- 
les  de  Jefus-Chrift  : » Parce  que  mon 
»»  Pere  vous  a fait  connoître  & confef- 
» fer  ma  Divinité,  je  vais  vous  faire 
» connoître  les  prérogatives  & la  pré- 
» éminence  qui  fera  la  récompense  de 
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» votre  foi  ; je  fuis  par  moi-même , St 
•»  par  ma  nature , la  pierre  ferme  & iné- 
branlable  ; & vous  ferez  par  grâce  & 
•»  par  conceffion , la  pierre  ferme  fur  la- 
•»  quelle  je  bâtirai  mon  Eglife,  enforte 
» que  vous  deviendrez  participant  de 
la  puilfance  qui  m’eft  propre.  » 
Calvin  a prétendu  qu’on  ne  pouvoit 
dire  , fans  blafphême , que  faint  Pierre 
étoit  la  pierre  fur  laquelle  devoit  être 
bâtie  8c  appuyée  l’Eglife  de  J.  C.  mais 
fi  c’eft  un  blafphême  , on  peut  dire 
que  c’ell  le  blafphême  de  faint  Chry- 
foflôme  , de  faine  Auguftin,  de  faint 
Ambroife,  de  faint  Cyrille  , de  S.  Ber- 
nard, ôc  des  plus  illuftres  Peres  de  l’E- 
glife  , qu'aucun  homme  raifonnable 
ne  foupçonnera  d’avoir-  été  moins  é- 
clairés  du  Saint-Efprit  pour  entendre 
le  vrai  fens  de  l’Ecriture  , que  cet  hé- 
réfiarque  moderne  , fur-tout  à l’égard 
d’un  point  que  l’on  ne  peut  regarder 
comme  un  des  principaux  articles  de 
la  Religion  & de  la  Foi. 

Il  eft  vrai  que  quelques-uns  de  ces 
grands  hommes  ont  dit , que  l’Eglife 
étoit  établie  fur  la  foi  & fur  la  confef- 
fion  de  faint  Pierre  : d’où  les  héréti- 
ques ont  conclu  que  l’Eglife  étoit  éta- 
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blie  fur  la  foi  en  Jefus-Chrift.  Mais  les 
SS.  Peres , en  difant  que  l’Eglife  eft 
établie  fur  la  foi  & fur  la  confeftion 
de  faint  Pierre  , ont  feulement  préten- 
du que  la  qualité  de  pierre  fondamen- 
tale qui  lui  fut  alors  attribuée , étoit 
attachée  à fa  confeftion  & à fa  foi , - 

puifqu’elle  en  étoit  la  récompenfe. 
Mais  ils  n’ont  jamais  cru  que  cette  foi 
confidérée  comme  une  vertu  dans  S. 
Pierre , non  plus  que  fa  confeftion , qui 
étoit  eftentiellement  paftagère  & mo- 
mentanée , puiflent  être  regardées  com- 
me le  vrai  fondement  de  l’édifice.  Ce 
fondement  eft  dans  la  perfonne  de 
Pierre  & dans  celle  de  fes  Succefleurs  i 
ainfi  que  les  SS.  Peres  le  difent  expref- 
fément  en  mille  endroits  de  leurs  ou-- 
vrages  ; mais  Pierre  & fes  Succefleurs 
ne  font  la  pierre  fondamentale , que 
parce  qu’ils  font  les  Vicaires  de  J.  Ci 
qui  eft  toujours  la  véritable  pierre  an- 
gulaire , & le  fondement  fur  lequel 
porte  tout  l’édifice  : ils  ne  le  font  que . 
par  une  autorité  reçue  & empruntée 
de  Jefus-Chrift,  une  autorité  qui  re- 
préfente la  fienne  à certains  égards , ce 
qui  ne  déroge  en  rien  à cette  autorité 
fuprême  qui  lui  eft  propre  &naturçlle. 
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Le  paffage  de  faint  Léon  que  Port 
vient  de  citer , ne  laiffe  rien  à délirer 

£our  l’éclairciffement  de  cette  vérité. 

’Eglife  eft  donc  en  même  tems  ap- 
puyée, & fur  une  pierre  vifible , & fur 
une  pierre  invifible.  La  pierre  & le  fon- 
dement invifible , c’eft  Jefus-Chrift  ; la 
pierre  & le  fondement  vifible,  c’eft: 
faint  Pierre  , & celui  qui  remplit  fa 
place. 

Et  les  portes  de  V Enfer  ne  prévaudront 
point  contre  elle. 

»»  La  lumière  du  foleil , dit  S.  Chry- 
pfoftôme , fera  plutôt  éteinte  dans  le 
» monde , que  celle  de  la  Foi  dans  l’E- 
» glife.  Quoi  de  plus  fort  & dé  plus 
*»  puiflant  que  l’Eglife,  ajoûte  le  même 
» Peref  Une  troupe  de  foldats  renver- 
» fera  les  plus  fortes  murailles  ; mais 
» tous  les  démons  enfemble  ne  renver- 
a»  feront  pas  l’édifice  de  l’Eglife  ; les 
#»  coups  que  l’on  lui  porte , ne  fervent 
#•  qu’à  l’affermir  & à le  rendre  inébran- 
• labié.  » 

Mais  malheur  à celui  qui  entreprend 
de  le  renverfer  ôc  de  le  détruire  , cet 
édifice  myftéricux  que  Jefus-Chrift  a fi 
folidemect  établi  , & qui  doit  durer 
jufqu’à  la  fin  des  fiécles.  Les  coups 
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qu’ofera  lui  porter  une  audace  témé- 
raire ôc  infenfée,  retomberont  fur  fes 
ennefnis  & ne  tourneront  qu’à  leur  rui- 
ne, puifqu’ils  ne  feront  jamais  capables 
de  ruiner  l’Eglife. 

Offertoire.  Pf.  44» 

Confiitues  eosprin-  Vous  les  établirez  prin- 
fes  fuper  omnem  ter-  ces  fur  toute  la  terre  ; ils 
ram  : memoret  erttnt  le  fouviendront  de  votre 
nominis  tui  , Domi-  nom  , Seigneur , de  géné-j 
ne,  in  omni  progenie  ration  en  génération. 

& generatione * 

Secrette . 


OBlatum  tibi.  Do- 
mine , fiacrifi- 
cium  , intercedente 
beato  Fetro  Apojlolo 
tuo , vivijicetnos  fiem- 
per  , & muniat  ; Fer 
Dominum  nojirum. 


PUifle  le  lâcrifice  que 
nous  vous  offrons  , 
Seignenr  , nous  donnée 
fans  cefle  une  nouvelle 
vie  & une  nouvelle  force 
par  Tinterceffion  de  l’A- 
pôtre fàint  Pierre  j Pa* 
Notre  Seigneur. 

Mbnoirc  de  faint  Faul. 

ytPofioli  tui  Pau - ÇAnétifiez  , Seigneur  ; 
li  precibut , Do-  vjles  dons  de  vo*re  Peu" 
mine  , plebis  tuæ  do-  pie  , en  confidérant  les 
na  fanClifica  } ut  qute  prières  de  votre  Apôtre 
tibi  tuo  grata  funt  in-  laine  Paul  ; afin  que  vous 
Jlituto , gratiora  fiant  étant  déjà  agréables , par- 
patrocinio  fupplican-  ce  que  c’eft  vous  qui  les 
lit,  ordonnez,  ils  vous  le  de- 

viennent encore  davantage  par  le 
jnérite  de  fon  interceflion. 
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Mémoire  des  faint:  Machabées. 

F Aires , Seigneur  , que  JÏ/fYJleria.,  tua  » 
nous  célébrions  avec  J yj.  Domine  , pro 

Ïuêté  ces  myftères  en  fanClorum  Martyrum 
'honneur  de  vos  fàints  tuorum  honore , devo- 
IVlartyrs  ; afin  que  nous  ta  mente  trattemus  ; 
en  recevions  de  plus  en  quibus  & prajîdium 
plus  du  fècours  & de  la  nobis  crefcat  & gau- 
joie  ; Par  notre  Sei-  dium.  Per  Dominum 
gneur.  nojlrum. 

Communion.  Marth.  1 6. 

Vous  êtes  Pierre  , & Tu  es  Petrus  , (y 
fur  cette  Pierre  je  bâtirai  fuper  hanc  petram 
mon  Eglilê.  adificabo  Ecclejiam 

meam. 

Pojlcommunion. 

NOurris  du  ûcré  /^Orporis  facri , 
corps  & du  pré-  ( j & pretioji  fan- 
cieux  làng  qui  vous  ont  guinis  repleti  libami- 
été  ofFerts  en  làcrifice  , ne , quafumus , Do- 
hous  vous  fupplions  , mine  Deus  nojler  , ut 
6 Dieu  notre  fouverain  quod  pià  devotione 
Seigneur  , de  nous  faire  gerimus,  certâ  redem- 
de  ces  myftères  que  nous  ptione  capiamus  ; Per 
célébrons  avec  une  fin-  eumdem  Dominum . 
cère  piété , un  moyen  afluré  pour  arriver  au 
fàlut;  Par  Notre  Seigneur. 

Mémoire  de  Saint  Paul. 

FAites  , Seigneur  , par  J~}Erceptis , Demi. 

l’interceflion  de  vo-  ne  , facramentis% 
tre  Apôtre  làint  Paul  * beato  Paulo  Apojlolo 
que  les  myftères  que  nous  tuo  intervenante , de- 
vrons reçus  & célébrés  en-  precamur , ut  quœ  pro 
fon  honneur  , guérilTent  illius  celebrata  funt 

gloria  ^ 
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gloria , nobis  profi-  nos  âmes  de  toutes  leurs 
fiant  ad  medelam.  maladies  ; Par  N.  S. 

Mémoire  des  faints  Machabées, 

PRxJla  y quceju-  TT'Aites-nous  la  grâce  j 
mus,  omnipotens  J?  ° Dieu  tout-puilTant  , 
Deus , ttt  quorum  me*  d'avancer  de  plus  en  plus 
moriam  facramenti  dans  la  vertu  , en  imitant 
participatione  reçoit-  la  foi  des  Saints  dont 
mus  , fidem  quoque  nous  honorons  la  mémoi- 
projicienio  feftemur  ; re  , par  la  participation  à 
Per  Dominum  nof-  vos  divins  myflères  ; Paï 
trum , Notre  Seigneur. 


Aoûti 
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L s ir.  Aoust. 


SAINT  ETIENNE  I. 

Pape  6*  Martyr. 

SAint  Etienne  étoit  né  à Rome. 

Son  Pere  fe  nommoit  Jule.  Ce 
Saint  fut  d’abord  Archidiacre , c’eft-à- 
dire,  premier  Diacre  de  l’Eglife  Ro- 
maine , enfuite  il  fuccéda  au  Pape 
Luce , & fut  élevé  fur  la  Chaire  de 
Paint  Pierre  Pan  255. 

Ce  fut  durant  fon  Pontificat  que 
s’éleva  dans  PEglife  la  fameufe  difpute 
fur  la  validité  du  Baptême  donné 
par  les  hérétiques  , de  laquelle  faine 
Augufiin  parle  ainfi  : 

Deux  Evêques  illuftres  par  leur 
» Siège , ( pour  ne  point  parler  des  au- 
*>  très,  ) étoient  divifés  de  fentimens , 
« quoiqu’ils  fuflent  liés  par  l’unité  Ca- 
»>  tholique  ; Etienne  Evêque  de  Rome, 
•>  & Cyprien  Evêque  de  Carthage. 
•>  Etienne  foutenoit  que  le  Baptême 
»>  de  Jefus«Chrift  ne  devoit  point  être 
» réitéré  , & il  menaçoit  des  plus  grié- 
« ves  peines  ceux  qui  n’étoient  pas  du 
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te  même  fentiment.  Cyprien  préten- 
m doit  au  contraire  , que  ceux  qui 
» avoient  été  baptifés  dans  le  fchifme 
« & dans  l’héréfie , n’ayant  p oint  reçu 
*»le  Baptême  de  Jefus  - Chrift  , de- 
»»  voient  être  rebaptifés  dans  rËglife 
» Catholique.  Le  grand  nombre  étoic 
» pour  Etienne  , & le  petit  nombre 
«>  pour  Cyprien  ; car  , ajoûte  faint 
a»  Auguftin,  qu’étoit-ce  que  cinquante 
» Evêques  d Orient  , & foixante-dix 
» Evêques  d’Afrique  , ( qui  fuivoient 
*»  le  parti  de  Cyprien  ) comparés  à tant 
» de  milliers  d’Evêques  répandus  dans 
» tout  l’Univers  , qui  adhéroient  à la 
»»  doctrine  d’Etienne  , & qui  récla- 
*»  moient  contre  la  nouveauté  ? 

Saint  Auguftin  dit  ailleurs.  »>  Nous 
*»  apprenons  par  les  lettres  de  faint 
y>  Cyprien  & par  celles  du  Concile  qu’il 
» avoit  aftemblé,  que  ce  Saint  penfoit 
* autrement  que  l’Eglife  Romaine  fur 
r » le  Baptême  des  hérétiques.  Il  eft  à 
» croire  qu’il  rétrafta  ce  fentiment , 
m quoiqu’il  ne  nous  refte  aucun  monu- 
» ment  de  fa  rétractation.  Mais  l’on 
«•  doit  fans  doute  le  préfumer  d’un  û 
» grand  homme  & d’un  fi  illuftre  Mar- 
*tyr.  Peut-être  que  les  monumens 
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« qu'il  avoic  laiffé  de  Ton  humilité  , 
?>  & de  fa  foi , auront  été  fupprimés 
*>  par  ceux  qui  demeurant  attachés 
o>  à Terreur  , n’auront  pas  voulu  fe 
» priver  de  l’avantage  qu’ils  croyoient 
» retirer  de  fon  autorité. 

La  conduite  des  autres  Evêques  d’A- 
frique & d’Orient  qui  avoient  d’abord 
fuivi  l’erreur  de  faint  Cyprien , ne  per- 
met pas  de  douter  que  celui  qu’ils  en 
regardoient  comme  le  principal  défen-. 
feur,  ne  fe  foit  enfin  fournis  à l’autori- 
té légitime  de  l’Eglife  & de  fon  Chef. 
Car  nous  apprenons  par  le  témoigna- 
ge de  faint  Jérôme  que  ces  Evêques  fe 
fournirent. 

» Le  bienheureux  Cyprien  , dit  il , 
*>  s’attachant  à fes  opinions  particulie- 
•>  res,  réprouva  le  Baptême  des  héréti- 
» ques , & affembla  un  Concile  à ce  fu- 
» jet , qui  décida  félon  fes  vûes.  11  en- 

voya  la  décifion  de  ce  Concile  à 

Etienne  Evêque  de  Rome  , qui  fut  le 
•>  XXVI'.  Pape  après  faint  Pierre  ; mais 
*>  fes  démarches  & fes  efforts  furent 
»>  inutiles , puifque  ces  mêmes  Evêques 
»>  qui  avoient  jugé  avec  lui  que  le  Bap- 
« tême  des  hérétiques  étoitnul,  réfor-. 
» meient  leur  Décret , en  difant  : 
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» faifons-nous  ? nous  nous  éloignons  de  la 
}}  tradition  de  nos  Peres. 

Saint  Etienne  témoigna  ert  cette  oc- 
cafion  beaucoup  de  fermeté  & de  zélé  ; 
non  feulement  il  ne  fouffric  pas  que 
l’on  rebaptifàt  les  hérétiques  , mais  il 
ne  voulut  pas  même  communiquée 
avec  ceux  qui  jugeoient  que  l’on  de- 
voit  les  rebaptifer  contre  I’ufage  & la 
doétrine  de  l’Eglife.  IL  ne  faut  rien  in • 
nover  , dit-il , mais  fuivre  en  tout  la  Tra- 
dition qui  nous  a été  tranfmife. 

Ce  faint  Pontife , dit  Vincent  de 
Lérins , fçavoit  que  » la  Foi  & la  Reli- 
ai gion  doit  nous  conduire  , & que  ce 
to  n’eft  pas  à nous  à la  régler  ; que  le 
*>  devoir  des  Pafteurs  n’efl:  pas  d’enfei- 
*>  gner  leur  doftrine  , mais  celle  qu’ils 
» ont  reçue.  Quelle  a été  la  fin  de  cette 
*>  dilpute  ? elle  fe  termina  comme  tou- 
tes  les  autres  qui  avoient  précédé. 
•»  On  garda  inviolablement  la  doftrine 
» de  l’antiquité , 8c  la  nouveauté  fut 
••  rejettée. 

. Saint  Etienne  fut  aflîs  quatre  ans 
deux  mois  & huit  jours  , fur  la  Chaire 
de  faint  Pierre  ; 8c  il  finit  fa  vie  par  le 
martyre. 
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A LA  MESSE. 

Introït.  Pf.  131; 

JE  revêtirai  les  prêtres  O Acer  dotes  ejus  in- 

de  Sion  de  ma  grâce  duam  falutari , &■ 

fàlutaire  , & fês  Saints  Sanfti  ejus  exultation 
feront  tran (portés  de  joie,  ne  exultabunt. 

Vf.  Seigneur  , fôuve-  Pf  Memento , Do- 
nez-vous  de  David  , & mine,  David,  & om- 
de  fà  grande  douceur.  nis  manfuetudinis  c-' 

jus. 

Colle  de. 

O Dieu  qui  nous  TT\Eus  ÿ qui  nor 
donnez  chaque  an-  _#  J beati  Stephant 
née  un  nouveau  fujet  de  Martyris  tuis  atque 
joie  dans  la  fblemnité  de  Pontificis  annuâ  fo - 
votre  Martyr  & Pontife  lemnitate  lætifcas  ; 
fàint  Etienne  ; faites  par  concédé  propitius , ut 
votre  bonté  qu’en  hono-  eu  jus  natalitia  coli - 
rant  fà  nouvelle  naiflàn-  mus , de  ejufdem  e- 
ce  dans  le  ciel , nous  ref-  tiam  protehione  gau - 
Tentions  fur  la  terre  les  deamus ; Per  Domi 4 
effets  de  fà  proteftion  ; num  nojbrum . 

Par  Notre  Seigneur. 

E f i T K î, 

"Leçon  tirée  des  Afles  des  Leéh'o  Aêhium  A- 
Apôtres.  20.  17.  poftolorum.  20.  17»  , 

EN  ces  jours-là , Paul  T N diebus  illis  » 

1 étant  à Milet  , en-  A Mileto  Paulus 
voya  à Ephèfe,  pour  fai-  mittens  Ephefum , vo- 
te venir  les  Prêtres  de  cet-  cavit  majores  nam 
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Ecclejîæ.  Qui  cum  te  Eglifo.  Et  quand  ils  fu- 
venijjent  ad  eum  , & rent  venus  le  trouver  , 
fimul e fient  y dixiteis:  8c  qu’ils  fe  furent  joints, 
Vos  fcitit  , à prima  il  leur  dit  : Vous  Iç avez 
die  qud  ingrejfus  fum  de  quelle  forte  je  me  fois 
in  Afiam  , qualiter  conduit  pendant  tout  le 
’ •vobifcum  per  omne  tems  que  j’ai  été  avec 
tempus  fuerim  , fer - vous  , depuis  le  premier 
-vient  Domino  cum  jour  que  je  fois  entré  en 
o mni  humilitate  , & Afie  ; que  j’ai  forvi  le  Sei-« 
lacrymit  , & tenta-  gneuravec  toute  humili». 
tionibut  , qux  mihi  té  , & avec  beaucoup 
acciderunt  ex  injidiis  de  larmes  , parmi  le* 
Judxorum  : quomodo  traverfos  qui  me  font 
nihH  fubtraxerim  uti-  forvenues  par  les  embu- 
lium  , quo  minus  an-  ches  des  Juifs  : que  je  ne 
nuntiarem  vobis  , & ne  vous  ai  rien  caché  de 
docerem  vos  public}  y tont  ce  qui  yous  pouvoir 
& per  domosy  tejti - être  utile , /îen  ne  m’ayant 
ficans  Judceis  atque  empêché  de  vous  l’annon- 
Gentilibus  in  De um  cer,  & de  vous  en  inftruire 
pcenitentiam  y & fi-  en  public  & en  particu- 
dem  in  Dominum  lier;  prêchant  aux  Juif9 
nofirum  Jefum  Cari-  aulfi  bien  qu’aux  Gentils 
fium • la  pénitence  envers  Dieu, 

& la  foi  envers  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift, 

Explication  de  l’E pître; 

VOus  fçaveq  la  conduite  que  fai  tenue 
pendant  tout  le  tems  que  fai  été  avec 
vous  y fervant  le  Seigneur  avec  toute  hu- 
milité avec  larmes  parmi  les  traverfes 
qui  me  font  furvenues  par  les  embûches  des 
Juifs , 

J T> 

B mj 


Digitized  by  Google 


5 2 L E ï I.  A O U S T , 

Saint  Paul  fert  le  Seigneur,  i°.  avec 
humilité*  a0,  avec  larmes,  30.  avec 
courage  au  milieu  des  épreuves  que  lui 
fufcitent  les  ennemis  de  l’Evangile. 

I.  L’humilité  de  faint  Paul  eft  d’au-, 
tant  plus  remarquable  qu’il  étoit  plus 
riche  en  grâces  & en  vertus.  Le  don 
des  miracles  accompagnoit  par-tout 
fa  prédication.  Les  Payens  en  le  voyant 
commander  à la  nature  , & s’en  faire 
obéir,  avoient  peine  à fe  perfuader 
qu’il  ne  fût  qu’un  homme,  ils  le  pre- 
noient  pour  un  Dieu , & c’eft  au  mi- 
lieu d’une  fi  grande  gloire  qu’il  confer- 
ve  tous  les  fentimens  d’une  humilité 
lincère. 

Plus  on  eft  grand  en  vertus  , dit 
faint  Grégoire,  plus  on  eft  humble. 

» Croyez-moi , dit  faint  Auguftin  , 
w écrivant  à Diofcore , ne  prenez  point 
» d’autre  voie  pour  arriver  au  Ciel , 
» que  celle  qui  nous  a été  tracée  pat 
» Jefus-Chrift.  Si  vous  me  demandez 
•»  quelle  eft  cette  voie  ? Je  vous  répon- 
» drai  que  c’eft  l’humilité.  Cen’eft  pas 
qu’il  n’y  ait  encore  d’autres  vertus  à 
a>  pratiquer,  mais  il  faut  que  l’humili- 
••  té  les  précédé , les  accompagne  & 
•»  les  fuive  5 fi  vous  ne  l’avez  pas  tou- 
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3»  jours  en  vue  dans  le  bien  que  vous 
»>  faites  , fi  vous  ne  vous  y attachez  pas 
» en  le  faifant , fi  elle  ne  retient  pas 
» les  mouvemens  de  votre  vanité 
a»  quand  vous  l’avez  fait , n’en  doutez 
a»  point , cette  vanité  vous  fera  perdre 
as  tout  le  fruit  & tout  le  mérite  de  vos 
■>  actions. 

Vous  fçavezque  Demofihène  , le 
•>  plus  fameux  orateur  de  la  Grèce  T 
» étant  interrogé  fur  les  régies  de  TE- 
»>  loquence , répondit  que  la  première,, 
*>  la  fécondé  & la  troifiéme  étoient  de 
•»  bien  prononcer.  Je  pourrois  vous  di- 
» re  la  même  chofe  de  l’humilité,  cet- 
» te  vertu  falutaire  que  Jefus-Chrifi  a. 
» voulu  nous  enfeigner  par  fes  exern- 
» pies  en  s’humiliant  jufqu’à  la  mort, 
*>  & jufqu’à  la  mort  de  la  Croix- 
La  fcience  qui  nous  enfle,  ell con- 
traire à l’humilité , mais  c’efl:  une  fcien- 
ee  aveugle  , puifqu’elle  nous  détourne 
•de  la  voie  du  falut  : fi  l’ignorance  nous 
rend  humbles,  elle  lui  fera  toujours  pré- 
férable , parce  que  nous  avons  bien 
plus  d’intérêt  d’être  faints  que  nous 
n’en  avons  d’être  fçavans. 

II.  Les  larmes  de  l’Apôtre  avoient 
pour  objet,  i°,  Ses  propres  péchés  & 

B v 
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ceux  des  fidèles,  2°.  Les  fouffrancesr 
de  l’Eglife  affligée  par  la  perfécution , 
3°.  L’obftination  & l’aveuglement  des 
Juifs  & des  Idolâtres  à rejetter  leur 
propre  falut  en  rejettant  la  religion  de 
Jefus-Chrifl:  qui  leur  étoit  annoncée. 
Larmes  de  componction , larmes  de 
zélé. 

III.  Les  épreuves  qu’il  avoit  à fou- 
îenir  lui  venoient  fur- tout  de  la  part 
des  Juifs  irrités  de  ce  qu’il  avoit  aban- 
donné les  intérêts  de  la  Synagogue 
après  les  avoir  foutenus  avec  plus  de 
chaleur  que  perfonne  ; mais  il  demeu- 
roit  toujours  fidèle  à Dieu  au  milieu 
de  ces  épreuves, pour  nous  apprendre 
que  rien  ne  doit  jamais  nous  détour- 
ner du  fervice  & de  l’obéiffance  que 
nous  devons  au  fouverain  Maître. 

Que  je  ne  vous  ai  rien  caché  de  ce  qui 
pouvoit  vous  être  utile,  rien  ne  m'ayant 
empêché  de  vous  V annoncer  en  public  6*  en 
particulier. 

On  voit  ici  deux  fortes  d’inftruftions 
clairement  diftinguées  , l’inftruftion 
publique  , & l’inflruCtion  particulière. 
L’inftruCtion  publique  qui  s’adreffe  à 
tous  , & l’inftruCtion  particulière  & 
perfonnelle  qui  ne  s’adrefle  qu’à  la 


S.  Etienne  I.  Pape  & Martyr.  3f 
feule  perfonne  que  Ton  veut  infîruire  : 
l’inftruélion  publique  qui  fe  propor- 
tionne aux  befoins  généraux  & uni- 
verfelsd’un  grand  nombre  de  Fidèles, 
& l’inftru&ion  particulière  qui  fe  pro- 
portionne aux  befoins  perfonnels  de 
quelque  particulier.  Le  Pafteur  des 
âmes  doit  employer  ces  deux  efpéces 
d’inftru&ions  pour  les  conduire  au  fa- 
lut;  par  l’inftru&ion  générale  & publi- 
que , il  reprend  les  vices  & les  péchés 
fans  défigper  les  coupables,  & leur 
lailTe  le  foin  de  fe  faire  à eux-mêmes 
l’application  de  fa  cenfure.  Par  fin- 
ftruftion  particulière  dcfecréte, il  Jeur 
reproche  les  fautes  qu’ils  ont  commi- 
fes , il  les  exhorte  à la  pénitence  par 
les  motifs  qu’il  juge  les  plus  propres  à: 
faire  imprelfion  fur  leur  efprit  & à tou- 
cher leur  coeur  ; il  expofe  les  vérité» 
terribles  de  la  Religion , les  menaces* 
de  Jefus-Chrift  , l’incertitude  de  la 
mort , la  févérité  inexorable  du  fouve- 
rain  Juge  , la  rigueur  & l’éternité  des 
peines  de  l’Enfer,  à ceux  qu’il  croit 
plus  fenfibles  aux  mouvements  de  la* 
crainte  qu’à  ceux  de  la  reconnoiffance 
& de  l’amour.  Il  infifte  fur  la  charité 
immenfe  de  Jefus-Chrift  pour  les  hom* 

Bvj 
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mes,  fur  le  bienfait  de  la  Rédemption,' 
fur  la  bonté  & la  miféricorde  de  Dieu, 
quand  il  parle  à ceux  qu’il  croit  plus 
capables  d’être  attirés  à Dieu  par  l’a- 
mour que  par  la  crainte.  Il  montre  à 
tous  la  voie  du  ciel  , & leur  prefcric 
des  régies  de  vie  proportionnées  à leur 
condition  & à leurs  forces. 

, Saint  Paul  employoit  ces  deux  fortes 
d’inftru&ions  pour  gagner  des  âmes  à 
Jefus-Chrift.  Il  parloit  en  public  dans 
î’aflemblée  des  Fidèles,  & il  alloit  en- 
fuite  dans  leurs  maifons  pour  parler  à 
chacun  en  particulier. 

Il  ne  fe  laffoit  point,  ditfaint  Chry- 
foftôme , de  parler , de  prefier  , de 
conjurer,  de  reprendre  &d’intfruire.  li- 
ne ceffoit  d’enfeigner  les  ignorans,  de 
confoler  les  affligés,  de  foutenir  les 
foibles , d’animer  les  lâches,  de  rame- 
ner les  errans.,  de  guérir  les  pécheurs, 
comme  un  médecin  charitable  qui  va- 
dans  tontes  les  maifons  portant  des  re- 
mèdes falutaires  qui  rétablilTent  la  fan- 
té,  & qui  rappellent  à la  vie.  C’efl  l’i- 
mage de  ce  que  doit  faire  un  Evêque  ,, 
un  Pafteur  des  âmes,  un  fidèle  Minifire: 
de  Jefus-Chrifb 
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Graduel.  Eccli.  44. 

Voici  le  grand  Prêtre  Ecce  facerdoi  ma- 
qui  a été  agréable  à Dieu  gnns , qui  in  diebut 
pendant  là  vie.  ÿ.  Il  ne  fuis  plaçait  Deo . 

s’en  eft  point  trouvé  qui  f.  Non  efl  inventur 
ait  obfervé  comme  lui  la  ftmilis  illis , qui  con - 
loi  du  Très-haut.  fervaret  legem  Ex-, 

celft. 

Alléluia  , alléluia.  Alléluia  , alléluias 
"fr.  Vous  êtes  Prêtre  ÿ.  Tu  es  facerdot 
éternellement , félon  l’or-  in  sternum  fecundiim 
dre  de  Melchifédech.  Al-  ordinem  Melchife\ 
leluia.  dech.  Alléluia . 

Evangile» 

Suite  du  faint  Evangile  Sequentia  fânâi  E~ 
felon  faine  Matthieu.  vangelii  fecundiim 

1 6.  14.  Matthæum.  1 6.  14» 

EN  cetems-là,  Jefus  T N illo  eempore , 
dit  à Tes  difciples  : J_  Dixit  Jefus  difci- 
Si  quelqu'un  veut  venir  pulis  fuis  : Si  qui t. 
après , moi  qu’il  renonce  vult  pojl  me  venire , 
à foi-même  , qu’il  porte  abneget  femetipfum  , 
fa  croix  , & qu’il  me  fui-  & tollat  crucem 
ve.  Car  celui  qui  voudra,  fuam  , & fequatur 
fauver  fà  vie , la  perdra  ; me.  Qui  enim  value- 
& celui  qui  perdra  fà  vie  rit  animant  fuam  fal- 
pour  l’amour  de  moi , la  vam  facere  , perdee 
retrouvera.  Et  que  fèrt  eam.  Qui  autem  pér- 
it un  homme  de  gagner  diderit  animam  fuam 
tout  le  monde,  s’il  vient  propter  me,  inveniet 
à perdre  fon  ame  ? Que  eam.  Quid  enim  pro- 
donneri-t-i!  en  échange  défi  homini , Ji  mun~ 
four  fon  ame  Z Cas  le.  dum  univerfum 
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ils  de  l’Homme  doit  ve-  cretur  , anîmæ  vtro 
nir  dans  la  gloire  de  Ion  fuæ  detrimentum  pa- 
Pere  avec  lès  Anges  , & tiatur  ? Aut  quam 
alors  il  rendra  à chacun  dabit  homo  commu- 
lêlon  lès  œuvres.  tationem  pro  anima 

fua  ? Filins  enim  hominis  venturus  ejl  in 
gloria  Patris  fui  cum  Angelis  fuis:  & tunt 
reddet  unicuique  fecundum  opéra  ejus. 

Explication  de  l’Evangile; 

I quelqu’un  veut  venir  après  moi. 
i°.  Jefus-Chrift , dit iaint  Chryfo- 
ftôme  , ne  contraint  perfonnc  de  ve- 
nir après  lui , il  ne  veut  avoir  que  des 
difciples  volontaires.  Il  invite  , il  ap- 
pelle , il  attire , mais  il  ne  force  pas  ; 
Si  quelqu’un  , dit-il  , veut  venir  après 
moi. 

2°.  Au  relie  il  ne  nous  appelle  qu’à 
une  vie  femblable  à celle  qu’il  a menée 
lui-même  , à des  vertus  qu’il  a le  pre- 
mier pratiquées.  Si  quelqu’un  veut  venir 
après  moi , je  ne  lui  commanderai  rien 
que  je  n’aie  fait  moi-même;  je  ne  lui 
donnerai  point  de  loi  qui  ne  foit  con- 
forme à fes  exemples. 

Qu’il  renonce  à foi-même.  C’eft-à-di- 
?e  , qu’il  renonce  à toutes  les  afiedions- 
de  la  nature  corrompue. 

Renoncer  à foi-même,  dit  faint  Gré- 
goire , c’eft  quitter  l’état  où  nous  nous 


- 
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Sommes  mis  par  le  péché , pour  repren- 
dre celui  où  nous  avions  été  mis  par 
la  grâce.  Lorfqu’un  homme  fuperbe 
âc  orgueilleux  le  convertit  à Dieu  & 
devient  humble  pour  lui  plaire  , il  re- 
nonce à lui-même.  Lorfqu’un  volup- 
tueux renonce  aux  plaifirs  de  la  chair 
pour  embraiïer  la  continence  & la  pu- 
reté , il  renonce  à lui-même.  Lorf- 
qu’un avare  cefle  de  rechercher  avec 
ardeur  un  bien  qu’il  n’a  pas , & qu’il 
donne  libéralement  celui  qu’il  a , il 
renonce  à lui-même.  C’eft  toujours  le 
même  homme,  quant  à ce  qui  fait 
l’effence  de  la  nature  humaine  , mais 
ce  n’eft  plus  le  même  homme  , quant  à 
la  malice  du  péché.  Saint  Paul  àvoit 
renoncé  à lui-même  , lorfqu’il  difoit: 
Je  vis , où  plutôt , ce  n’eft  pas  moi  qui 
vis,  c’eft  Jefus-Chrift  qui  vit  en  moi. 
Le  perfécuteur  de  la  Religion  chré- 
tienne, le  défenfeur  de  la  Synagogue, 
n’étoit  plus  ; il  y avoit  renoncé,  mais 
l’Apôtre  de  Jefus-Chrift,  le  Prédica- 
teur de  fon  nom  avoit  pris  la  place. 

Le  renoncement  à foi-même,  difoit 
faint  Bafile  , n’eft  autre  chofe  qu’un 
changement  de  vie  , qui  éloigne  notre 

yolonté  de  tous  les  défirs  de  la  chair  •» 

\ • 
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Èour  la  conformer  à la  volonté  de 
lieu.  Ce  renoncement  eft  au  plus  haut: 
dégré  de  perfection , lorfqu’on  ne  con- 
ferve  pas  même  le  moindre  attache- 
ment pour  la  vie. 

Un  des  anciens  Peres  du  défert  ex- 
hortant fes  Religieux  à la  pratique  de 
ce  renoncement  & de  cette  abnéga- 
tion Evangélique  , leur  difoit.  » Souf- 
» frez  patiemment  les  injures , & ne 
s vous  Jaiflez  pas  emporter  à la  colère  r 
•*  Soyez  doux  & pacifiques,  & ne  ren- 
» dez  jamais  le  mal  pour  le  mal  : Ne 
*>  faites  aucune  attention  aux  défauts 
93  des  autres , & ne  vous  élevez  pas  au- 
33  delîus  d’eux  : Soyez  humbles  , & 
« foumettez-vous  à toutes  les  créatu- 
9>  r es  pour  plaire  à Dieu  : Renoncez  à 
a>  la  concupifcence  de  la  chair,  pour 
33  pafler  votre  vie  dans  un  combat  con- 
93  tinuel  avec  vos  pallions  : Jeûnez  , 
» fouffrez  patiemment  la  faim , la  foif, 
le  froid  & la  nudité  : Enfin  renfermez** 
« vous  dans  vos  cellules , comme  Ii 
93  vous  étiez  morts  au  monde , & pen- 
03  fez  chaque  jour  que  votre  mort  eft 
9»  proche;  c’eft  ainfi  que  vous  arrive** 
03  rez  à ce  fublime  renoncement  à vous- 
• mêmes,  qui  eft  propre  de  votre  état* 
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Le  frere  Gilles  d’Afiife , un  des  pre- 
niers  difciples  de  faint  François,  di- 
'oit  que  ce  renoncement  confifloit  à 
orendre  le  contrepied  de  tous  les  fen- 
:imens  qu’infpire  la  nature  corrompue.’ 
Pour  renoncer  à foi-même  , ajoutoit-il, 
il  faut  devenir  aveugle  pour  toutes  les 
pompes  du  fiécle  , devenir  fourd  à la 
voix  de  la  concupifcence  & du  dé- 
mon , devenir  muet  pour  toute  parole 
dangereufe  , criminelle  , ou  inutile  : 
11  faut  s’oublier  foi-même,  fe  haïr  foi- 
même  , & honorer  ceux  qui  nous  mé- 

Îuifent , vivre  dans  la  pauvreté,  dans 
'humiliation  , dans  la  peine  , & dans 
les  fouffrances  , fupporter  patiemment 
le  mal,  & mettre  fa  fureté  dans  la  crain- 
te du  Seigneur. 

O qu’il  y a de  fagefle,  s’écrioit-il,- 
à vivre  & à penfer  ainfi  ! mais  cette  fa- 
geffe  eft  fi  grande  qu’elle  ne  fe  trouva 
que  dans  un  petit  nombre  d’ames 
choiGes. 

Et  qu’il  porte  fa  croix. 

11  y a , dit  faint  Jérôme  , différentes 
croix  que  nous  fommes  obligés  de 
porter  à la  fuite  de  Jefus«Chnft.  Les 
perfécutions  du  monde  , les  affligions 
que  Dieu  nous  envoie,  les  tentation? 
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auxquelles  il  permet  que  nous  foyons 
expofés  pour  éprouver  notre  vertu , 
la  mortification  extérieure  du  corps, 
& la  mortification  intérieure  des  paf- 
fions , font  autant  de  croix  dont  nous 
fommes  chargés. 

Chacun  a fa  croix  en  ce.  monde: 
un  époux  la  trouve  dans  celle  qui  lui 
eft  unie;  celle-ci  la  trouve  dans  fon 
époux  ; un  pere  la  trouve  quelquefois 
dans  fes  propres  enfans  : on  la  trouve 
dans  fes  parens , dans  fes  maîtres , dans 
fes  rivaux,  dans  fes  ennemis  , dans  les 
maladies  , dans  les  peines  attachées  à 
fon  état. 

Et  qu'il  me  fuive. 

Ce  n’eft:  pas  porter  fa  croix  à la 
fuite  de  Jefus-Chrift , dit  faint  Chry- 
fofiôme , que  d’entreprendre  de  grands 
travaux  , & de  fouffrir  de  grandes  pei- 
nes pour  fatisfaire  fes  palfions.  De 
telles  croix  nous  font  marcher  à la 
fuite  du  démon:  elles  ne  nous  mettent 
pas  à la  fuite  de  Jefus  ChrifL 

Celui  qui  voudra  fauver  fon  ame  , la 
perdra. 

C’efl-à-dire , celui  qui  me  reniera 
dans  la  perfécutïon  , pour  éviter  la 
mort,  fera  mourir  fon  ame  par  une 
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ort  éternelle  : ainfi  en  voulant  con- 
rver  Ton  ame,  il  la  perdra. 

Car  le  Fils  de  Vhomme  viendra  dans  la 
o ire  de  [on  Pere  avec  [es  Anges , & alors 
rendra  à chacun  [elon [es  œuvres. 
C'efl  alors  que  le  renoncement  à 
3Î-même  , l’abnégation  Evangélique , 
e crucifiement  de  la  chair,  la  mortifi- 
cation intérieure  des  pallions  , la  con- 
lance  à porter  fa  croix,  & à fuivre 
] efus-Chrifl,  feront  couronnés.  On  ver- 
ra de  quel  côté  étoit  la  raifon  & la  fa- 
geffe , ou  dans  ceux  qui  flattoient  leur 
chair,  ou  dans  ceux  qui  la  crucifioient; 
ou  dans  ceux  qui  fuivoient  Jefus- 
Chrift,  ou  dans  ceux  qui  l’oublioient; 
ou  dans  ceux  qui  ne  cherchoient  qu’à 
vivre  heureux  dans  ce  monde,  ou  dans 
ceux  qui  ne  travailloient  qu’à  mériter 
une  vie  éternelle  en  l’autre.  Le  fouve- 
rain  Juge  en  décidera  ; mais  devons- 
nous  attendre  fes  Jugemens  pour  pré- 
férer ce  qui  fera  un  jour  notre  falut  à 
ce  qui  ne  peut  manquer  de  faire  à ja-r 
mais  notre  perte  ? 

Offertoire.  PH  88* 

I nveni  David  fer-  J’ai  trouvé  félon  mon 

vum  mettm  j oleo  fan-  cœur  David  mon  fërvi- 
flo  mes  tmxi  enm  : teur  , & je  l’ai  üteré  de 
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mon  huile  fàinte  : c’eft  manus  enim  mea  aa* 
pourquoi  ma  main  le  fe-  xiliabitur  ei , & bra- 
courra , & mon  bras  le  chium  meum  confor- 
fortifiera.  tabit  eum. 


Secrettt. 


SAnftifiez,  Seigneur.,  Jl/tUnera  tt’bi  , 
les  dons  que  nous  1VJ.  Domine , di- 
Vous  confacrons  ; & cota  fanUifica  : & 

ayant  égard  à l’intercef-  intercedente  beato  Ste- 
lïon  du  bienheureux  E-  phano  Martyre  tuo 
tienne  , votre  Martyr  & aiqtte  Pontifice  , fer 
Pontife , faites  qu’ils  ap-  eadem  nos  placatu s 
paifent  votre  colère  , & intende  ; Per  Domih. 
attirent  fur  nous  votre  num  no/irum , 
milericorde  ; Par  Notre  Seigneur. 

Communion . Matth.  ipm 

% Seigneur  , vous  m’a-  Domine  , quinqut 
viez  mis  cinq  talens  entre  ulenta  tradidifii  mi - 
tes  mains,  en  voilà  cinq  hi  : ecce  alia  quinqut 
autres  que  j’ai  gagnés,  fuperlucraïus  fum • 
Courage  , (erviteur  labo-  Euge  , ferve  bone  & 
rieux  & fidèle  : parce  que  fidelis  : quia  in  pau- 
vous  avez  montré  de  la  ca  fuijli  fidelis  , /ît- 
fidélité  dans  peu  de  cho-  pra  milita  te  confii* 
les  , je  vous  établirai  fur  tuam  : intra  in  gain 
de  grands  biens  , entrez  dium  domini  tui • 
en  pofleflion  de  la  joie  de  Votre  maître. 


Foficommunion. 


T f Æc  nos 
,#  f munio  , 
mine  , purget  à 


ccm- 
Do- 
cri « 


QUe  cette  commu- 
nion , Seigneur  , 
nous  purifie  de  tout  pé-; 
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mine  : & intercedente  ché  ; & que  par  l’inter- 
ieato  Stephano  Mar-  ceflîon  de  votre  Martyr 
tyre  tua  atque  Pontifi - & Pontife  fâint  Etienne  , 
te , cccleJUs  remedii  elle  nous  fa  (Te  participer 
fa'ciat  ejfe  confortes;  aux  effets  de  ce  reméd* 
Per  Dominum.  fàlutaire  ; Par  N.  S. 
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SAINT  EUPHRONEj 

Evêque  d’Autun. 

SAint  Grégoire  de  Tours  nous  ap- 
prend que  S.  Euphrone  étant  Prê- 
tre, fit  bâtir  à fes  frais  une  Eglife  dédiée 
a S.  Simphorien  qui  fouffritle  marty- 
re à Autun.  Nous  apprenons  du  même 
Auteur,  qu’Euphrone  fournit  le  mar- 
bre dont  on  fe  fervit  pour  couvrir  & 
pour  orner  à Tours  le  tombeau  de  faint 
Martin. 

Euphrone  fut  fait  Evêque  d’Autun  , 
mais  on  n'a  aucune  connoiflance  cer* 
taine  fur  l’année  où  il  fut  élevé  à cette 
dignité  : on  fçait  feulement  qu’il  étoit 
Evêque  de  cette  Ville  vers  l’an  4 y 3. 
Car  ce  fut  en  cette  année  que  Talafe, 
Evêque  d’Angers,  le  confulta  fur  quel- 
ques, points  de  la  difcipline  Eccléfiafii- 

2ue  : il  confulta  en  même  tems  faint 
oup  Evêque  de  Troyes  ; ce  qui  prou- 
ve que  ces  deux  Prélats  étoient  dis- 
tingués dans  les  Gaules  par  leur  capa- 
cité. Euphrone,  d’Autun,  &Loup,  de 
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Troyes  adrefferent  à Talafe  une  ré- 
ponfe  commune  qui  fe  trouve  au  qua- 
trième tome  de  la  Colle&ion  des  Con- 
ciles par  le  pere  Labbe.  Euphrone  ex- 
celloit  dans  rintelligcnce  des  faintes 
Ecritures,  & faint  Sidoine -Apolli- 
naire l’ayant  exhorté  de  publier  quel- 
que Commentai  re  fur  le  texte  des  Livres 
Saints , il  s’en  défendit  avec  humilité. 

Il  étoit  auffi  fort  habile  dans  les  ma- 
tières Eccléfiaftiques,  & il  avoit  établi 
dans  l’Eglife  d’Autun  une  difeipline  fi 
exafte,  que  faint  Loup  de  Troyes  té- 
moigne dans  une  de  fes  lettres  qu’il 
faifoit  tous  fes  efforts  pour  l’imiter  j 
mais  qu’il  défefpéroit  de  l’atteindre. 

Il  étoit  le  confeil  de  plufieurs  Evê- 
ques , & on  le  confultoit  fur  les  affai- 
res les  plus  difficiles  : c’eft  ce  qui  pa- 
roît  par  les  lettres  de  faint  Sidoine  qui 
fouhaitoit,  difoit-il  , que  les  Villes 
qu’ils  habitoient,  euffent  été  plus  voifi- 
nes  , afin  d’être  plus  à portée  d’avoir 
recours  à fes  lumières. 

Il  fitparoître  fa  fermeté  dans  une  oc- 
cafion  importante.  11  s’agiffoit  de  don- 
ner un  Evêque  à l’Eglife  de  Châlons. 
Euphrone  fe  rendit  dans  cette  Ville 
avec  faint  Patient  , Archevêque  de 
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Lyon.  Le  peuple  gagné  par  un  hom-* 
me  ambitieux,  & indigne  de  l’Epifco- 
pat,  demandoit  à haute  voix  qu’il  fût 
îacré , & menaçoit  prefque  de  fe  foule- 
ver,  fi  on  refufoit  de  le  faire.  MaisEu- 
phrone  , fans  avoir  égard  à la  deman- 
de infenfée  du  peuple  , choifit  parmi 
les  Prêtres  , un  homme  difiingué  par  fa 
piété , & il  fut  facré  malgré  les  mur- 
mures du  peuple. 

On  ne  peut  rien  dire  d’afluré  fur 
l’année  de  la  mort  de  faint  Euphrone. 


Le  Mesme  Jouit, 

[La  Feste  de  l’Invention 
DU  CORPS  DE  S.  ETIENNE; 

premier  Martyr • 


Instruction  sur  cette  Feste, 

I.T  E corps  de  faint  Etienne , pre- 
J j mier  Martyr , fut  enterré  par  les 
foins  de  Gamaliel,  qui  avoit  été  pre- 
mièrement Pharifien  , qui  fut  enfuite 
difciple  de  Jefus-Chrift,  &,  après  ia 
réfurre&ion  de  ce  divin  Sauveur , char- 
gé 
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gé  d’inftruire  faint  Paul  dans  la  foi 
Chrétienne. 

II.  Ce  faint  Corps  demeura  inconnu 
jufqu’à  l’an  41  y dans  l’endroit  où  il 
avoit  été  enterré  : c’étoit  un  champ 
appartenant  à Gamaliel,  qui  étoit  û- 
tué  à quelques  lieues  de  Jerufalem. 

III.  Ce  tréfor  fut  donc  enfin  décou- 
vert l’an  415  fous  le  régné  des  Empe- 
reurs Honorius  & Théodofe  le  jeu- 
ne. 

IV.  Ce  fut  un  Prêtre  de  l’Eglife  de 
Jerufalem  , nommé  Lucien  , qui  fie 
tette  découverte,  dont  il  a lui-même 
écrit  I’hiftoire.  Ce  Prêtre  avoit  foin 
d’une  petite  Eglife  qu’on  avoit  bâtie 
dans  la  fuite  des  tems  fur  le  lieu  où 
étoit  enterré  le  corps  de  faint  Etienne. 
Un  jour  Gamaliel  lui  apparut  en  fon- 
ge , & l’avertit  de  faire  chercher  dans 
la  terre  le  corps  de  faint  Etienne  pre- 
mier Martyr,  celui  de  Gamaliel , celui 
d’Abibas  fils  de  Gamaliel,  & celui  de 
Nicodême.  II  lui  ajoûta  qu’il  falloit 
avertir  l’Evêque  de  Jerufalem  de  venir 
lui-même  faire  l’ouverture  du  tom- 
beau qui  renfermoit  ces  faintes  Reli- 
ques. 

Lucien  fe  défia  d’abord  de  cette  ré- 

Aoûlu  C 
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vélation  : Il  jeûna  plufieurs  jours,  Sc 
fe  mit  en  prières , conjurant  le  Sei- 
gneur de  réclairer.  Il  eut  jufques  à 
trois  fois  la  même  apparition  qu’il  dé- 
clara enfin  au  Patriarche  de  Jerufalem. 
On  fut  inftruic  de  l’endroit  où  il  falloit 
creufer  par  un  faint  Religieux  qui  en 
avoit  eu  de  fon  côté  une  révélation 
particulière. 

V.  On  trouva  les  os  du  faint  Martyr 
tous  entiers  & dans  leur  fituation  na- 
turelle , Sc  l’on  tranfporta  cette  pré- 
cieufe  Relique  à Jerufalem.  Saint  Au- 
guftin  qui  vivoit  alors,  parle  de  cet 
événement  comme  d’un  miracle  que 
Dieu  avoit  fait  pour  convertir , ou 
pour  confondre  les  hérétiques. 

VI.  Plufieurs  Eglifes  s’empreflerent 
d’avoir  de  ces  Reliques  dont  la  vûe  Sc 
Ja  poiTeffion  renouvelloit  la  ferveur 
Sc  la  piété  des  fidèles  qui  obtenoient 
de  grands  miracles  par  l’interceflîon  du  - 
faint  Martyr. 

VII.  Saint  Augufiin  demanda  quel- 
ques portions  de  ces  Reliques  pour 
fon  Eglife  d’Hyppone  , & les  ayant 
obtenues , il  les  reçut  avec  beaucoup 
de  folemnité  Sc  de  refpeft.  Il  raconte 
au  livre  de  la  Cité  de  Dieu,  chap.  22. 
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plufieurs  miracles  qui  fe  firent  à cette 
occafion  ; en  voici  quelques-uns.  Une 
femme  aveugle  apporta  des  fleurs  pour 
qu’on  les  fit  toucher  aux  faintes  Reli- 
ques ; dès  qu’elles  y eurent  touché  , 
on  les  lui  rendit.  Elle  les  appliqua  fur 
fes  yeux , & auffi-tôt  elle  recouvra  la 
vue , & s’en  retourna  chez  elle  pleine 
de  joie  fans  avoir  befoin  de  guide  , 
au  grand  étonnement  de  tous  les  aflï- 
flans.  Un  des  plus  riches  Citoyens  de 
la  Ville  , nommé  Martial , étoit  Payen. 
Il  tomba  dangereufement  malade  : fa 
fille  & fon  gendre  , qui  étoient  Chré- 
tiens, ne  pouvant  l’engager  à recevoir 
le  Baptême,  allèrent  prier  devant  la 
châfle  de  faint  Etienne , & prirent 
quelques  fleurs  qu’ils  trouvèrent  fur 
l’Autel , ils  les  mirent  fous  la  tête  de 
Martial , où  elles  refterent  durant  la 
nuit.  Le  malade  s’étant  éveillé  le  ma- 
tin , demanda  le  Baptême , ôc  déclara 
qu’il  étoit  Chrétien , & quoiqu’il  n’eût 
aucune  connoiflance  des  divines  Ecri- 
tures , il  répétoit  fans  cefle  les  paroles 
de  faint  Etienne,  Seigneur , recevez  mon 
efprit.  Sa  priere  fut  exaucée , & il  mou- 
rut dans  la  paix  du  Seigneur. 

La  roue  d’un  chariot  étant  paJTée 

Ci; 
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fur  le  corps  d’un  enfant,  I’avoit  écra- 
fé , fa  mere  le  prend  & le  porte  fur 
l’Autel  de  faint  Etienne.  Il  n’y  fut  pas 
plûtôt  mis  qu’il  reffufcita,  & ne  parut 
pas  même  avoir  été  blefle. 

On  comptoit , dit  faint  Auguflin  » 
plus  de  70.  miracles  opérés  par  l’in- 
terceffion  de  faint  Etienne  dans  la  feu- 
Je  ville  d’Hyppone. 


A LA  MESSE. 

I N T ROÏT.  Pf.l  I 8. 

LEs  Princes  fe  font  ÇlEderunt  princi - 
a {fis , & ils  parloient  O pet , & aiver - 
contre  moi,  & les  mé-  sim  me  loquebantur , 
chans  m’ont  perfécuté  : & iniqui  perjecuti 
fecourez  votre  ftrviteur  , Junt  me:  adjuvame> 
Seigneur  mon  Dieu,  par-  Domine  Deus  meus > 
ce  qu’il  a été  fidèle  à vo-  quiafervus  tuus  exer* 
tre  J0J.  cebatu  r in  suis  jujlijt- 

. ) cationibus. 

Pf.  Heureux  ceux  qui  P fi  Beats  immacu- 

marchent  dans  les  voies  lati  in  via  , qui  am- 
de  l’innocence  , & qui  bulant  in  lege  Da- 
prennent  pour  guide  la  mini . 
loi  du  Seigneur. 

Collette* 

SEigneur , faites-nous , È A nobis , qu«* 
s’il  vous  plaît , la  gra-  [umus , Domj: 

ce  d’imiter  le  Saint  que  ne  ,muarsquod  colt- 
nous  honorons  en  ce  jour,  mus,  ut  difcamus  & 
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inimicos  diligere;quia  ,&  d’apprendre  à aimer 
ejus  Invemionem  ce - nos  ennemis  mêmes  ; 
lebramus , qui  novit  puilque  nous  célébrons 
etiam  pro  perfecuto-  l’Invention  du  corps  de 
ribuf  exorare  Domi-  celui  qui  a imploré  pour 
num  nojlrum  Jefum  les  propres  perlécuteurs 
C hrijîum  ; Qui.  la  milericorde  de  Notre 

Seigneur  Jelùs-Chrifl  votre  Fils  ; Qui 


I N T X.  O ï T. 


Le&io  Aéluum  A- 
pollolorum  6.  8. 
TT  N diebus  illis  , 
Stephanus  plenus 
gratta  & fortiiudine , 
faciebat  prodigia  & 
Jigna  magna  in  pop u- 
lo.Surrexerunt  autem 
quidam  de  fynagoga  , 
qux  appellaturLiber- 
tinorum , & Cyrenen- 
ftu m , & Alexandri- 
norum , & eorum  qui 
erant  à Cilicia  & 
Afta , disputantes  cum 
Stephano  : & non  po- 
ser an  t refiflere  fapien- 
tix,  & Spiritui,  qui 
loquebatur.  Audien - 
tes  autem  hxc  , dif- 
fecabantur  cordibus 
fuit  , & Jlridebant 
dentibus  in  eum.  Cum 
atitem  effet  Stephauus 
plenus  Spiritus  funtto , 


Leçon  tirée  des  Attes  des 
Apôtres.  6.  8. 

EN  ces  jours-là  , E- 
tienne  étant  plein  de 

frace  & de  force,  failoic 
e grands  prodiges  5c  de 
grands  miracles  parmi  le 
peuple.  Et  quelques  - uns 
de  la  lynagogue,  qui  eft 
appellée  celle  des  Affran- 
chis , & des  Cyrénéens  & 
des  Alexandrins  , & de 
ceux  qui  étoient  de  Cili- 
cie  & d’Afie  , s’élevèrent 
contre  Etienne  , & difpu- 
toient  avec  lui  : mais  ils 
ne  pouvoient  ré/îfter  à la 
lageffe  & à l’Efprit  qui 
parloit  en  lui.  A ces  pa- 
roles ils  entrèrent  dans 
une  rage  qui  leur  déchi- 
roit  le  cœur , & ils  grin- 
çoient  les  dents  contre 
lui.  Mais  Etienne  étant 
rempli  du  Sainc-Efprit , 

C iij 
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& levant  les  yeux  au  ciel  , intendens  in  cœlum  , 
vit  la  gloire  de  Dieu , & vidit  gloriam  Dei  > 
Jelus  qui  étoit  debout  à & Jefum  Jiantem  à 
la  droite  de  Dieu  ; & il  dextris  Dei  ; & ait  : 
dit  : Je  vois  les  cieux  ou-  Ecce  video  calos  aper- 
vers,  & le  Fils  de  l’hcm-  /o/,  & Filium  homi- 
xne  qui  eft  debout  à la  nu  fiantem  à dextris 
droite  de  Dieu.  Alors  ils  Dei.  Exclamantes  au- 
s’écrierent  tous  d’une  tcm  voce  magna  ccn- 
voix*  & le  bouchant  les  ùnuerunt  aures  fuas , 
oreilles  , ils  le  jetterent  & impetnm  feccrtint 
fur  lui  tous  enfemble  : & unanimiter  in  eum. 
Payant  entraîné  hors  de  Et  ejiaientcs  eum  ex - 
la  ville , ils  le  lapidèrent  ; tra  civitatem  , lapi- 
8c  les  témoins  mirent  dabant  : & tejles  de - 
leiirs  vétemens  aux  pieds  pofuentttt  vejlimenta 
d’un  jeune  homme  nom-  fna  fecus  pedes  ado- 
mé  Saul.  Ils  lapidoient  lefcentis , qui  voca- 
Etienne , & lui  invoquoit  batur  Satilus.  Et  la - 
Jelus  , & diloit  : Sei-  pidabant  Stephanum 
gneur  Jelus  , recevez  invocantcm , & di - 
mon  elprit.  Et  s’étant  mis  centem  : Domine  Je- 
os  genoux,  il  cria  à haute  fu  , fttfctpe  fpiritum 
voix  : Seigneur,  ne  leur  meum.  Pojitis  autem 
imputez  point  ce  péché.  genibuS  , clamavit 
Après  cette  parole, il  s’en-  voce  magna , dicens  t 
dormit  dans  le  Seigneur.  Domine , ne  Jlatuas 
illis  hoc  peccatum.  Et  cim  hoc  dixijjet , 
cbdormivit  in  Domino. 

Explication  de  l’Epître. 

S’Etant  mis  à genoux , il  s'écria  : Sei- 
gneur, ne  leur  impute\  point  ce  pé- 
ché. 
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S.  Etienne  étoit  plus  touché , dit 
faint  Auguftin , du  malheur  qu’ils  a- 
voient  de  commettre  un  crime  en  le 
faifant  mourir , que  du  fupplice  qu’il 
foufffoit;  il  étoit  plus  affligé  de  leur 
péché  que  de  fa  mort. 

S'étant  mis.  à genoux  , il  s'écria  : Sei- 
gneur, ne  leur  impute z point  ce  péché. 

O Chrétien  , vous  voulez  vous  ven- 
ger, & Jefus-Chrift  n’eft  pas  encore 
vengé.  Regardez  ce  divin  Maître  atta- 
ché à la  croix:  écoutez  la  priere  qu’il 
adreffe  à fon  Pere  : 0 mon  Pere „ dit-il, 
pardonnez-leur , car  ils  ne  fçavtntce  qu’ils 
font. 

Jefus-Chrift  étoit  Dieu , dites-vous , 
& je  ne  puis  pas  fuivre  un  fi  grand  mo- 
dèle. Imitez  donc  faint  Etienne,  le  pre- 
mier des  Martyrs,  c’étoit  un  homme 
comme  vous.  Les  Juifs  fe  jettent  fur 
lui  avec  fureur  pour  le  lapider. 

Voyons  ce  que  vous  allez  faire , glo- 
rieux athlète  de  Jefus-Chrift  : vous 


n’êtes  qu’un  homme  femblable  à moi , 
peut-être  me  fera-t-il  plus  facile  de 
vous  imiter.  Il  fe  met  à genoux , &*  dit  : 
Seigneur , ne  leur  imputez  point  ce  péché , 
après  avoir  dit  ces  paroles  fil  s'endormit 
au  Seigneur. 

Cmj 
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Heureufe  mort , s’écrie  S.  Auguflin  , 
fommeil  favorable  , repos  falutaire  , 
qu’il  eft  beau  de  mourir  pour  fes  enne- 
mis ! 

Sa  priere  ne  fut  pas  fans  effet,  dit 
encore  faint  Auguflin  ; c’étoit  un  jeu- 
ne homme , nommé  Saul , qui  gardoit 
les  habits  de  ceux  qui  lapidoient  faint 
Etienne  : Saul  méritoit  d’être  éternel- 
lement puni , pour  s’être  rendu  com- 
plice du  meurtre  d’Etienne  ; mais  E- 
tienne  prie  pour  lui , & ce  perfécuteur 
de  la  Religion  de  Jefus-Chrifl , en  de- 
vient le  Prédicateur  & l’Apôtre  ; ce 
loup  furieux  fe  change  en  agneau  : 
l’enfant  de  perdition  devient  un  vaif- 
feau  d’éleélion.  Si  le  MartyrS.  Etienne 
n’avoit  pas  prié  , l’Eglife  auroit  été 
privée  de  l’ApofloIat  de  S.  Paul  ; mais 
Paul  a reçu  la  grâce , parce  que  la  priè- 
re de  S.  Etienne  a été  exaucée.  » Que 
«celui  qui  ell  bon  , apprenne  de  faine 
«Etienne  à perfévérer  dans  le  bien  ; 
«que  celui  qui  eft  méchant,  apprenne 
«de  S.  Paul  à s’éloigner  du  mal.  Que 
«le  Julie  imite  la  confiance  de  l’un 
«dans  la  vertu  , 6c  que  le  pécheur  imi- 
«te  la  convcrfion  ae  l’autre.  Que  le 
«premier  foie  fidèle  jufqu’à  la  fin , que 
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«l’autre  renonce  au  plutôt  à Ton  in- 
«fidélité.  Que  le  Julie  ne  quitte  jamais 
«oies  rentiers  de  la  juftice,  & que  le 
«pécheur  ne  défefpère  pas  d’y  rentrer. 
«Que  l’un  évite  de  tomber,  6c  que 
«l’autre  fe  relève.  La  vertu  d’Etienne 
«a triomphé  de  la  fureur  des  Juifs,  la 
«charité  de  Paul  a couvert  la  multi- 
«tude  de  fes  péchés.  » 

S'étant  mis  à genoux , il  s9  écria  : Sei- 
gneur, ne  leur  impute^  point'  ce  péché,  (y 
après  avoir  dit  ces  paroles , il  s'endormit 
au  Seigneur. 

La  mort  de  faint  Etienne  fut  fans 
doute  cruelle  6c  fanglante.  Cependant 
elle  eft  ici  regardée  comme  un  doux 
fommeil , parce  que  ce  fut  une  mort 
fainte  & précieufe  devant  Dieu.  Ce 
Martyr  de  Jefus-Chrifl:  mouroit  pour 
la  Foi  & pour  l’Evangile  : avant  que 
de  rendre  îon  efprit  à Dieu , il  venoit 
d’exercer  un  afte  héroïque  de  charité , 
en  priant  pour  fes  ennemis,  il  venoit 
d'imiter  celui  que  fon  divin  Sauveur 
avoir  fait  fur  la  croix  : ainfi  malgré  les 
vives  douleurs  dont  fa  mort  fut  ac- 
compagnée, nous  devons  la  regarder 
comme  une  mort  douce  6c.  heureufe. 
Les  maux  du  corps  qui  précédent  ce 


Digitized  by  Google 


( 


— • «1 


58  Le  iii.  Aoust, 

dernier  moment  , ne  décident  point 
de  notre  fort  éternel.  11  eft  décidé  par 
les  fentimens  dont  notre  ame  eft  alors 
pénétrée.  Si  nous  fommes  unis  à Dieu 
par  une  piété  fincère , quelque  doulou- 
reufe  que  puifle  être  notre  mort,  elle 
mérite  d’être  regardée  comme  heureu- 
fe.  La  confcience  d’un  Saint  eft  tran- 
quille, & cette  tranquillité  rend  fa 
mort  douce  & paifible , malgré  tous 
les  maux  dont  fon  corps  peut  être  af- 
fligé. Celle  d’un  pécheur  ne  peut  man- 
quer à ce  dernier  moment  d’être  agitée 
de  mille  remords  & troublée  par  mille 
frayeurs;  & quand  même  il  fouffriroic 
moins  dans  fon  corps  que  le  Julie , il 
finit  fes  jours  par  une  mort  que  l’on 
doit  toujours  appeller  funefte , tragi- 
que & malheureufe.  IL  ne  j’ endort  point 
au  Seigneur ^ puifquê  fa  mort  n’ell  point 
un  fommeil  qui  Punit  à Dieu  pour  tou- 
jours, & qu’elle  eft  plutôt  lé  lignai  de 
fon  éternelle  réparation  d’avec  le  cen- 
tre unique  de  fon  bonheur  & de  fon 
repos. 

Graduel.  P T-  n8. 

Les  Princes  aflis  lûr  Sederunt  Principes, 
leurs  tribunaux  , ont  pro-  & adversi'.m  me  La- 
nonce  contre  moi , & les  qtiebantur  , & ini - 
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gt vi  perfecmi  funtme.  méchans  m’ont  perfécu- 
jZ . sîdjuvame , Domi-  té.  ÿ.  Aidez  - moi  , Se:- 
wie  r>eus  meus  : fal-  gneur  mon  Dieu  : fau- 
*?um  me  fac  propter  vez-moi  par  votre  borné» 
mijericordiam  tttam. 

alléluia,  alléluia.  Alléluia  , alléluia. 

-fr»  Video  coelos  a-  f.  Je  vois  les  deux  ou- 
çerrox  , & Jefum flan-  verts , & Jefus  qui  eft  de- 
rem  a dcxtris  virtntis  bout  à la  droite  du  Dieu 
De/.  Alléluia.  tout-puiflànt.  Alléluia. 

*>  . 

. Evangile. 


Sequentia  fânfti  E-  Suite  du  faint  Evangile 
vangelii  fecundùm  félon  faint  Matthieu, 

‘ Matthæum.  ij.  34.  z$.  34. 

/N  illo  tempo-  • *1  ,VN  ce  tems-là  , Jefiis 
re,  Dicebat  Jefus  dit  aux  Scribes  & 
Scribis  & Vharifaisi  aux  Pharifiens  : Je  m’en 
Ecce  ego  mitto  ad  vos  vais  vous  envoyer  des 
Prophetas,  & Supien-  Prophètes,  des  Sages,  & 
tes  , & Scribas , & ex  des  Scribes , & vous  tue- 
illis  occidctis , & rez  les  uns,  vous  cruci- 
crucijtgetis  , & ex  eis  fierez  les  autres  ; vous  en 
flagellabitis  in  fyna-  fouetterez  d’autres  dans 
gogis  veflris , & per-  vos  fynagogues,  & vous 
fequemini  de  civitate  les  perfécuterez  de  ville 
in  civitatem  : ut  ve-  en  ville  ; afin  que  tout  le 
niât  fuper  vos  omnis  fan  g inflocent  qui  a été 
fanguis  jujlus , qui  répandu  fur  la  terre  , re- 
effufus  efl  fuper  ter-  tombe  fiir  yous  depuis  le 
ram  a fanguine  Abel  fâng  d’Abel  le  jufte,  juf- 
jujli  ufque  ad  fangui-  qu’au  fang  de  Zacharie  , 
uem  Z achat  ix  , filii  fils  de  Barachie , que  vous 
Barachia  , quem  oc - avec  mafTacré  entre  le 
cidiflis  inter  templum  temple  & l’autel.  Je  v * 
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dis  & je  vous  en  allure,  & ulture.  Amen  dre» 
que  tout  cela  viendra  fon-  vobis  , venieyt  hac 
dre  fur  cetre  race  qui  eil  otnnia  fuper  genera- 
aujourd’hui.  Jerulalem  > tiontm  ijlartu  Jerufa- 
Jerulâlem  , qui  tues  les  lem,  Jerttfalem , qua 
Prophètes  , & qui  lapides  occidis  Prophetas , & 
ceux  qui  font  envoyés  lapidas  eos  qui  ad  te 
Vers  toi , combien  de  ibis  miffi  funt , quoties 
ai-je  voulu  raflèmbler  tes  volui  congregare  fi- 
enfans , comme  une  pou-  lies  tuos , quemadmo- 
le  raffemble  les  petits  (bus  dv.m  galltna  congre- 
lès  ailes , & tu  ne  Pas  pas  gat  pullos  fîtes  fub 
voulu  i Le  tems  s’appro-  alas  , & noluijli  ? 
che  que  votre  mai  fon  de-  Ecce } relinquciur  vo- 
meurera  délèrte.  Car  je  bis  domus  vejlra  de- 
vons déclare  que  vous  ne  ferta.  Dico  enim  vo - 
me  verrez  plus  défbr-  bis , non  me  videbi- 
anais , jufqu’à  ce  que  vous  tis  amodo , donec  di- 
di/iez  î Béni  foie  celui  qui  cutis  : Beneùiclus  qui 
vient  au  nom  du  Sei-  venit  in  nomme  Do- 
gneur.  mini. 

Explication  de  l’Evangile. 

A Fin  que  tout  le  fang  innocent  qui  a 
été  répandu  fur  la  terre , retombe  fur 
vous , depuis  le  fang  du  jujle  Abel  jufques 
à celui  de  Zacharie , fils  de  Barachie. 

Dieu  permet  donc  quelquefois  que 
l’Innocent  foit  opprimé  par  le  pécheur, 
il  permet  que  fon  fang  foit  injuflement 
répandu , il  permet  qu’il  finifl'e  fes 
jours  dans  l’humiliation  & dans  les  lar- 
mes. Jufte , confoJez-vous  dans  vos 
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peines,  vous  ne' ferez  pas  le  l'eul  Julie 
& le  feul  innocent  qui  ait  vécu  & qui 
foit  mort  malheureux.  Rappeliez-vous 
le  meurtre  d’Abel  & celui  de  tant  d’au- 
tres Saints,  dont  le  fang  a coulé  fur 
la  terre  depuis  le  commencement  du 
monde.  Rappeliez-vous  tant  de^faints 
Prophètes  , tant  d’illuftres  Martyrs  que 
Dieu  a abandonnés  à la  rage  des  perfé- 
cuteurs  & à la  cruauté  des  tyrans.  C’eft 
ainfi  qu’il  a traité  fes  plus  chers  favo- 
ris, dont  il  vouloit  purifier  & éprouver 
la  vertu , comme  on  éprouve  ôc  on  pu- 
rifie l’or  dans  la  fournaife. 

Jerufalem  , Jerufalem  , qui  fais  mourir 
les  Prophètes , &*  qui  lapides  ceux  qui  te 
font  envoyés , combien  de  fois  ai-je  voulu 
rajfembler  tes  enfans , commt  la  poule  raf- 
femble  fes  petits  fous  fes  ailes , tune  l'as 

pas  voulu  ? 

Jefus-Chrilt  fait  ici  de  tendres  plain- 
tes fur  l’aveuglement  de  l’infidéle  Je- 
rufalem : il  répand  fon  cœur  en  regrets 
pleins  de  triftefle,  pour  lui  faire  com- 
prendre combien  il  efî  touché  de  fa 
perte  ; mais  comme  il  a fait  tout  fon 
pofîible  pour  la  convertir,  il  fe  voit 
contraint  de  l’abandonner  enfin  à fon 
nalheureux  fort. 
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Dieu  ne  punit  les  pécheurs  qu’à  re- 
gret, il  ne  les  abandonne  à fa  juftice  , 
que  lorfqu’ils  ont  lafle  fa  miféricorde  : 
il  eft  encore  plus  affligé  de  leur  perte  , 
qu’il  n’ell  fenfible  aux  outrages  qu’ils 
lui  font  par  leurs  péchés.  11  elt  obligé 
de  fefaire  uneefpéce  de  violence  pour 
les  condamner,  parce  qu’il  veut  fauver 
tous  les  hommes. 

Mais,  dites-vous,  puifqu’il  eft  maî- 
tre de  les  fauver,  ou  de  les  perdre , qui 
peut  l’obliger  à les  punir  ? Je  vous  ré- 
ponds que  c’eft  vous-même  qui  l’y 
contraignez  par  l’abus  que  vous  faites 
de  fa  miféricorde  : car  s’il  ne  refufe  ja- 
mais le  pardon  au  pécheur  qui  le  de- 
mande avec  un  coeur  contrit  & humi- 
lié, il  ne  l’accorde  jamais  après  la  mort 
à ceux  qui  auront  abufé  de  fa  bonté 
pendant  la  vie. 

Mais , dites-vous , qui  eft  ce  qui  n’eft 
pas  difpofé  , même  pendant  la  vie  , à 
implorer  la  miféricorde  du  Seigneur  ? 
C’eft  vous-même  qui  n’y  êtes  pas  dif- 
pofé , puifque  vous  perfévérez  dans 
votre  péché.  C’eft  en  fe  convertiffant 
qu’on  eft  fur  d’implorer  efficacement 
la  miféricorde  de  Dieu.  Celui  qui  ne 
craint  point  la  colère  du  Seigneur,  ne 


Digitized  by  GêR^Ic 


l’Invention  de  S.  Etienne. 
délire  pas  véritablement  fa  miféricor- 
de,  il  la  méprife. 

Jerufalem  , Jerufalem , qui  faites  mourir 
les  Prophètes , &c. 

Jefus-Chrift  veut  lui  faire  entendre , 
qu’après  avoir  long-tems  abufé  de  fa 
miféricorde  , enfin  elle  s’en  eft  rendue 
indigne , qu’il  voudroit  encore  lui  par- 
donner, mais  que  le  tems  de  la  juftice 
approche , ôc  que  fa  patience  Iaifée  va 
faire  place  à la  vengeance.  . 

» Quieft-ce  qui  pourra  vous  guérir, 

• infidèle  Jérufalem  , fi  vous  vous  ar- 
»mez  de’  fureur  contre  les  Médecins 

• charitables  que  Dieu  vous  envoie? 
•Vous  avez  fait  mourir  fes  Prophètes  : 

• il  n’a  pas  épargné  le  fang  de  fes  fer- 

• viteurs,  parce  qu’il  vouloit  vous  ér 

• pargner  vous-même.  S’il  avoit  voulu 

• votre  perte  , auroic-iî  fait  tant  de  dé- 

• marches  pour  votre  falut?  » 

On  voit  ici  qu’il  n’eft  pas  vrai  de  di- 
re que  l’homme  ne  puilfe  jamais  réfif. 
ter  à la  grâce , puifq’ü’il  eft  dit  : J’ai 
voulu,  & vous  n’avei  pas  voulu.  T ai  vou- 
lu votre  falut , & vous  n'ave%  pas  voulu 
vous  fauver.  fai  voulu  vous  attirer  à 
moi , & vous  m’avez  réfifté. 
fleconnoiffons- l’image  de  notre  con- 
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duite  dans  celle  de  l’infidéle  Jerufalem. 
Jefus-Chrift  ne  peut-il  pas  nous  dire  ; 
Combien  de  fois  ai-je  voulu  vous  fauver  , 
vous  convertir  , vous  rappeller  à moi 
par  la  pénitence  , vous  n'avei  pas 
voulu  m’écouter  & m’obéir  : vous  avez 
été  fourds  à ma  voix  : vous  avez  opi- 
niâtrément  rélifté  aux  invitations  de 
ma  grâce  ? 

O mon  Dieu , de  combien  de  grâces 
extérieures  & intérieures  n’ai-je  pas 
abufé  pendant  ma  vie  ! Et  quel  terrible 
compte  ne  faudra-t-il  pas  vous  rendre 
un  jour  de  toutes  ces  grâces , "fi  je  per- 
févère  dans  ma  réllftance  & dans  mon 
péché  ! 

Offertoire.  Aft.  6.  & 7. 

Les  Apôtres  élurent  Elegerunt  Apojloli 
pour  Diacre  Etienne  , gui  Stephanum  Levitam  , 
étoit  un  homme  plein  de  plénum f de  & Spiritu 
foi  & du  Saint -Efprit  ; fanlïo ^ quem  l.ipi da- 
te les  Juifs  le  lapidèrent  verunt  Judæi  oran- 
pendant  qu’il  faifoit  cette  tem , & dicentem  : 
priere  : Seigneur  Jefus  , Domine  Jefu , accipe 
recevez  mon  elprit-  Al-  fpiritum  meum . Al - 
leluia.  leluia . 

Secreue. 

REcevez  , Seigneur,  FlUfcipe ,Dorpine 

les  dons  que  nous  munera  pro  u io*  . 

vous  offrons  en  mémoire  rum  commémoration » 
de  vos  Saints;  afin  que*  Sanfiorum  : ut  feus 
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illot  pafiio  gloriofos  comme  les  loufFrances  les 
tjfccit , ita  nos  devo-  ont  rendus  glorieux  , ain- 
tio  reddat  innocuos  ; fi  la  piété  nous  rende  purs 
Fer  Dominum  nof-  & innocens  à vos  yeux; 
trum.  Par  Notré  Seignenr, 

Communion . Luc.  7. 

Video  ccelos  apertos , Je  vois  les  deux  ou- 
e ’r  Jefum  Jlantem  à verts, Jefus  debout  à 
dextris  virtuiis  Dei  : la  droite  du  Dieu  tout- 
Domine  Jefu  , accipe  puilTant  : Seigneur  Jefus  , 
fipirimm  meum , & recevez  mon  efprit,  & ne 
ne  fumas  illis  hoc  leur  imputez  point  ce  pé- 
peccatum.  che, 

Pof  communion. 

’ /fUxilieniur  no - TT' Aites,  Seigneur  , que 
/jf  bis  , Domine,  Jf  nous  trouvions  du  fe- 
fumpta  myferia  : &,  cours  dans  les  facremens  * 
intercedemebeatoSte - aufquels  nous  avons  par- 
fhano  Martyre  tuo  , ticipé  : & faites  que  par 
fempitcrnâ  proteflio-  l’intercefïîon  du  Martyr 
ne  confirment  ; Fer  fâint  Etienne  , il  nous 
Dominum  nojlrum.  affurent  l’afiifiance  con- 
tinuelle de  votre  grâce;  Par  Notre  Seigneur, 
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SAINTE  DOMINIQUE, 

Fondateur  de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs. 

SAint  Dominique  naquit  àCalaro- 
ga , petite  ville  du  Diocèfe  d’Ofma 
en  Efpagne,  l’an  1170. 

Quelques  Auteurs  modernes  ont  dit 
qu’il  étoit  de  la  maifon  de  Gufman , 
mais  les  plus  anciens  Ecrivains  de  fa 
vie  ne  lui  attribuent  pas  une  fi  illuftre 
origine  : c’eft  un  fait  qu'il  importe  peu 
d’éclaircir,  puifque  la  vraie  noblefle 
des  Saints  ne  confiée  que  dans  leurs 
vertus.  Il  fit  fes  études  dans  PUniver- 
fité  de  Palencia,  qui  fut  depuis  trans- 
férée à Salamanque , & marqua  dès- 
lors  un  éloignement  du  monde  & un 
dévoûment  à la  piété , qui  faifoit  affez 
connoître  la  haute  fainteré  où  il  dévoie 
s’élever  dans  la  fuite  de  fa  vie.  Une 
grande  famine  ayant  multiplié  le  nom- 
bre & augmenté  la  misère  des  pauvres: 
Dominique  non  content  de  leur  don- 
ner tout  l’argent  qu’il  avoit  , vendit 
encore  fes  meubles  & fes  livres  pour 
les  foulager. 
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Dom  Diégue  de  Azebet , Evêque 
d’Ofma,  lui  donna  l’an  1199  un  Ca- 
nonicat  dans  fa  Cathédrale , après  qu’il 
eut  fini  fes  études.  Les  Chanoines  de 
cette  Eglife  étoient  Réguliers , & vi- 
voient  fous  la  régie  de  S.  Auguflin. 

Il  vint  en  France  à la  fuite  de  fon 
Evêque,  qui  y fut  envoyé  par  Alphon- 
fe , Roi  de  Caftille , pour  y négocier  le 
mariage  de  Ferdinand  fon  fils,  Prince' 
d’Efpagne , avec  la  Princefle  de  Lufi- 
gnàn,  fille  de  Hugues,  Comte  de  la 
Marche.  En  palfant  dans  le  Langue- 
doc, ils  apprirent  l’origine  & le  pro- 
grès de  l’héréfie  des  Albigeois , qui  y 
avoit  pris  naiflance.  Cette  Province 
fut  long-tems  le  théâtre  des  travaux 
de  S.  Dominique  , qui  s’appliqua  avec 
un  zélé  infatigable  à la  converfion  de 
ces  hérétiques.  11  eut  avec  eux  de  fré- 
quentes difputes,  où  il  démontra  la 
fauffeté  de  leur  pernicieufe  Doétrine. 
Il  en  convertit  plufieurs,  mais  d’autres 
demeurèrent  endurcis.  Le  Saint  ne 
craignoit  point  d’entrer  dans  toutes 
les  Villes  & tous  les  Villages  où  les  hé- 
rétiques dominoient,  témoignant  hau- 
tement le  défir  qu’il  avoit  d’obtenir 
par  leurs  mains  la  couronne  du  marty- 
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re.  Le  Seigneur  appuya  fa  prédication 
par  des  miracles.  Un  jour  ayant  écrit 
la  profeflion  de  foi  de  l’Eglife  Catho- 
lique, avec  les  preuves  qu’il  employoit 
pour  la  foutenir , les  hérétiques  écri- 
virent une  profeflion  de  foi  contraire 
avec  la  réponiè  aux  preuves  de  S.  Do- 
minique. Les  deux  écrits  furent  jettés 
enfembîe  dans  le  feu  : celui  des  héré- 
tiques fut  confumé , & celui  de  Domi- 
nique, remis  au  feu  jufques  à trois  fois, 
ne  put  jamais  être  brûlé.  Il  s’aflocia 
un  grand  nombre  de  Compagnons 
dans  fes  travaux  Apofloliques,  & de- 
meura dix  ans  de  fuite  en  Languedoc, 
à faire  une  guerre  continuelle  aux  en- 
nemis de  la  Foi.  11  refufa  fucceflive- 
ment  les  Evêchés  de  Befiers,  de  Con- 
fcrans,&  de  Carcaflone,  & les  fruits 
que  faifoient  fes  millions,  lui  donnè- 
rent l’idée  d’établir  un  Ordre  qui  fût 
une  Société  & un  Séminaire  d’hom- 
mes Apofloliques.  Il  propofa  fon  def- 
fein  au  Pape  qui  l’approuva,  & on  ap- 
pella  les  difciples  de  faint  Dominique , 
Ereres  Prêcheurs,  parce  qu’ils  étoient 
linguliérement  attachés  au  miniftère 
de  la  parole. 

Saint  Diminique  fut  le  premier  Gé- 
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néral  de  l’Ordre  qu’il  avoir  fondé  : il 
eut  quelqu’idée  de  le  réunir  à l’Ordre 
de  S.  François,  qui  venoit  d’être  éta- 
bli pour  la  même  fin  ; mais  S.  Fran- 
çois n’ayant  pas  goûté  ce  projet,  faint 
Dominique  ne.  fongea  plus  qu’à  don- 
ner à fon  Ordre  naiflant  des  Confti- 
tutions  particulières.  Dans  le  premier 
Chapitre  général,  qui  fe  tint  à Bolo- 
gne, le  Saint  voulut  fe  démettre  du 
Généralat,  mais  tout  le  Chapirre  s’y 
oppofa.  Il  étoit  extrêmement  zélé  pour 
la  difeipline  régulière,  qu’il  pratiquoic 
lui-même  avec  la  plus  grande  exa&i- 
tude.  11  recommandoit  à fes  Religieux 
l’amour  de  la  pauvreté  & le  mépris  des 
richeffes , & ne  vouloit  pas  que  leurs 
Eglifes  mêmes  fulTent  trop  fomptueu- 
fes  & trop  magnifiques.  Il  mourut  à 
Bologne  , & avant  que  de  mourir , il 
fit  affembler  fes  Religieux , & leur  dit  : 
Aies  très-chers  frères  £r  enfans,  voici  V hé- 
ritage que  je  vous  laiJJ'e  : conferve\  la  cha- 
rité , foye\  humbles , ejlimeç  la  pauvreté. 
Il  reçut  enfuite  les  Sacremens  de  l’E- 
glife,  & rendit  fon  ame  à Dieu  le  6. 
Août  l’an  1221. 

Il  fe  fit  un  fi  grand  nombre  de  mira- 
cles à fon  tombeau  , que  le  Pape  Gré- 
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goire  IX.  crut  devoir  le  mettre  au  nom- 
bre des  Saints,  12  ans  après  fa  mort. 

A LA  MESSE. 

Introït.  P/.  36. 

LA  bouche  du  jufle  Sjujîi  meditaLi- 
tiendra  des  difcours  tur  fapitntiam , 

Cage  s y & {à  langue  pro-  & lingtta  ejus  loque- 
férera  des  paroles  pleines  tur  judicium  : le x 
d’équité  ; la  loi  de  Ion  Dieu  Dei  ejut  in  corde  ip- 
eft  gravée  dans  Ibn  cœur.  fius. 

Pf.  Ne  foyez  point  ja-  PH  Noli  atmulari 
loux  de  la  profpérité  des  in  malignantibtis  : ne- 
méchans , & ne  portez  que  zelaveris  facien- 
point  envie  à ceux  qui  tes  iniquitatem. 
commettent  l’iniquité. 

ColleCle. 

O Dieu  , qui  avez  é-  Eus  , qui  Ec - 

clairé  votre  Eglife  .#  Jf  clejiam  tuant 
par  les  mérites  8c  par  la  beati  Dominici  Con- 
doélrine  de  (aint  Domi-  fejforis  tut  illuminarc 
nique  votre  Confefleur  ; dignatus  es  meritis 
faites  que  par  fon  inter-  & dcClrinis  ; conce- 
ceflion  elle  ne  foit  point  de  ut  ejus  intercejjio- 
privée  des  lêcours  tempo-  ne  , temporalibus  non 
rels  , & qu’elle  croifle  tou-  deJHutatur  auxiliis  , 
jours  dans  les  biens  fpi-  Ù4  fpiritualibus  fem  - 
rituels  ; Par  Notre  Sei-  per  profctat  incre- 
gneur.  mentis  ,•  Per  Demi- 

num  nojlrutn. 
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E f î T R E. 


Leftio  Epiftolæ  B. 
Pauli  ad  Timoth. 

4.1. 

f~^AriJfîme , tefltfi- 
cor  coram  Deo 
& Jefu  Chrijlo  , qui 
judicaturus  ejl  vivos 
& mortuos  , per  ad- 
ventum  ipjius  , & 
regnum  ejut  : pradi- 
ea  verbum  , infia  op- 
portune y importune  : 
argue , obfecra , in- 
crepa  in  omni  patien- 
tia  y & doClrina.  Erit 
enim  tcmput , cum 
fanam  doÊlrinam  non 
fujlinebunt  , fed  ad 
fua  dejideria  coacer- 
vabunt  Jibi  magiflros, 
prurientes  auribui  ; 
& à veritate  quidem 
audhum  avertent,  ad 
fabulas  autem  conver- 
tentur.  Tu  vero  vigi- 
la  y in  omnibus  labo- 
ra  y opus  fac  Evange- 
» minijlerium 
tuum  impie.  Sobrius 
ejlo.  Ego  enim  jam 
delibor , & tempus 
refolutionis  me a in- 
fiat.  Bottum  ccrtamen 


Leçon  tirée  de  la  première 
Lpitrt  de  faint  Paul  à Ti- 
mothée. 4.  1. 

MOn  très-cher  fils  , 
Je  vous  conjure 
devant  Dieu  , & devant 
Jefiis-Chrift , qui  jugera 
les  vivans  & les  morts 
par  (bn  avènement  glo- 
rieux & par  (cm  régné  , 
de  prccher  la  parole.  Prêt- 
fez  les  hommes  à tems  , 
à contre-tems  ; reprenez  , 
(uppliez  , menacez , (ans 
vous  laiïer  jamais  de  les 
tolérer,  & de  les  inrtrui- 
re.  Car  il  viendra  un  tems 
où  les  hommes  ne  pour- 
ront plus  (ouffrir  la  (aine 
doftrine  : ru  contraire , 
ayant  une  extrême  dé- 
mangeailbn  d’entendre  ce 
qui  les  flatte , ils  auront 
recours  à une  foule  de 
Dofteurs  propres  à (âtis- 
faire  leurs  défirs  ; & fer- 
mant l’oreille  à la  vérité  , 
ils  l’ouvriront  à des  fa- 
bles. Mais  , pour  vous  , 
veillez  continuellement  ; 
(buffrez  conftamment 
toute  forte  de  travaux  ; 
faites  la  charge  d’un  E- 
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vangélifte  ; rempliflez  certavi  , curfum  con- 
tous  les  devoirs  de  votre  fummavi , jidem  fer - 
miniftère  ; (oyez  fobre.  vavi.  In  r.eliquo  re~ 
Car  pour  moi  je  fuis  fur  pojita  ejl  mihi  corona 
le  point  d’être  (acrifié  , & jujlitia , quant  reddet 
le  tems  de  ma  mort  s’ap-  mihi  Domiuus  in  ilia 
proche.  J’ai  bien  com-  die,jujlu:judex:  non 
battu  ; j’ai  achevé  ma  folitm  auiem  mihi , 
courte  ; j’ai  gardé  la  foi.  fed  & eis  qui  dili- 
II  ne  me  relie  qu  'a  atten - gunt  adventum  ejus • 
dre  la  couronne  de  juftice  qui  m’eft  rétèrvée  , 
que  le  Seigneur,  comme  un  jufte  Juge,  me 
rendra  en  ce  grand  jour,  & non-(èulement  à 
moi , mais  encore  à tous  ceux  qui  aiment  (ôn 
avènement. 

Explication  de  l’E pître. 

COmme  on  a déjà  donné  diverfes 
Explications  de  cette  Epître  , on 
ne  s’arrêtera  ici  que  fur  ces  paroles. 

Un  tems  viendra  qu’ils  ne  foujfriront 
pas  la  faine  dodlrine . 

I.  Les  hérétiques  font  les  ennemis  de 
la  faine  doftrine.  Il  y a bien  des  héréfies 
différentes,  dit  S.  Aiiguftin,  mais  tou- 
tes font  forties  de  la  même  fource.  Tou- 
tes font , pour  ainli  dire , les  enfans  d’un 
même  pere , & ce  pere  eft  l’orgueil. 

II.  Parmi  les  hérétiques,  dit  ce  faint 
Dofteur  dans  fon  Epître  à Sixte  : » Il 
» y en  a qui  défendent  hautement 
•»  leur  faulfe  Doftrine  ; il  y en  a d’au- 

» très 
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» très  qui  s’infinuent  adroitement  dans 
» les  maifôns  , où  ils  ne  cellent  de 
m répandre  en  fecret  ce  qu’ils  n’ofie- 
» roient  débiter  en  public  ; d'autres 
•»  enfin  , qui,  retenus  par  la  crainte  » 
«*  gardent  un  profond  filence , pen- 
» dant  que  dans  leur  cœur  ils  ont  des 
»>  fentimens  qu’ils  ne  découvrent  pas  , 
»>  quoique  pour  l’ordinaire  on  les  con- 
»»  noiffe  affez  pour  ce  qu’ils  font  , par 
»>  la  maniéré  dont  ils  ont  parlé  , lorf- 
' » qu’ils  croyoient  pouvoir  le  faire  fans 
r>  péril.  On  doit  réprimer  les  premiers 
m avec  plus  de  févérité,  veiller  fur  les 
» autres  avec  plus  d’attention,  traiter 
» les  derniers  avec  plus  de  douceur , 
»>  puifqu’ils  gardent  plus  de  ménage- 
ai ment,  maison  11e  doit  pas  travaillée 
» avec  moins  de  zélé  à leur  conver- 
a>  fion  , parce  que  fi  leur  filence  ne  don- 
» ne  pas  lieu  de  craindre  qu’ils  perdent 
» 8c  qu’ils  corrompent  les  autres  , on 
» ne  doit  pas  laiffer  de  faire  tous  fes 
efforts , pour  empêcher  qu’ils  ne  fe 
v perdent  eux-mêmes.  » 

III.  Le  même  Pere  expliquant  ces 
paroles  du  Pfeaume  : Défende^-les  contre 
la  contradiction  des  langues  , dit  que 
' J’héréfie  eftlafource  de  cette  contra- 
Août.  D 
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diftion.  Les  langues  des  hérétiques  , 
dit  ce  faint  Docteur,  fe  combattent  6c 
fe  contredirent  perpétuellement.  La 
diverfifé  deshéréfies,  produit  une  gran- 
de-variété d’erreurs  <3c  de  faufles  opi-: 
nions.  Toutes  ces  langues  divifées  6c  - 
ennemies , ne  font  d’accord  que  pour 
attaquer  la  faine  Do&rine.  Ayez  re- 
cours au  Tabernacle  du  Seigneur,  at- 
tachez-vous à l’Eglife  Catholique,  c’eft 
la  régie  de  la  vérité  ; ne  vous  en  éloi- 
gnez jamais , & vous  ferez  à couvert  de 
la  contradiction  des  langues. 

IV.  Le  Démon,  dit  encore  S.  Au-* 
guftin,  voyant  que  fes  Temples  étoiene 
détruits  & abandonnés  par  la  ruine  de 
l’Idolâtrie,  a fufcité  les  hérétiques  qui 
font  venus  attaquer  la  Do&rine  Chré- 
tienne , avec  le  nom  & la  qualité  de 
Chrétiens. 

V.  11  n’importe  au  Démon  quelle 
erreur  on  embraffe , pourvu  que  l’on 
foit  du  nombre  des  errans.  Il  ne  dis 
pas  : Je  veux  que  l’on  foit  Donatifle 
plûtôt  qu’Arien , ou  Arien  plûtôt  que 
Donatifle;  il  dit  au  contraire,*  Que 
m’importe  que  l’on  foit  Donatifle  on 
Arien,  puifque  l’Arien  & le  Donatifle 
m’appartiennent  également  ? Etes-vous 
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Idolâtre  ? dit  il , vous  êtes  à moi.  Etes- 
vous  engagé  dans  la  fuperftition  de* 
Juifs?  vous  êtes  encore  à moi.  Avez- 
vous  abandonné  le  centre  de  l’unité 
Catholique  , pour  embrafler  quelque 
héréfie  que  ce  puifie  être  ? vous  êtes 
à moi. 

VI.  Les  Auteurs  des  héréfies  ont  eu 
quelquefois  des  talens  fupérieurs , ils 
ont  été , fi  vous  voulez  , de  grands 
génies  , des  hommes  que  leur  fcience 
& leur  efpritfembloient  élever  au-dcf- 
fus  des  autres  ; mais  on  ne  peut  les 
comparer  qu’à  ces  hautes  montagnes, 
qui  étant  pleines  de  foufre  & de  bitu- 
me , ne  produifent  que  d’épaifies  fu- 
mées , des  tremblemens  de  terre , & 
de  funeftes  embrafemens. 

VII.  Les  héréfies  fe  tournent  à l’a- 
vantage de  l’Eglife , parce  que  fi  fes 
ennemis  reçoivent  le  pouvoir  de  la 
perfécuter  , ils  exercent  fa  patience. 
S’ils  fe  contentent  de  la  haïr,  ils  lui 
donnent  lieu  d’exercer  fa  charité.  Si  el- 
le travaille  à les  dompter  par  la  févéri- 
té,  ils  lui  donnent  lieu  d’exercer  fou 
zélé.  Et  fi  elle  s’applique  à les  gagner 
par  la  douceur,  ils  lui  donnent  lieu 
S’exercer  fa  modération. 

Dij 
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Graduel.  Pli  pi.  O fée , 14. 


Le  jufte  fleurira  com- 
me le  palmier  : il  s’élève- 
ra dans  la  mailon  du  Sei- 

£neur  comme  le  cèdre  du 
iban.  f.  Pour  annoncer 
votre  miféricorde  dès  le 
point  du  jour  , & votre 
vérité  durant  la  nuit. 
Alléluia  , alléluia. 

■f.  Le  Jufle  germera 
comme  le  lis  ; il  fleurira 
éternellement  en  préfen- 
ce  du  Seigneur. 


Jujlus  ut  p a! ma  flo- 
rebit  : ficut  cedrur 
Libani  multiplicabi- 
tur  in  domo  Domini. 
f.  Ad  annuntiandum 
manè  mifericordiam 
tttam  , & veritatem 
tuam  per  noClem. 

Alléluia,  alléluia . 
■f.  Jujlus  germina- 
bit  fiait  lilium  : & 
florebit  in  œternum 
ante  Dominum.  Allé- 
luia. 


Evangile. 


1 


Suite  du  faint  Evangile 
félon  faim  Luc. 

II.  js.' 

EN  ce  tems-là  , Jefus 
dit  à lès  dilciples  : 
(Jue  vos  reins  loient 
ceints  , & ayez  dans  vos 
mains  des  lampes  arden- 
tes : Ibyez  femblables  à 
ceux  qui  attendent  que 
leur  maître  retourne  des 
nôces  , afin  que  lorfqu’il 
fera  venu  , & qu’il  aura 
frappé  à la  porte,  ils  lui 
ouvrent  aufli-tôt.  Heu- 
reux ces  ferviteurs  que  le 
maître,  à Ion  arrivée,  trou- 
vera veiilans.  Je  vous  dis 


Sequentia  lan&i  E- 
vangelii  fecundùm 
Lucam.  n.  jf. 

/JsJ  illo  tempore  , 
Dixit  JeJ'us  dif- 
cipulis  fuis  : Sint 

lumbi  veflri  pracin- 
Üi , & lucernte  ar- 
dentes in  manibus  ve- 
Jîris  , & vos  Jimiles 
hominibus  expeClan - 
tibus  dominum  fiitim 
quando  revertatur  à 
nupiiis  : tlt  , cum  ve- 
nerit , & pulfaverit , 
confejiim  aperiant  ei. 
Beati  fervi  illi , quos , 
cum  venent  dominuti 
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tnxtenerit,  vigilantes  : en  vérité,  que  s’étant  ceint, 
amen  dico  vobis  , il  les  fera  mettre  à table  , 
quod  prœcinget  fe  , & partant  devant  eux  il  les 
& faciet  illos  dif-  fervira.  Que  s’il  arrive  à 
cumbere , & tranften:  lalêconde  ou  à la  troilîéme 
minijlrabit  illis.  Et  veille,  & qu’il  les  trou- 
fi  venerit  in  fecunda  ve  en  cet  état , ces  fèrvi- 
vigilia  , & fi  in  ter-  teurs  là  (ont  heureux.  Or 
tia  vigilia  venerit  fçaehez  que  fi  le  pere  de 
&Ata  in  venerit,  bea-  famille  étoit  averti  de 
nfunt  jervi  illi.  Hoc  l’heure  que  le  voleur  doit 
autem  feitote  , quo-  venir  , il  veilleroit  finis 
niant  Jt  feiret  pater-  doute  , & ne  lairteroit  pas 
familias  , quâ  horâ  percer  (à  maifon.  Et  vous,’ 
fur  veniret  , vigila-  foyez.  prêts , parce  que  le 
ret  utique  , & non  Fils  de  l’homme  viendra 
Jineret  perfodi  domum  à l’heure  que  vous  ne 
fuam.  Et  vos  ejlote  penfèz.  pas. 
parati  : quia , quâ  horâ  non  putatis , Filius  hominii 
veniet. 

Explication  de  l’E vangile; 

SOyeip  prêts , parce  que  le  Fils  de  V Hom- 
me viendra  à Vheure  que  vous  ne  penfeç 

fas. 

Tremblez  , pécheurs  , qui  différez 
de  jour  en  jour  votre  converfïon  : Je 
Fils  de  l’Homme  viendra  vous  juger  à 
l’heure  & au  moment  que  vous  ne  l'at-r 
tendez  pas.  , 

Je  viendrai , dit-il , comme  un  vo- 
leur qui  choifit  pour  faire  fon  coup  , le 
teins  des  plus  épaifTes  ténèbres  & d\\ 

D iij 
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fommeil  le  plus  profond.  Er  fi  je  ne 
choifis  pas,  pour  vous  furprendre  , le 
tems  de  la  plus  fombre  nuit  & du  plus 
tranquille  fommeil  de  votre  corps , ye 
choifirai  ( ce  qui  revient  au  même)  le 
tems  de  la  nuit  la  plus  obfcure  & du 
fommeil  le  plus  léthargique  de  votre 
confcience. 

Et  qui  eft-ce  qui  vous  fait  cette  me- 
nace ? efi-ce  un  homme  ^inquiet  dont 
la  crainte  pourroît  n’être  fondée  que 
fur  des  conjectures  ? non.  C’eft  le  Maî- 
tre de  la  vie  & de  la  mort  : c’eft  celui- 
là  même  , qui  tranche  , ou  qui  prolon- 
ge à fon  gré  le  fil  de  nos  jours  , qui 
nous  dit  : Je  viendrai  pour  le  couper  à 
l’heure  & au  moment  que  vous  y pen- 
ferez  le  moins  ; c’eft  l’arbitre  de  notre 
durée  qui  parle  ainfi.  Il  ne  dit  pas  ; 
Lorfque  vous  me  verrez  venir,  lorfque 
.vous  jugerez  que  mon  arrivée  fera  pro- 
chaine , il  faudra  vous  préparer  à me 
recevoir  , & jufques-là  vous  pourrez» 
être  tranquilles  ; il  dit  : Soyt\  prêts , par- 
ce que  je  chercherai  à vous  furpren-; 
dre. 

• O Dieu,  quel  eft  donc  l’excès  de 
notre  aveuglement!  on  diroit  que  nous 
avons  toujours  devant  les  yeux  ces  vers 
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fes  trompeurs  qui  rapprochent  les  ob- 
jets éloignés , & qui  ont  la  propriété 
d’éloigner  ceux  qui  font  proches. 

• Qu’eft-ce  qui  eft  éloigné  ? qu’eft-ce 
qui  eft  à une  diftance  de  nous  , à la- 
quelle il  nous  fera  peut-être  bien  tôt 
impofttble  d’atteindre  ? c’eft  le  moment 
de  la  pénitence  & du  repentir.  Com- 
ment pourrions -nous  le  trouver  ce 
moment  favorable  , fi  la  mort  venoit 
nous  enlever  par  un  coup  fubit  6c  im- 
prévû  ? 

Qu’eft-ce  qui  eft  proche  de  nous  ? 
-c’eft  la  mort , c’eft  la  colère  de  Dieu 
prête  à fondre  fur  nous  comme  une 
•tempête.  - ' ' . 

• Qu’eft-ce  que  nous  regardons  com- 
me proche  ? c’eft  ce  moment  de  la  pé- 
nitence de  du  repentir  qui  s’éloigne  de 
nous.  Qu’eft-ce  que  nous  regardons 
comme  éloigné  ? c’eft  cette  mort,  cet- 
•te  colère  de  Dieu  qui  s’approche. 

Vous  direz,  peut  être  , que  la  me- 
nace de  Jefus-Chrift  n’eft  qu’une  me- 
nace artificieufc  , femblable  à celle 
dont  un  pere  irrité  fe  fert  tous  les  jours 
pour  effrayer  un  enfant  vif  & volage, 
- quoiqu’il  foit  bien  réfol u au  fond  defon 
cæur  de  ne.  l’exécuter  jamais  , 6c  qu’il 

Div 
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en  craigne  encore  plus  l’exécution  que 
l’enfant  même  qui  en  eft  l’objet.  Mais 
confidérez  que  ce  dilcours  de  Jefus- 
Chrift  eft  la  menace  utile  d’une  pere  in- 
dulgent , & l’arrêt  irrévocable  d’un  Ju- 
ge irrité. 

Si  vous  en  profitez,  & fi  vous  vous 
hâtez  de  donner  au  Seigneur  ce  qui 
vous  refie  detems  à vivre  , cette  paro- 
le ne  fera  pour  vous  que  la  menace 
d’un  pere.  Si , au  contraire  , vous  en 
abufez,  5c  fi  vous  continuez  à braver 
la  patience  du  Seigneur  , ce  dont  il 
vous  a menacé  comme  pere,  il  l’exé- 
cutera comme  Juge.  ~ 

Choififlez  donc,  & déterminez  vous- 
même  la  force  8c  la  valeur  de  cette  pa- 
role de  Jefus-Chrift. 

Si  vous  vous  convertifTez  fincére- 
ment  à Dieu,  la  crainte  ayant  été  le 
•commencement  de  votre  fagefie,  l’a- 
mour fera  la  perfection , 8c  vous  ne  ver- 
rez plus  dans  cette  menace  de  Jefus- 
Chrift,  que  l’heureux  artifice  d’un  pere 
qui  aveit  en  vûe  de  ramener  à lui  un 
•«fils  qu’il  aimoit , 5c  dont  il  défiroit  ar- 
demment d’être  aimé  ; fi , au  contraire, 
vous  perfévérez  dans  l’impénitence , 
vous  éprouverez  que  cette  parole  étoiç 
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lin  arrêt  terrible  & irrévocable. 

*•  Ce  n’eft  donc  point  ici  une  parole 
ftérile  , puifqu’il  faut  qu’elle  produife 
'enfin,  ou  l’amour , ou  la  mort  : l’amour 
flans  les  enfans  bien  nés  qu’elle  con- 
vertit, & la  mort  dans  les  enfans  indo- 
ciles qu’elle  perd  & qu’elle  conduit: 
dans  l’abyfme.  Defquels  voulez-vous 
être  ? vous  ne  pouvez  nier  qu’en  vertu 
de  cette  parole  , il  n’y  ait  une  infinité 
de  pécheurs  qui  ont  éternellement  pé- 
ri; c’étoit  donc  un  arrêt  pour  eux; 
rendez-la  donc  pour  vous  une  fimple 
inenace  , en  retournant  promptement 
à Dieu  par  la  pénitence. 

Offertoire.  PC  88. 

Veritas  mea  , & Ma  vérité  & ma  mifèri- 
mifericordiameacum  corde  accompagneront 
ipfo  : & in  nomine  le  Julie  : & ma  pcotefrioi* 
meo  exaltabitur  cor - fera  croître  là  puiffance. 
nu  ejus . 

Secrette.  ' « 

MUnera''  tibi OAndifiez  , Seigneur» 
Domine , di-  ^3  les  dons  que  nous 
cata  fanttifica  , ut  vous  offrons  ; & faites 
meritis  beati  Domi-  que  par  l’interceffion  de 
nici  Confefforis  tui  , votre  ConfefTeur  faint 
nobis  projiciant  ad  Dominique  , ils  fervent 
medelam  ; Per  Do-  à la  guérifon  de  nos  âmes  ; 
minum  nojlrum . Par  N,  S. 

Dy 
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Communion.  Luc.  it. 


C’eft  ici  ce  lêrviteur  Fi  de  lis  fervut  & 

fidèle  & làge  , que  (on  prudens , quem  confit* 
maître  a établi  fiir  là  fa-  tuit  dominus  fupet 
mille  , pour  diftribuer  à familiam  fuam  , ut 
chacun  en  lôn  tems  la  det  illis  in  temport 
jnefure  du  blé  qui  lui  efi  tritici  menfuram . 
aicejfaire  pour  vivre. 

Foficommmion. 


FAites,  ô Dieu  tout- 
puiflànt  , qu’accablés 
poids  de  nos  péchés, 
nous  en  {oyions  délivrés 
nar  l’interceffion  de  faint 
Dominique  , votre  Con- 
felTeur  ; Par  Notre  Sei- 
gneur. 


fVDncede , quæJU* 
mus  y omnipotent 
Deus  y ut  qui  peccct* 
torum  nofirorum  pon- 
déré premimur , beati 
Dominici  Confejfori* 
tui  patrocinio  fuble^ 
vemur  ; Per . 
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SAINTE  AFRE,  Martyre . , 

- - . iv.  fiéclc, 

vA  Fre  étoit  une  Courtifanne  qui 
X\_  vivoit  à Ausbourg  en  Allemagne 
du  tems  des  Empereurs  Dioclétien  & 
^Aîaximicn.  Un  faint  Evêque , nommé 
(Narcîffe, s’étant  retiré  dans  cette  Ville 
'.pour  fuir  la  perfécution  , vint  loger 
«chez  elle , fans  fçavoir  que  fa  maifon 
<fùt  l’afyle  de  ladébauche.  Afre  le  reçut 
avec  fon  Diacre  Fédix,  croyant  qu  i! 
yenoit  pour  Je  même  deflein  qui  atti- 
loit  le  monde  dàns  fa  maifon.  On  leur 
prépara,  à fouper.  Avant  que  de  fe  met* 
tre  à table , l’Evêque  fit  fa  prière , & 
chanta  des,  Pféaumes  avec  fon  Diacre; 
Afre  fut  touchée  de  ce  fpeétacle  auquel 
elle. n’ étoit  pas  accoutumée  ; elle  com- 
prit què  Naçcifie  ne  la  connoifloitpas, 
& lui  fit  entendre  qu’il  s’étoic  mépris  en 
regardant  fa  maifon  comme  une  fimple 
hôtellerie.  Narcifle  profita  de  cette  oc- 
cafion  , pour  lui  dire  que  Dieu  l’avoit 
peut-être  ainû  permis  pour  fa  conyer? 

D vj 
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fion.  Elle  lui  marqua  quelque  défiance 
de  la  miféricorde  de  Dieu  ; mais  le 
Saint  la  ralTûra  , en  lui  difant,  que  û 
elle  croyoit  en  Jefus-Chrift  , & rece- 
voir le  Baptême,  le  Seigneur  lui  par- 
donneroit  fes  péchés.  Afre  fe  conver- 
tit , & fe  fit  inftruire  avec  trois  autres 
Elles  qui  vivoient  avec  elle.  Narcifie 
les  baptifa  , & Hilarie  , mere  d’Afre, 
fuivit  l’exemple  de  fa  fille. 

La  perfécution  s’étant  allumée  dans 
la  ville  d’Ausbourg , Afre  fut  préfentéei 
au  Juge  Caius , qui  lui  dit:  Sacrifie 
aux  Dieux  : il  vaut  mieux  facrifier  queï 
mourir.  Afre  lui  répondit  : fai  ajfeç 
commis de  péchés  avant  que  de  conrtoître  le 
vrai  Dieu , fans  en  commettre  encore  en 
facrifiant  aux  idoles.  Le  Juge  lui  dit! 
l’apprends  que  vous  êtes  une  femme  débau- 
chée y que  pouvez-vous  avoir  de  commun 
avec  le  Dieu  des  Chrétiens  ? Afre  répon- 
dit : Jefus-Chrifi  mon-Seigneur , efi  defcen- 
du  du  ciel  pour  fauver  les  pécheurs  j.nous 
apprenons  dans-  fon  Evangile , qu’il  permit 
à une  femme  pécherejfe  de  venir  à fes  pieds 
pour  les  arrofer  de  fes  larmes-  r & qu'elle, 
reçut  le  pardon  de  fes  péchés  ; il  ne  rebu  toit 
ni  les  pécherejfes , ni  les  Fublicains.  > & il 
mangeoit  avec  eux.  ' . ; ^ r i • „ . _ 


Digitized  by  G 


S a ï N T e àfr  E , MartyféJ 

Caius  lui  dit  : Sacrifie ? , afin  que  vos 
amans  continuent  à vous  aimer  à vous 
enrichir.  Afre  répondit  : J'ai  renoncé 
pour  toujours  à ce  détefiable  commerce  : j’ai 
jette  comme  des  ordures  tout  l'argent  qui 
j'y  avois  amajfé  , je  l'ai  donné  aux  Chré- 
tiens  pauvres  , afin  qu'il  priajfent  pouf 
mon  falut , O les  pauvres  ne  l'ont  repu 
qu'avec  peine  , craignant  de  fouiller  leurs 
mains  par  ces  richejfes  d’iniquité.  Le  Juge 
lui  dit  : Jefus-Chrifi  ne  veut  point  de  vous  »• 
une  femme  publique  ne  peut  être  appellée 
Chrétienne.  Il  efi  vrai , répondit  Afre,  que 
je  fuis  indigne  d'en  porter  le  nom  , mais  je 
fçai  que  Dieu  ne  m'a  point  rejettée , puis- 
qu'il méfait  la  grâce  de  le  confejjèr  devant 
vous  ; c'efi  par  cette  coiLfiJfion  que  j'efpére 
être  fauvée.  Le  Juge  lui  dit  : Fous  vous 
trompeq , facrifieq  plutôt  aux  Dieux  qui 
vous  fauveront.  Afre  répondit  : Je  n'at~ 
tends  mon  falut  que  de  Jefus-Chrifi. 

Alors  le  Juge  la  menaça  de  la  faire 
dépouiller  & fouetter  publiquement  à 
la  vûe  de  fes  âmans.  Elle  répondit: Il 
n'y  a que  mes  péchés  qui  puiffent  me  don- 
ner  de  la  confufion.  Il  la  menaça  de  la 
mort,  elle  répondit,  qu’elle  fecroifoic 
Èeureufe  de  mourir  pour  Jfefus-Chrift. 
U lui  dit  ^qu’elle  fercit  d’abord  jnife  4 
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la  torture , & enfuite  brûlée  vive,  Il  efi 
jufte dit-elle,,  & je  confens  que  ce  corps 
4ms  lequel  j'ai  péché,  foit  puni  par  divers 
tourmens  : pour  mon  ame , elle  ne  Jera  point 
fouillée  par  les  facrifices  des  Démons.  • 

Le  Juge  la  voyant  inflexible  , pro- 
nonça la  fentençe  de  mort  eu  ces  ter- 
mes : Nous  ordonnons  qu'Afre  , femme  pu- 
blique qui  s'efl  déclarée  Chrétienne,  Cr  qui 
fi1 a pas  voulu  facrifier  aux.  Dieux , foit 
brûlée  vive.  . , 

On  la  conduifit  dans  une  ifle  du 
Lech  , où  elle  fut  attachée  à un  po- 
teau , tandis  que  Ton  préparoit  le  bû- 
cher, Elle  leva  les  yeux  au  ciel , & dit 
enverfantdes  larmes:  Dieu  tout-puif- 
fant,  Seigneur  Jefus,  qui  dûtes  pas  venu 
appeller  les  Jujles,  mais  les  pécheurs  à la 
pénitence , qui  ave%  promis  d’oublier  Leurs 
péchés  à quelque  heure  qu’ils  fe  convertif- 
fent , receveur  hommage  de  ma  douleur  & 
de  mes  larmes  f faites  fcrvir  mon  fupplice 
à l'expiation  de  nies  crimes  ,.&*  pan  ce  feu 
temporel  que  l'on  prépare  pour  mon  fivrps.  , 
delivres-moi  de  ce  feu  éttrnel  qui  brûle  l'a- 
me  le  corps.  * v.  \[  • 

,Le  feu  étant  allumé , on  l’entendit 
s’écrier  au  milieu:  des  flammes,  wort 
, i Q Dieu  9 qaj  ave\  été  T unique  viftimi 
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.offerte  fur  la  croix  pour  le  falut  du  monde  i 
je  vous  rends  grâces  de  ce  que  vous  dai - 
gnei  aujourd’hui  me  recevoir  comme  une 
viftime  facrijiée  pour  votre  nom.  Je  vous 
offre  le  facrifice  de  moi-méme  à vous , mon 
Dieu  , qui  vivez  éternellement  avec  le  Perc 
Ct*  le  Saint-Efprit.  En  difant  ces  dernier 
res  paroles , elle  expira. 

Son  corps  fut  trouvé  fain  Sc  entier 
après  fa  mort.  Sa  mere  Hilarie  le  fît 
«nie ver  & enterrer  à deux  milles  de  la 
Ville  , dans  un  tombeau  qu’elle  avoit 
fait  bâtir  pour  elle  & pour  toute  fa  fa- 
mille. Digne , Eunomie  & Eutropie 
ces  trois  filles  qui  la  fervoient , & qui 
avoient  été  complices  de  fes  défordres 
■6c  enfuite  compagnes  de  fa  conver- 
fion,  prirent  foin  de  fa  fépuîture.  Caius 
l’ayant  appris , donna  ordre  qu’Hiîarie 
& les  trois  filles  fuflent  aufiï  brûlées 
Yives , fi  elles  refufoient  de  facrifier 
aux  Dieux  ; & comme  on  ne  put  les  y 
engager,  ni* par  menaces,  mparpro- 
meffes,  elles  furent  mifes  toutes  en- 
femble  dans  un  fépulchre  que  l’on  rem- 
plit de  bois , auquel  on  mit  le  feu  : el- 
- les  accomplirent  ainfi  leur  martyre» 
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L £ m £ s m £ Jour , 

La  F e s t e 

DE  NOTRE-DAME  DES  NEIGES* 


Instruction  sur  cettz  F este, 

ï-  À Près.  le  Concile  d’Ephèfc  , qui 
avoit  alluré  à la  fainte  Vierge 
le  glorieux  titre  de  Mere  de  Dieu  con- 
tre l’hérétique  Neftorius , on  dédia  un 
.plus  grand  nombre  d'Eglifes  à cette 
Reine  des  Vierges , pour  la  venger  en 
.quelque  forte  de  l’injure  qu’elle  avoit 
.-reçue  de  ceux  qui  avoient  eu  l’audace 
de  lui  concerter  la  qualité  de  Mere  de 
Dieu. 

II.  La  première  Eglife  qui  lui  fut  dd- 
-diée  à Rome,  eft  celle  qui  fe nomme 
.aujourd’hui  fainte  Marie  Majeure  , ou 
•N.  D.  des  Neiges,  ou  Notre-Dame  de 
la  Crèche. 

III.  Un  miracle  donna  occafion  à 
cette  Dédicace  ,,  au  tems  du  Pape  Li- 
bère , au  quatrième  fiécle.  ' 

La  fainte  Vierge  apparut  en  fonge 
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« un  illuftre  Patrice  , nommé  Jean , ôc 
Ch  même  tems  à fa  femme , qui  n’ayant 
point  d’enfans , penfoient  à donner 
tous  leurs  biens  à l’Eglife  pour  être 
employés  à étendre  le  culte  de  la  Mere 
de  Dieu.  Elle  leur  dit , que  l’intention 
de  fon  fils  & la  fienne  , étoit  qu’ils  em- 
.ployalfent  leurs  biens  à faire  bâtir  une 
Eglife  en  fon  honneur  fur  le  mont  Ef- 
quilin,  & qu’ils  y trouveroient  la  pla- 
ce marquée , & le  plan  de  l’Eglife  tra-, 
cé  par  une  neige  miraculeufe. 

• Ils  firent  part  de  cette  vifion  au  Pa- 
pe Libère,  qui  en  avoit  eu  une  fem- 
blable  dans  le  même  tems  , & qui  ne 
douta  point  qu’elle  ne  fut  furnaturelle. 
11  fe  rendit  avec  tout  le  Clergé  de  Ro- 
me fur  le  mont  Efquilin , où  l’on  trou- 
va un  endroit  tout  couvert  de  neige , 
quoique  l’on  fût  alors  dans  le  tems  des 
plus  grandes  chaleurs.  On  fuivit  l’in^ 
tention  de  la  Mere  de  Dieu  , & on  y 
bâtit  une  Eglife  , qui  a porté  le  nom 
de  N.  D.  des  Neiges  , en  mémoire  du 
miracle  qui  avoit  donné  lieu  à la  con£ 
tru&ion  de  cet  édifice  : la  Crèche  où 
l’on  croit  que  le  Sauveur  nâquit  à Beth- 
léem , y ayant  été  expofée  à la  vénéra- 
tion des  Fidèles , on  l’appella  auflï  Nj 
D.  de  la  Crèche , 
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IV.  Ce  fut  dans  cette  Eglife  , que  1$ 
Pape  S.  Grégoire  conduifit  proceflio»- 
nellement  le  Clergé  Ôc  le  Peuple  de 
Rome  dans  un  tems  de  pefte  , pour 
obtenir  du  ciel  par  l’interceffion  de  la 
fainte  Vierge , la  fin  de  ce  . terrible 
fléau. 

A LA  MESSE . . i 

I N T R O ï T. 

JE  voüs  felue  , 6 Mere  ÇlAlve  , fanttaPan 
feinte  , dont  eft  né  le  rent  » enixaptter- 
fouverain  Roi,  qui  régné  pera  Regem^  qui  cœ? 
au  ciel  & fur  la"  terre  dans  lum  terramque  régit 
tous  les  fiécles  des  ficelés,  in  facula  faculorum. 

P/-  J’ai  proféré  des  pa-  PH  Eruttavit  cor 

rôles  feintes  de  l’abon-  meum  verbum  bo - 
dance  de  mon  cœur  : c’eft  num  : dico  ego  operç 
au  fouverain  Roi  que  je  mea  Régi. 
confecre  mes  cantiques. 

Collette. 

NOus  vous  fup-  /~^Oncede  nos  fa~ 
plions  , Seigneur  y_J  tnulos  tuos>  quœ- 
notre  Dieu  , de  nous  ac-  fumus.  Domine  Dcusy 
Corder  à nous  qui  lôm-  perpétua  mentit  & 
mes  vos  ferviteurs  , une  corporis  fanitate  gau- 
fànté  perpétuelle  de  corps  dere:  & glorhfà  bea' 
& d’efprit  ; & nous  vous  ta  Maria  femper  Vir- 
erions que  par  la  glorieu-  ginit  inter  ce fione , à 
te  interceffion  de  la  bien-  prafenti  liber  art  tri  - 
Jipureufe  Marie  toujours  Jlitia , & aternâ  per-$ 
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frut  Letitia  ; Per  Do - Vierge  , nous  foyons  dé- 
tninum  nojlrum.  livrés  des  afflictions  pré-s 

lentes  , & que  nous  joüiflons  un  jour  de* 
joies  éternelles  ; Par  Notre  Seigneur. 

1 

E P î T R E, 


Leéfio  Libri  Sapien- 
tiæ.  Eccli.  24.  14. 
yfB  initio  & ante 
facula  créât  a 
fum  , & ufque  adfu- 
turum  faculum  non 
dejtnam  , & in  habt- 
tatione  fanEia  coram 
ipfo  minijlravi.  Et 
fie  in  Sion  jirmata 
fum  y & in  civitate 
fanElificata  fimiliter 
requievi , & in  Jeru- 
fatem  yotejlas  mea  , 
& radtcavi  in  populo 
honorificatoy&in  par- 
te Dei  mei  htsreditas 
illiits,  & in  plenitu- 
dine  SanElorum  deten- 
tio  mea. 


Leçon  tirée  du  Livre  de  lü 
Sage  fie.  Eccli.  24.  14. 

J’Ai  été  créée  dès  I « 
commencement  , SC 
avant  les  fiéeles  ; je  ne 
ceflerai  point  d’étre  dans 
la  fuite  de  tous  les  tems  ; 
& j’ai  exercé  devant  lui 
mon  miniüère  dans  la 
maifbn  fàince.  J’ai  été  ain- 
fi  affermie  dans  Sion;  j’ai 
trouvé  mon  repos  dans  la 
ville  fàinte  , & ma  puiP> 
lance  s’eft  établie  dans 
Jerufàlem.  J’ai  pris  ra- 
cine dans  le  peuple  que 
le  Seigneur  a honoré  , & 
dont  fhéritage  eft  le  par- 
tage de  mon  Dieu , & j’ai 
fixé  ma  demeure  dans 
raffemblée  de  tous  les  Saints* 


Explication  de  l’Epître. 


CEtte  Epître  contient  un  éloge  dô 
la  fagefle , dont  l’Eglife  fait  l’ap-5 
plication  à la  Mere  de  Dieu. 

J'ai  été  créée  dès  le  commencement  Çè 
tvant  les  fiéeles % 
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Le  7.  âousÿ; 

La  fainte  Vierge  n’a  été , à la  vérité  ; 
créée  que  dans  le  tems  marqué  pour 
fa  Conception , comme  les  autres  créa- 
tures, mais  elle  a été  prédeftinée  avant 
tous  les  fiécles  , pour  être  la  Mere  du 
Verbe  fait  chair  , pour  être  la  plus  pu- 
re, la  plus  fainte  & la  plus  parfaite  de 
toutes  les  créatures,  pour  être  la  Rei- 
ne du  ciel  & de  la  terre.  C’eft  pour- 
quoi l’Abbé  Rupert  la  fait  ainfi  parler: 
« J’étois  préfente  à Dieu  avant  que 
» de  naître  : je  lui  étois  connue  avant 
» qu’il  m’eût  formée  : il  m'a  choifie 
» avant  la  création  du  monde,  afin 
»>  que  je  fufle  fainte  & immaculée  en 
« fa  préfence.  S’il  fait  fes  délices  d’ê- 
9>tre  avec  les  enfans  des  hommes, 
» quelles  délices  pour  lui  d’être  avec 
»>  cette  humble  fervante  du  Seigneur, 
•»  qu’on  doit  regarder  comme  un  pro- 
« dige,  comme  un  chef-d’œuvre  de  fa 
» puiflance  & de  fa  grâce  entre  tous 
les  enfans  des  hommes  ? 

• Et  je  ne  cejjerai  point  d'être  dans  toute 
,1a  fuite  des  tems. 

Marie  ayant  été  prédeftinée  avant 
tous  les  tems  pour  être  la  Mere  d’un 
• Dieu , joLiira  d’une  gloire  immortelle. 
& qui  fe  foutiendra  dans  tous  les  tems. 
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' Et  fai  exercé  devant  lui  mon  minifière 
dans  la  Maifon  fainte. 

Ceci  nous  rappelle  la  Préfentation 
de  la  fainte  Vierge  au  Temple , où  elle 
fut  élevée  dès  fa  plus  tendre  enfance 
dans  la  crainte  du  Seigneur , & dans 
l’étude  & la  pratique  de  fa  Loi. 

Tai  été  ainji  affermie  dans  Sion  , fai 
trouvé  mon  repos  dans  la  Ville  fainte  , 
ma  puijfance  s’efl  établie  dans  Jérufalem. 

Sion  & Jerufalem  font  la  figure  de 
l’Eglife , où  Marie  a établi  fa  puilfance 
par  le  crédit  immenfe  qu’elle  a auprès 
de  fon  Fils  , crédit  qui  s’efi:  manifefté 
tant-vde  fois  par  des  miracles  obtenus 
du  ciel  par  Pinterceffion  de  cette  Rei- 
ne des  Vierges. 

J’ai  pris  racine  dans  le  peuple  que  le  Sei- 
gneur a honoré , dont  l’héritage  efi  le  par- 
tage de  mon  Dieu  , &*  fai  fixé  ma  demeure 
dans  Vajfemblée  des  Saints. 

« Marie  , dit  faint  Bernard  , en  ex- 
s*pliquantces  mêmes  paroles,  a eu  la 
» première  place  dans  l’aifemblée  des 
*>  Saints,  parce  qu’elle  a eu  la  foi  des 

Patriarches , l’efprit  des  Prophètes  , 
*>  le  zélé  des  Apôtres , la  confiance  des 

Martyrs  , la  chafteté  des  Vierges  , la 
« fécondité  des  Epoufes  & la  pureté 
» des  Anges,  » 


Le  v,  Aoust, 

Toutes  les  grâces  accordées  aux  au-* 
très  Saints  ont  été  réunies  en  elle,  Ma- 
rie a été  un  tréfor  defainteté  & de 
juftice,  difent  les  SS.  Peres;  c’eftelle, 
dit  Paint  Bonaventure,  qui  foutient  nos 
vertus,  qui  conferve  nos  mérites,  qui 
arrête  le  pouvoir  des  Démons  pour  les 
empêcher  de  nous  nuire,  & qui  retient 
la  colère  de  fon  Fils  pour  l’empêcher 
de  nous  punir. 

Intercédez  pour  moi,  Mere de  mon 
Dieu , Reine  & Maîtrefle  de  l’Univers. 
Je  me  jette  à vos  genoux,  ô Mere  de 
miféricorde , & vous  conjure  d’obtenir 
de  Dieu  que  je  fois  un  jour  du  nombre 
des  bienheureux  , & que  je  régné  à ja- 
mais avec  lui  dans  le  ciel.  Jettez  fur 
moi,  Vierge  fainte,  un  regard  favora- 
ble , & daignez  me  fecourir  dans  mes 
befoins.  Que  deviendrai-je  , hélas!  fi 
vous  m’abandonnez  ? c’efl:  par  vous 
qu’a  été  réparé  le  mal  que  nousavoit 
caufé  la  faute  de  nos  premiers  parens  : 
c’cft  par  vous  que  leur  malheureufe 
poftérité  a été  guérie  & vivifiée;  con- 
tinuez à la  protéger  & à la  défendre  , 
en  vous  rendant  notre  médiatrice 
potre  avocate  auprès  de  Dieu. 

Cette  priere  n’eft  qu’un  tiflu  des  pa.* 
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Notre-Dame  des  Neiges.  si 
îoles  de  S.  Athanafe , de  S.  Chryfofto*- 
me  , de  faintBafile,  de  faint  Auguftia 
& de  faint  Bernard. 

Graduel . 

. Benedifl*  & vene-  Vous  êtes  bénie  & di^ 
fabilis  es , Virgo  Ma - ^ne  de  toute  vénération  , 
n'a,  quæ  finé  tabiupu-  o Vierge  Marie,  qui  lâng 
doris  inventa  es  mater  perdre  votre  pureté  virgi- 
Salvatorit.  f.  Virgo  » nale  , êtes  devenue  la 
t>ei  genitrix  , quem  mere  du  Sauveur,  f.  Vier- 
toius  non  capit  orbis  , ge  mere  de  Dieu  , celui 
in  tua  je  claujît  vif-  dont  tout  l’univers  ne 
cera  fabius  homo,  peut  contenir  la  gran- 
deur, a bien  voulu  , en  le 
failànt  homme  , le  renfermer  dans  votre  lèin. 
Alléluia , alléluia.  Alléluia,  alléluia. 

. f.  Pojl  partum  Vir - ÿ . Vous  êtes  demeurée 

go  inviolata  perman-  toute  pure  & toute  Vier- 
JtJli , Dei  genitrix  in-  ge  après  votre  enfante- 
tercede  pro  nobis.  Al-  ment  : Mere  de  Dieu  in- 
leluia . tercedez  pour  nous.  Ail* 

Evakgile. 

Sequentia  lantti  E-  Suite  du  faint  Evangile 
vangelii  fecundùm  félon  faint  Luc . - 

Lucam.  i.  jp.  i.  4^. 

J N illo  tempore  : TT' N ce  tems-là  : Ior£* 
Loquente  Jefu  ad  H j que  Jefus  parloir  à 
turbas  , extollens  vo - un  grand  nombre  de  per- 
cer» qucedam  mulier  lônnes  , une  femme  éle- 
de  turba  , dixit  illi  : vant  là  voix  du  milieu 
Bcatus  venter  qui  te  de  la  foule,  lui  dit:  Heu* 
pfortavit  , & ubera  reux  le  fein  qui  vous  a 
■qux  Juxifti._  At  ille  porté  , -&  les  mammelies 
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Îmi  vous  ont  allaité.  Je-  dixit  : Quin  mm 3 , 
us  lui  dit:  Mais  plutôt  beati  qui  audium  ver- 
heureux  (ont  ceux  qui  bum  De i & cujlo- 
çcoutent  la  parole  de  Dieu,  diunt  illud. 

& qui  la  pratiquent. 

Explication  de  l’Evangile; 

LOrfque  Jefus  parloit  au  peuple  , une 
femme  élevant  fa  voix  au  miliewde  la 
foule , lui  dit  : Heureux  le  fein  qui  vous  a 
porté  y & les  mammelles  qui  vous  ont  allai- 
té ! Mais  plutôt  , reprit  Jefus  , heureux 
ceux  qui  écoutent  la  parole  de  Dieu  , & qui 
la  pratiquent. 

» Admirons  ici  dit  le  vénérable  Bé- 
•»  de , la  foi  & la  piété  de  cette  femme. 
«•Tandis  que  les  Scribes  & les  Phari- 
»>  Tiens  ne  cherchent  qu’à  furprendre 
« Jefus-Chrift  dans  fes  paroles  pour  le 
» décrier  ; tandis  qu’ils  prononcent 
» contre  lui  d’horribles  blafphêmes  , 
» elle  confeffe  hautement  les  merveil- 
» les  de  fon  Incarnation , & confond 
*.  par  fa  foi , & les  noires  calomnies  de 
•>fes  ennemis  préfens,  & les  perfides 
«attaques  des  hérétiques  à venir.  » 
Calvin  qui  ne  perd  aucune  occafion 
de  décrier  le  culte  que  l’Eglife  Catho- 
lique rend  à la  Mere  de  Dieu , & d’ab- 
baifier  la  grandeur  quç  les  vrais  Fidé-. 

les 
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les  reconnoiflent  en  elle  , n’a  pas  man- 
qué de  profiter  de  la  réponfe  que  J.  C. 
fit  à cette  femme , pour  autorifer  fou 
audace  & fon  impiété.  Il  prétend  que 
Jefus-Chrift  la  reprit  d’avoir  parlé  avec 
admiration  de  la  grandeur  de  fa  Mere , 
& qu’il  voulut  lui  faire  entendre  que 
Marie  n’étoit  ni  aufii  grande , ni  aufil 
heureufe  que  cette  femme  fe  l’imagi- 
noit.  Par  là  il  croit  mettre  l’Eglife  & 
les  SS.  Peres  en  contradiction  avec  Je- 
fus-Chrift ; mais  il  ne  fait  pas  réfle- 
xion, qu’en  donnant  un  fens  fi  odieux 
à la  réponfe  de  Jefus-Chrift  , il  mec 
plutôt  le  Sauveur  en  contradiction 
avec  le  Saint-Efprit.  Elizabeth  n’étoit- 
elle  pas  remplie  du  Saint-Efprit , félon 
l’expreflion  de  l’Evangile , lorfqu’elle 
s’écria , en  parlant  à Marie  : Fous  êtes 
bénie  entre  toutes  les  femmes , £r  d'où  me 
vient  cet  honneur  que  la  Mere  de  mon^pieu 
vienne  vers  moi  ? que  vous  êtes  heureufe 
d'avoir  cru  ! 

Marie  elle-même  n’étoit-elle  pas  inf- 
pirée  du  Saint-Efprit , lorfqu’elle  dit 
que  toutes  les  Générations  C appelleraient 
heureufe  ? 

Cette  femme  , en  s’écriant  : Heureuse 
le  fein  qui  vous  a porté , heureufes  les 
Août.  • • . E 
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mammelles  qui  vous  ont  allaité , n’avoit 
dit  autre  chofe , que  ce  que  le  S.  Efpric 
avoit  fait  dire  à Elizabeth  & à Marie. 
11  eft  donc  évident,  que  fi  laréponfe 
de  Jefus-Chrift  avoit  eu  le  fensque  lui 
donne  Calvin  , ce  divin  Sauveur  eût 
été  dans  une  véritable  contradi&ion 
avec  le  Saint-Efprit  ; aufii  peut-on  di- 
re que  ce  fens  efl  abfolument  contraire 
à l’intention  de  Jefus-Chrift  : car  il  ne 
dit  pas  à cette  femme  : Vous  vous 
trompez , Je  fein  qui  m’a  porté  ne  doit 
point  être  appellé  heureux , ce  nom 
ne  convient  qu’à  ceux  qui  écoutent 
ma  parole  & qui  la  pratiquent.  11  avoue 
au  contraire  la  vérité  de  ce  que  la  fem- 
me venoit  de  dire,  & fe  contente  d’a- 
joûter  ; Mais  plutôt  heureux  ceux  qui  è- 
coutent  la  parole  de  Dieu  qui  la  pra- 
tiquent; ce  qui  fignifie  que  la  fainteté 
de  celui. qui  écoute  avec  foi  la  parole 
de  Dieu,  & qui  la  pratique  avec  fidé- 
lité , eft  préférable  à l’honneur  d’avoir 
mis  au  monde  le  Verbe  fait  chair  , 
puifque  cet  honneur  pris  en  lui-même 
n’eft  qu’une  pure  grâce,  où  le  mérite 
perfonnel  de  l'homme  n’entre  pour 
rien , au  lieu  que  la  fainteté  fuppofe 
toujours  un  véritable  mérite. 
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On  peut  même  dire , que  la  réponfe 
de  Jefus-Chrift  tourneroit  encore  à la 
gloire  & à l’avantage  de  Marie , quand 
même  Jefus-Chrift  fuppoferoit  ( ce  qui 
n’eft  pas  ) qu’elle  ne  doit  point  être 
appellée  heureufe  pour  avoir  été  fa 
Mere;  car  fi  celui-là  feul  eft  heureux  , 
qui  écoute  la  parole  de  Dieu  qui  la  pra- 
tique , quelle  créature  a été  plus  heu- 
reufe que  Marie  ? nulle  ^’a  jamais  été 
plus  attentive  à écouter  la  voix  de 
Dieu  & à obéir  àfes  volontés,  aucune 
créature  n’a  jamais  été  plus  fainte , plus 
pure  & plus  élevée  en  grâces , en  méri- 
te & en  vertus.  C’eft  l’Ange  Gabriel 
qui  a lui-même  affiné  à Marie  ces  pré- 
rogatives , lorfqu’il  lui  dit  : Je  vous  fa- 
lue , Marie,  pleine  de  grâces  ; le  Seigneur 
ejl  avec  vous* 

Paroles  qui  fuffifent  feules  pour  dé- 
truire la  faufte  interprétation  de  Cal- 
vin , & pour  confondre  tous  ceux  qui 
par  un  rafinement  de  piété  mal- enten- 
du, entreprendroient  d’altérer  le  pro- 
fond refpeft  & la  vénération  finguîiere 
que  les  vrais  Fidèles  ont  toujours  eu 
pour  la  Mere  de  Dieu. 
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Offertoire. 

Je  vous  lalue  , Marie , Ave , Maria , gra- 
pleine  de  grâce.  Le  Sei-  tiâ  plcna,  ; Dominus 
gneur  eft  avec  vous.  Vous  tecum  : btnediCla  tu 
êtes  bénie  par-defTus  tou-  in  mulieribus , & bc- 
tes  les  femmes  ; & le  fruit  ~ nediÜus  fruüus  ven- 
de vos  entrailles  eft  béni,  tris  tut . 

Secrette. 

F Aites , Seigneur,  par  Uâ,  Domine  ; 

votre  milericorde,  & J propitiatione  , 
par  l’interceflion  de  la  & beatx  Maria  fem- 
bicnheureufe  Marie  tou-  per  Virgin i s intercef- 
jours  Vierge,  que  cette  fione  adperpetuam  at- 
oblation  nous  ferve  pouc  que  præfentem  hxc 
obtenir  la  prolpérité  3c  oblatio  nobis  proficiat 
la  paix  en  cette  vie  & profperitatem  & pa - 
dans  l’cternité;  Par  No-  cem.  Per  Dominum 
tre  Seigneur.  nojirum. 

Communion. 

Heureufès  les  entrail-  Beata  vifcera  Ma- 
les de  la  Vierge  Marie,  rixVirginis,quxpor - 
qui  ent  porté  le  Fils  du  taverunt  xterni  Pa - 
Pere  Eternel.  tris  Filium. 

Toftcommunion. 

SEigneur  , ayant  reçu  O Umptis , Domi- 
ces  lècours  de  notre  ne,faIutisnoJlræ 
lalut  , nous  vous  lup-  fubfidiis  : da  , quxfu- 
plions  que  nous  fôyons  mus,  beata  Matiæ 
toujours,  & en  tous  lieux  , fcmper  Virginie  pa - 
protégés  auprès  de  vous,  trociniis  nos  ubique 
par  i’interceffion  de  la  prctegi,  in  cujus  ve- 
bienheureufè  Marie  tou-  neratione , hxc  tuæ 
jours  Vierge,  en  l’honneur  obtulimits  Majejlati  ; 
de  laquelle  nous  avons  Per  Dominum  nof- 
offert  ce  làcrifice  à votre  trum . 

Majefté  ; Par  N.  S. 
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S.  JUSTE  et  S.  FASTEUR, 

Martyrs . L’an  jc4- 

« * # 

CEs  deux  Saints  étoient  freres,  8c 
encore  enfans , lorfqu’ils  fouffri- 
lent  le  martyre  à Alcala  en  Efpagne. 
Etant  aux  écolesyils  apprirent  que  le 
Tyran  Dacien  étoit  entré  clans  la  Vil- 
Je.  Ils  quittent  aufli-tôt  leurs  Livres  & 
leurs  Etudes,  pour  aller  confelfer  la  foi 
en  fa  préfence.  Dacien  les  ayant  ap- 
perçûs,  demanda  qui  ils  étoient;  on 
lui  dit  que  c’étoit  des  enfans  que  leurs 
parens  avoient  élevés  dans  la  Religion 
Chrétienne.  Il  ne  voulut  ni  les  inter- 
roger , ni  leur  parler , dans  la  crainte 
de  fe  voir  confondu  par  leurs  répon- 
ses & par  leur  confiance.  Il  ordonna 
qu’on  les  fît  mourir  fans  les  entendre  : 
ils  s’exhorterent  l’un  l’autre  au  marty- 
re. Il  n’y  a pas  long-tems  que  nous  fommes 
fur  la  terre , difoit  Julie  à fon  frerer 
mais  nous  vivrons  plus  long  tems  dans  le 
ciel  ; notre  vie  aura,  été  courte  en  ce  mon v 
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de  , mais  elle  fera  éternelle  en  l’autre.  On 
rapporta  leurs  difcours  à Dacien , qui 
dit  : Si  dans  un  âge  fi  tendre  ils  méprifent 
déjà  nos  Dieux  , que  feroient-ils  donc  , Ji 
en  les  laijfoit  parvenir  à un  âge  plus  avan - 
té?  On  les  conduifit  hors  de  la  Ville 
où  ils  furent  égorgés,  & ainfi  s’accom- 
plit la  parole  du  Prophète  : Seigneur  , 
vous  ave^fait  annoncer  votre  gloire  par  la 
louche  des  enfans.  Les  Chrétiens  eurent 
foin  de  leur  fépulture , & il  fe  fit  un 
• grand  nombre  de  miracles  à leur  tom- 
beau» 


De  m es  m e Jour , 

LA  TRANSFIGURATION 
de  Notre  Seigneur  J.  C. 


INSTRUCTION  SUR  CETTE  FeSTE . 

I.  T ’Hifloire  de  la  Transfiguration 
J j eft  rapportée  dans  l’Evangile  de 
ce  jour,  dont  on  peut  voir  l’explica- 
tion. 

II.  Saint  Jérôme  nous  apprend  que 
la  Montagne  que  le  Sauveur  choific 


— » m j 
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f jour  faire  voir  à trois  de  fes  Difciples 
e glorieux  fpe&acle  de  fa  Transfigu- 
ration, s’appelloit  le  Mont  Thabor,  fi- 
tué  à deux  petites  lieues  de  la  Ville  de 
Nazareth,  & à la  même  diftance  de 
Naïm  dans  la  Galilée. 

Il  eft  fouvent  parlé  de  cette  Montai 
gne  dans  les  Livres  des  Prophètes  ÔC 
dans  les  anciens  Hiftoriensqui  lui  don- 
nent quinze  ftades,  c’eft-  à-dire  ‘trois 
quarts  de  lieue  de  hauteur  perpendi- 
culaire, & on  aflïïre  qu’il  falloir  faire 
une  lieue  & demie  de  chemin  pour 
parvenir  au  fommct , à caufe  des  dé- 
tours qu’on  étoit  obligé  de  prendre. 
On  trouvoit'au  fommetune  plaine  qui 
avoit  une  lieue  d’étendue,  c’étoit  pac 
conféquent  un  lieu  fort  folitaire  & fore 
peu  fréquenté  , & c’eft  là  que  Jefus- 
Chrift'  fe  transfigura  à la  vûe  de  fes 
trois  Difciples , & que  Moyfe  & Elio 
vinrent  converfer  avec  lui. 

III.  La  Fête  de  ce  Myftère  cft  fore 
ancienne  dans  l’Eglife  : 011  la  célébroic 
à Rome  .dès  le  tems  de  faint  Léon. 
On  en  juge  par  les  Homélies  qui  nous 
reftent  de  c%grand  Pape  pour  le  jour 
de  la  Transfiguration  ; cependant  il  ne 
paroît  pas  qu’elle  fut  encore  généra- 
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lement  célébrée  dans  toute  l’Eglîfe. 

IV.  Ce  fut  le  Pape  Calixte  III.  qui 
en  prefcrivit  robfervation  dans  l’Egli- 
fe  univerfelle , âc  qui  confirma  cette 
Fête  l’an  145-7.  en  adion  de  grâces 
pour  la  vidoire  que  les  Chrétiens  rem- 
portèrent fur  les  Turcs  à Belgrade. 

V.  Le  fouvenir  dè  la  Transfigura- 
tion de  Jefus-Chrifl , qui  efl  l’objet  de 
cette'Fête,  doit  i°.  affermir  notre  foi, 

20.  animer  notre  efpérance , 30.  nous 
foutenir  dans  nos  peines , 4 p.  nous  inf- 
pirer  l’humilité  : i°.  affermir  notre  foi , 
puifque  Jefus-Chrift  y fut  déclaré  le 
Fils  du  Très-haut  par  une  voix  du  ciel  ; 

2°.  animer  notre  efpérance  , puifque 
la  gloire  de  Jefus-Chrifl:  fur  -le  Thabor, 
étoit  l’image  de  celle  des  bienheureux 
dans  le  ciel  ; 30.  nous  foutenir  dans 
nos  peines  , puifque  nous  y apprenons 
qu’on  n’arrive  à cette  gloire  immor-  - 
telle , dont  celle  du  Thabor  n’étoit 
qu’une  image  paflagère  , qu’on  n’y  ar- 
rive , dis-je , que  par  les  fouffrances  : 
faint  Pierre  voulant  demeurer  fur  le 
Thabor  avant  que  d’avoir  fouffert  pour 
Jefus-Chrift  , ne  fut  pc^nt  exaucé  ; 

4°.  enfin  elle  doit  nous  infpirer  l’humi- 
lité, puifque  nous  y voyons  J.  C.  dé- 
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fendre  à fes  Apôtres  de  parler  de  l’étac 
glorieux  où  ils  l’avoient  vû , jufques 
à ce  que  le  moment  de  fa  réfurre&ion  , 
qui  étoit  le  moment  de  fa  récompenfc 
êc  de  fa  gloire,  fût  arrivé. 


A LA  MESSE - 


Introït.  P/.  7 6.  & 83. 


/Lluxerunt  corufi- 
cationes  tua  orbi 
terra  : commota  ejl , 
& contremuit  terra. 

PH  Quant  dilefia 
tabernacula  tua  , Do- 
mine virsutum!  con- 
cupijcit  & déficit 
anima  mea  in  atria 
Domini . 


VOs  éclairs  ont  brillé 
fur  la  terre  : elle  eir 
a été  fâ ifîe  de  frayeur,  & 
elle  en  a tremblé. 

Pfi.  Que  vos  tabernacles: 
font  aimables  , ô Dieu1, 
des  vertus  ! mon  ame; 
languit  & Ce  confume  dut 
défîr  d'  entrer  dans  la  mail- 
lon du  Seigneur.. 


Colle  Cle .. 


Eut , qui  fidei 
facramenta , in 
Unigeniti  tui  gloriofa. 
Transfiguration e-,  pa- 
trum  tefiimonio  robo- 
rajli , & adopùonem 
filiortun  perftüamvo • 
ce  delapsd  in  nube  lu - 
cida  mirabiliter-pra- 
Jignafii;  concédé  pro- 
fit i us,  ut  ipfiut  Ré- 
gis gloria  nçs  coha- 


ODieu,  qui  dans  Iât 
glorieufe  Transfi- 
guration de  votre  Fils  u-* 
nique,  avez  confirmé  les- 
myftères  de  notre  foi  pac 
les  témoignages  des  Peres,- 
& qui  avez  marqué  d’une 
maniéré  admirable  la  par- 
faite adoption  de  vos1  en- 
fans  , par  la  voix  qui 
éclata'  d’une  nuée  lumi— 
neufç $ faites- nous  la  gra-j 
E V. 
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ce  detre  un  jour  les  co-  redes  efficias  , & f~ 
héritiers  de  ce  Roi  de  jufdem  gloriæ  tribuas 
gloire , & de  partager  ejfe  confortes  ; Ter 
avec  lui  fon  royaume  ; Vominum  nojlrum 
Par  noue  Seigneur. 

Mémoire  des  faints  Martyrs  Xyjle , Féliciffime  > 
*&  Agapit . 

O Dieu  qui  nous  fai-  'M  A Eus , qui  no* 
tes  la  grâce  de  cé-  _#  J concedis  fan- 
lébrer  la  fête  de  vos  faines  ttorumMartyrum tuo- 
Martyrs  Xyfte,  Félicifli-  rum  Xyjli , Felicifp— 
me  & Agapit,  accordez-  mi  & Agapiti  nata~ 
nous  celle  de  joür  avec  litia  colere  ; da  nobis 
eux  de  la  félicité  éternel-  in  xterna  beatitudine 
le  ; Par  notre  Seigneur,  de  eorum  focietate 
gaudere  ; Per  Dominum 

E F i T R I. 

heçon  tirée  de  la  fécondé  Leftio  Epiftolæ  Bea* 
Epure  de  S.  Pierre . ti  Pétri  Apoftoli. 

i»  1 6.  i.  jg. 

MEs  très-cher?  Fre-  Arifftmi  , Non. 

res , ce  n’eR  point  doftas  fabula x.- 

en  luivant  des  fables  étu-  fecuti  , notam  feci- 
diées  que  nous  vous  avons  mus  vobis  Dominé 
fait  connoître  la  venu  & nojlri  Jefu  Chrijii 
là  prélênee  de  notre  Sei-  virtutem  & prxfen- 
gneur  Jefiis-Chrift  : mais-  tiam  : fed  fpeculato- 
c efl  apres  avoir  été  nous-  res  faEti  illitis  ma — 
mêmes  les  fpeftareurs  de  gnitudinis.  Accipiens 
GL  majeflé.  Car  if  reçut  enim  à Deo  Pâtre  ho- 
de  Dieu  le  Pere  un  témoi-  norem  & gloriam 
gnage  d’honneur  & de  voce  delapsa  ad  eum 
gjture;,  lorfque.  de  cette  hujufcemodi  à magniz 
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fica  gloria  : Hic  ejl  nuée,  où  la  glorie  de 
Fil  tus  meus  diletius  Dieu  paroiiïoit  avec  tant 
in  quo  mihi  compta-  d’éclat  , on  entendit  cec- 
cui  , ipfum  audite,  te  voix  : Voici  mon  Fils 
Et  liane  vocem  nos  bien -aimé,  en  qui  j’ai 
audivimus  de  ccclo  mis  toutes  mes  complai- 
allatam , ciim elfemus  lances  : écoutez -le.  Et 
cum  ipfo  in  monte  nous  entendîmes  nous-  . 
fantto.  Et  habemus  memes  cette  voix  qui  ve— 
firmiorem  propheti - noit  du  ciel,  lorfque  nous 
cum  fermonern  : cui  étions  avec  lui  fur  la  (ainte 
benefacitis  attenden-  montagne.'  Mais  nous 
tes  , qttafi  îucernæ  lu - avons  la  parole  des  Pro- 
centi  in  caiiginofo  lo-  phétes  , dont  la  certitude' 
co , donec  dies  elucef-  eft  plus  établie  , aufquels 
cat , '&  lucifer  oria-  vous  faites  bien  de  vous> 
tur  in  tordtùus  ve-  arrêter  comme  à une  lam- 
Jlris.  ' qui  luit  dans  un  lieu  ob— 

leur,  julqu’à  ce  que  le  jour  commence  à paroi— 
tre  , & que  l’étoile  du  matin  s’élève  dans  vos  ■ 
coeurs; 

Explication  de  l’Epître;. 

. 

CE  ri  ejl  point  en  fuivant  des  fables^ 
étudiées , que  nous  avons  fait  connaî- 
tre le  pouvoir  £r  la  puijfance  de  N.  S.  Je— 
fus-Chrijt . » 

Ces  fables  étudiées  auxquelles  l'Apô-- 
treoppofe  la  vérité  de  l’Evangile,  font 
i°.  les  fables  du  Paganifme , a°.  les  fa- 
bles du  Judaïfme  comprimes  dans  les 
faufiles  traditions  enfeignées  par  quel- 
ques-unsdeSjDotteors  dfrla  Loi,30-les 
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fables  des  hérétiques  que  Ton  peut 
appdler  des  fables  étudiées , puifqu’ils 
emploient  fouvent  beaucoup  de  fcien- 
ce  & d’étude  , pour  donner  à l’erreur 
les  couleurs  & les  apparences  de  la- 
vérité  , & que  tout  ce  qui  s’éloigne  de 
cette  vérité  eft  fable. 

Nous  avons  éténous-mêmestémoins  de  fa 
grandeur  , car  il  reçut  de  Dieu  le  Pere  un 
témoignage  éclatant lorfquil  fortit  dufein 
de  fa  gloire  ,.une  voix  qui  dit  : Cejl  ici 
mon  Fils  bien- aimé  ydans  qui  fai  mis  toutes * 
mes  complaifances , éoouteq-le  ; &*  nous- 
avons  nous-mêmes  entendu  cette  ifoix  du 
ciel  y.  lorfque  nous  étions  avec  lui  fur  la. 
fainte  Montagne. 

L’Apôtre  rappelle  ici  le  miracle  de 
la  Transfiguration,  en  preuve  de  la 
Divinité  de  Jefus-Chrift  & de  la  vé- 
rité de  fon  Evangile;  Ce  miracle  fe 
trouve  rapporté  dans  l’Evangile  de  S.' 
Matthieu  ,.dans,  celui»  de  faint  Marc  Sa 
dans  celui  de  faint  Luc  ; mais  comme 
il  y a quelques  légères  différences  dans 
la  narration  de  ces  trois  Evangéliftes  .r 
voici  comment  on  peut  les • concilier  f. 
en  réunifiant  les.  différentes  circonftan- 
ces  qu’ils  ont  racontées. 

4r  Jefus-Chrift.  étant  arrivé  fur  la. 
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Montagne , fe  mit  en  prières; & les  trois 
Apôtres  qu’il  avoit  pris  avec  lui , fça  - 
voir,  Pierre , Jacques  & Jean , s’endor- 
mirent. 

2°.  Moyfe  & Elle  vinrent  s’entrete- 
nir avec  Jefus-Chrift , qui  fut  transfi- 
guré & environné  d’une  grande  lu- 
mière. 

3°.  Alors  les  trois  Apôtres  s’éveillè- 
rent, foit parce  que  l’éclat  delà  lumiè- 
re qui  couvroit  la  Montagne , leur  frap- 
pa les  yeux,  foit  parce  qu’ils  entendi- 
rent la  voix  des  deux  Prophètes  & cel- 
le de  Jefus-Chrift  qui  s’entretenoiant 
enfemble. 

4°.  Pierre  charmé  de  Ta  gloire  de  fon 
Maître , s’écria  : Rejions  ici , & drejon > 
trois  tentes  , une  pour  vous,  une.pour  Moy- 
fe , une  pour  Elie . 

y0.  Un  nuage  enveloppa  les  deux 
Prophètes  , & c?eft  de  ce  nuage  que 
partit  cette  voix  célefte,  qui  dit:  Cejl 
LÀ  mort  Fils  bien- aimé. 

6°.  Au  bruit  de  cette  voix,  les  trois 
Apôtres  affrayés  tombèrent  par  terre. 

Jefus-Chrift  les raiïura,  ils  fe  levèrent 
& apperçurent  Jefus  feul  qui  étoit  re- 
yenu  à fon  état  ordinaire  ? 

•_  Cift  ici  mon  Fils  bien~aimt»  Qui  n’efi 
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» diftingué  de  moi , dit  faint  Léon  , nî‘ 
» par  la  Divinité  , ni  par  l’éternité , ni 
» par  la  puiflancé  ; il  n’eft  pas  mon 
»>  fils  par  adoption,  il  l’eft  par  nature.. 
» Il  n’a  point  été  crée , il  eli  engendré 
» de  moi , il  a la  même  nature  que 
» moi , & il  eft  né  égal  à moi.  C’eft  ce 
» Fils  par  qui  toutes  chofes  ont  été  faites 
a.  parce  que  tout  ce  que  je  fais,  il  le 
» fait  avec  moi,  & que  fes  opérations. 
» & les  miennes  font  irréparablement 
» unies , parce  qu’il  eft  Dieu  comme 

moi.  » 

Cefl  dam  lui  que  fai  mis  toutes  mes 
complaifances. . ' 

Ce  Fils  eft  l’objet  des  complaifan- 
ees  du  Pere. 

i °.  Parce  qu’il  en  eft  aimé  d’un  amour 
néceflaire , infini  & éternel. 

2°.  Parce  qu’il  eft  le  Rédempteur  des 
hommes , que  le  Pere  veut  fauver. 

3°.  Parce  qu’il  leur  a donné  l’exem- 
ple de  toutes  les  vertus  qui  peuvent 
les  rendre  agréables  à Dieu. 

4°.  Parce  que  c’eft  lui  qui  les  fandi- 
fie , & qui  leur  donne  accès  au  thrône 
de  la  grâce; 

Ecoute^-le.  C’eft-à-dire , voici  le  noiü 
veau  Maître  que  je  vous  donna*  3 ce 
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n’eft  plus  Moyfe , ce  n’efl:  plus  Elie , ce 
ne  font  plus  les  Prophètes , que  vous 
devez  écouter , c’eft  lui , c’eft  mon  Fils 
bien-aimé. 

Ecoutons-le , dit  S.  Léon  , puifqu’il 
eft  la  vérité  & la  vie,  la  fagefle  incréée* 
îc  Rédempteur  des  hommes,  le  vain- 
queur du  Démon  , le  deftru&eur  du 
péché.  Ecoutons-le  ; puifqu’il  nous 
montre  la  voie  du  ciel , & qu'il  nous 
donne  fa  croix  comme  une  échelle  fa- 
vorable pour  y monter. 

Nous  avons  encore  la  parole  des  Pro- 
phètes , dont  lacertitude  ejl  plus  établie. 

Saint  Pierre  prouve  d’abord  la  vérité 
de  l’Evangile , par  la  vifion  merveil- 
leufe  qu’il  avoit  eue  lui-même  de  la 
gloire  de  Jefus-Chrift  fur  le  Thabor  j 
mais  dans  la  crainte  qye  l’on  ne  vou- 
lût point  s’en  rapporter  à fon  témoi- 
gnage, il  a foin  de  l’appuyer  de  celui 
des  Prophètes  , qui  avoient  fi  fouvenr 
& fi  clairement  publié  la  gloire  de  Je- 
fus-Chrift. 

Ce  n’eft  pas , dit  faint  Augufiin , que* 
le  témoignage  des  Prophètes  eût  ur*< 
dégré  de  certitude  fupérieure  à celui 
de  S,  Pierre , mais  il  étoit  mieux  établi 
dans  l’efprit  des  Juifs  accoutumés  de.- 
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puis  long-tems  à refpeder  l’autorité 
des  Prophètes. 

Les  J uifs  y dit  faint  Auguftin,  pré- 
tendoient  que  Jefus-Chrill , inftruit 
dans  l’art  des  preftiges , avoit  fait  illu- 
hon  aux  hommes  pendant  fa  vie,  ôc 
qu’il  les  trompoit  encore  par  fesDifci- 
ples  après  fa  mort.  Mais  les  Prophètes 
avoient  parlé  long-tems  avant  fa  naif- 
fance,  ainlü’on  ne  pouvoit  pas  ima- 
giner qu’il  les  eût  trompés  par  aucun 
preftige. 

Aucun  des  impolleurs  qui  ont  vou- 
lu établir  de  faulfes  Religions  dans  le 
monde  , n’a  eu  des  Prophètes  qui  l’aient 
annoncé.  Jefus-Chrift  feul  a été  promis- 
depuis  le  commencement  du  monde  : 
lui  feul  a été  prédit  durant  plufieurs: 
fiécles  qui  ont  précédé  fa  nailfance  , 
ce  que  l’on  peut  regarder  comme  une 
preuve  fenfible  de  la  vérité  de  fa  Reli- 
gion. 

Vous  faites  bien  de  vous  y arrêter , com- 
me à une  lampe  qui  luit  dans  un  lieu  ob~ 
feur  ,Jufques  à ce  que  le  jour  paroife,  .& 
que  l’étoile  du  matin  fe  lève  dans  vor 
cœurs.  . ... 

Nous  fommes  toujours  pendant  Ia> 
nie  dans  les  ténèbres  de.  la  foi,  mais* 
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nous  jouirons  dans  le  ciel  de  la  lumière 
de  la  gloire , & nous  connoîcrons  alors 
avec  évidence  ce  que  nous  ne  voyons 
aujourd’hui  qu’avec  obfcurité. 

Heureux  jour,  lumière  divine,  quand 
viendrez-vous  éclairer  mes  yeux  î Je 
vis  dans  l’obfcurité  & dans  les  ténè- 
bres ; mais  fi  je  crois  fermement  les 
vérités  de  la  foi , fi  je  fuis  confiant  & 
fidèle  dans  la  pratique  de  la  vertu,  vous 
brillerez  un  jour  à mes  yeux,  & plus 
ma  foi  aura  été  exaéie , plus  ma  vifion 
fera  parfaite. 

Graduel.  P f.  44.  Sap.  7. 

Speciofut  forma  Vous  êtes  le  plus  beau 
prx  filiis  hominum  : des  enfans  des  hommes  ; 
dijfufa  ejl  gratia  in  les  grâces  (ont  répandues 
labiis  tuit.  f.  Eru-  fur  vos  lèvres,  ÿ.  J’ai 
Elavit  cor  meum  ver-  proféré  de  l’abondance 
bum  bonum  : dico  ego  de  mon  cœur  des  paroles 
opéra  mea  Régi.  excellentes  : c’eft  au  fou • 
verain  Roi  que  je  confâcre  mes  cantiques. 
Alléluia.,  alléluia.  Alléluia,  alléluia. 

■ÿ.  Gandor  eft  lu-  f.  Il  eft  l?éclat  de  la 
cis  ceiernx , fpeculum  lumière  éternelle;  le  mi- 
fine  macula  , & ima-  roir  (ans  tache  de  la  ma- 
go  bonitatis  illius,  jefté  de  Dieu , & l’image 
Alléluia.  de  (à  bonté.  Alléluia, 
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Evangile. 

Suite  du  faint'  Evangile  Sequentia . lânéti  F- 
felon  faint  Matthieu.  vangelii  fecundùm 

17.  1.  Matthæum.  17. 1. 

EN  £e  tems-là  , Jefus  T N illo  tempore  , 
ayant  pris  avec  lui  J[  Affumpftt  Jefus 
Pierre,  Jacques  & Jean  Petrum  & Jacobum  , 
lôn  frere , les  mena  à & Joannem  fratrem 
l’écart  fur  une  haute  mon-  ejus  3 & dtixit  illosin 
tagne  : & il  fut  transfiguré  montent  excelfumfeor- 
devant  eux.  Son  vifiige  fum  : & transfgura- 
devint  brillant  comme  le  tus  ejl  ante  eos.  Et 
foleil  , & fes  vétemens  refplenduit faciès  ejus 
blancs  comme  la  nei-  ficut  fol  : vejiimenta 
ge.  En  même  tems  ils  autem  ejus  faCla  fttnt 
virent  paroître  Moyfè  & alba fiait  nix.  Et  ec- 
Elie  qui  s’entretenoient  ce  apparuerunt  illis 
avec  lui.  Alors  Pierre  dit  Moyfes  & Elias  cum 
à Jefus  : Seigneur , nous  eo  loquentes,  Refpon - 
fbmmes  bien  ici  ; faifbns-  dens  autem  Peints  3 
y , s’il  vous  plaît , trois  dixit  ad  Jefum  : Do- 
tentes  , une  pour  vous , mine , boniim  ejl  nos 
une1  pour  Moyfè  , & hic  ejfe  : fi  vis , facia^ 

une  pour  Eiie.  Lorf-  mus  hic  tria  taberna~ 
qu’il  parloit  encore  , une  cula  , tibi  unum  , 
nuée  lumineufe  les  cou-  Moyfi  unum,  & Elia 
vrit;  & il  lortit  une  voix  unum.  Adhuc  eo  lo~. 
de  cette  nuée  , qui  fit  quente , ecce  nubes 
entendre  ces  paroles  : Ce-  lucida  obumbravit 
lui-ci  eft  mon  Fils  bien-  tos.  Et  ecce  vox  de 
aimé  , dans  lequel  j’ai  nube  , dicens  : Hic  ejl 
mis  toute  mon  affeâion  , Filius  meus  dileftus , 
écoutez-le.  Les  difciples  in  quo  mihi  bene  com- 
les  ayant  oüies , tombé-  placui  : ipfum  audite • 
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Et  audientes  difcipu-  rent  Je  vilâge  contre  ter- 
li , ceciderunt  in  fa-  re , & furent  laids  d’une 
ciem  fuam , & timue-  grande  crainte.  Mais  Je- 
runt  valdè.  Et  accef  Pus  s’approchant  les  tou- 
Jit  Jefus  , & tetigit  cha  , & leur  dit  Levez.* 
eos  : dixitque  tis  : Sur-  vous  , & ne  craignez; 

gîte  , & noliie  time-  point.  Alors  levant  les 
re.  Levantes  autem  yeux,  ils  ne  virent  plus 
oculos  [nos , nemintm  que  Jefas  fêul.  Lorfqu’ils 
viderunt , niji  folum  delcendoient  de  la  mon* 
Jefum.  Et  defcenden-  tagne  , Jefus  leur  fit  ce 
tibus  illis  de  monte  , commandement  ,,  & leur 
prxcepit  eis  Jefus,  di-  dit  : Ne  parlez  à perfon- 
cens  : Nemini  dixeri-  ne  de  ce  que  vous  avez; 
tis  vijionem  , donec  vu,  jufqu’à  ce  que  le  Fils 
Filins  hominis  à mor-  de  l’homme  foit  reflufcitc 
mis  refurgat.  d’entre  les  morts. 

Explication  de  l’Evangile. 

JEfus  ayant  pris  avec  lui  Pierre,  Jacques 
& Jean  ,fonfrere  , les  mena  à V écart 
fur  une  haute  montagne. 

Il  choifit  ces  trois  Apôtres,  dit  Paint 
Chryfoftôme,  par  préférence  aux  au- 
tres, parce  qu’ils  les  chériflbit  particu- 
liérement. Pierre  étoit  le  chef  & le  pre- 
mier des  Apôtres  : Jean  étoit  le  Difci- 
ple  que  Jefus  aimoit,  Jacques  étoit  fre- 
re  de  Jean , & devoit  être  un  jour  mar- 
tyrifé  pour  la  Foi  de  J.  C.  avant  tous 
les  autres.  Ce  furent  ces  mêmes  Dif- 
ciples  qu’il  mena  avec  lui  dans  le  Jar- 
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din  des  Olives,  pour  être  témoins  de 
fon  agonie  , & il  veut  leur  montrer  fa 
gloire  fur  le  Thabor , afin  de  les  pré- 
munir contre  le  fcandale  que  pour- 
roient  leur  caufer  les  fouffrances,  6c 
fon  abattement  au  jour  de  fa  Paflion. 

En  même  tems  ils  virent  paroître  Moyft 
Cr  Elie  qui  s'entretenaient  avec  lui. 

Ils  apparurent  i°.  pour  montrer  que  . 
Jefus-Chrift  étoitle  terme  delà  Loi  & 
l’objet  des  Prophéties. 

2\  Pour  détruire  l’idée  du  peuple  , 
qui  le  prenoit  pour  Elie , ou  pour  quel- 
u’un  des  Prophètes , il  appelle  auprès 
e lui  les  deux  principaux  Chefs  des  J 
Prophètes,  & fait  voir  qu’il  eft  leur 
maître , 6c  qu’ils  ne  font  que  fes  fervi- 
teurs. 

3°.  Pour  confondre  l’indigne  jaloufie 
des  Pharifiens  qui  l’avoient  accufé  d’ê- 
tre le  transgrelfeur  de  la  Loi , 6c  d’u- 
furper  la  gloire  de  Dieu  même , il  fe 
fait  accompagner  de  Moyfe  qui  avoit 
donné  la  Loi  au  peuple,  6c  d’Elie  qui 
avoit  été  un  des  plus  ardens  zélateurs 
de  la  gloire  de  Dieu.  ; 

4°.  Pour  montrer  qu’il  eft  le  Juge 
Souverain  des  vivans&  des  morts,  il 
appelle  Moyf  equi  étoit  mort  depuis 
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plufieurs  fiécles  , & Elie  qui  étoit  en- 
core vivant. 

f°.  Pour  apprendre  à fes  Difciples 
qu'ils  dévoient  imiter  la  douceur  de 
Moyfe  & le  zélé  d’Elie. 

Pierre  prenant  la  parole , dit  : Seigneur , 
nous  fommes  bi$n  ici . 

Vous  vous  trompez,  reprend faint 
Jean  Damafcéne,  il  ne  vous  eft  pas 
avantageux  que  Jefus-Chrift  demeure 
fur  le  Thabor:  il 'faut  qu'il  monte  au 
plûtôt  fur  le  Calvaire  pour  détruire 
l’empire  du  Démon,  & pour  vous  don- 
ner les  clefs  du  ciel  : ne  cherchez  pas 
avant  le  tems  une  félicité  & une  gloire 
que  l'on  doit  mériter  & acquérir  par 
les  fouffrances. 

La  Transfiguration  de  Jefus-Chrift 
peut  être  confédérée  i°.  comme  la  figu- 
re de  fa  réfurreftion.  Dans  l’une  & 
dans  l'autre  fon  corps  efl:  glorifié , mais 
la  gloire  de  ce  corps  après  la  réfurrec- 
tion  , efl  {fable  & permanente , parce 
qu’il  avoit  fouffert  ; elle  n’eft  que  paf 
fagère  & momentanée  dans  la  Trans- 
figuration, parce  qu’il  n’avoit  point 
encore  reffenti  les  douleurs  de  fa  Paf- 
fion.  Ce  qui  montre  que  nous  ne  pou- 
vons obtenir  la  gloire  du  ciel  » à moins 
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que  notre  corps  n’ait  été  éprouvé  par 
la  pénitence  & par  les  tribulations. 
Car  fi  Jefus-Chrift  a en  quelque  forte 
acheté  cette  gloire  par  tant  de  fouf- 
frances  , comment  pouvons-nous  ef- 
pérer  de  l’obtenir , fans  qu’il  nous  en 
coûte  aucune  peine?  # 

2°.  La  Transfiguration  de  J.  C.  peut 
être  confidérée  comme  la  figure  de  cet- 
te transfiguration  intérieure  & exté- 
rieure , qui  fe  fait  dans  l’homme  par 
une  converfion  entière  & parfaite.  Il 
s’élève  au-deffus  de  la  terre  fur  laquelle 
il  rampoirdans  le  tems  de  f es  égare- 
mens  : les  taches  de  fon  péché  difpa- 
roiffent , & il  devient  pur  aux  yeux  du 
Seigneur  : le  ciel  le  bénit , & Dieu 
commence  à le  regarder  comme  un 
enfant  de  grâces  & de  lurriiere. 

3°.  La  Transfiguration  de  J.  C.  peut 
être  confidérée  comme  la  figure  de  cet- 
te glorieufe  Transfiguration  de  nous- 
même , qui  fe  fera  un  joiyr  dans  le 
ciel , fi  nous  avons  le  bonheur  d’y  être 
admis.  Ce  Corps  vil  & terreftre  , 
dont  nous  fommes  aujourd’hui  revê- 
tus , fera  couronné  d’une  gloire  fcm- 
blable  à celle  qui  environne  aujour- 
d’hui le  Corps  de  Jefus-Chrift.  Ne  crai- 
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gnons  donc  pas  de  l’afïbiblir  par  le 
jeûne  & de  le  mortifier  par  la  péniten- 
ce , puifque  c’eft  le  féal  moyen  de  lui 
procurer  dans  le  ciel  un  éclat  & un  re- 
pos inaltérables. 

i°.  La  Transfiguration  de  J.  C.  con- 
fidérée  fous  le  premier  rapport , nous 
rappelle  l’idée  de  fa  puiffance  Divine. 
Il  eft  le  maître  de  glorifier  fon  Corps , 
<3c  de  le  rendre  éclatant  comme  le  foleili 
il  s’eft  donc  fournis  volontairement  à 
nos  infirmités  , & s’il  a tant  fouffert 
pour  obtenir  la  gloire  du  ciel , que  ne 
devons-nous  pas  faire  ôi  fouffrir  pour 
la  mériter. 

2°.  Ce  meme  Myftère  confidcré  fous 
le  fécond  rapport , nous  apprend  les 
merveilleux  changemens  qui  doivent 
fe  faire  en  nous  par  une  converfion  fin- 
cère  & véritable  : un  homme  converti 
eft  en  quelque  forte  transformé  en  un 
autre  homme , il  n’eft  plus  le  même , il 
ne  reffemble  plus  à ce  qu’il  étoit  autre- 
fois , il  fe  montre  tout  différent.  .Heu- 
reux changement  ! précieufe  Transfi- 
guration qui  le  rend  , ô mon  Dieu , 
l'objet  de  votre  complaifance  ! Mais 
hélas  ! qu’il  eft  à craindre  qu’elle  ne  foit 
pas  de  durée  l on  fe  convertit  pour  un 
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tems.  On  prend  pour  quelques  jour» 
les  livrées  de  la  pénitence , mais  bien- 
tôt l’homme  revient , le  pénitent  dif- 
paroît  & la  converfion  s’évanoiiit. 

3°.  Le  Myftère  de  la  Transfiguration 
confidéré  fous  le  troifiéme  rapport, 
dôit  animer  nos  défirs  à l’égard  de  la 
célefte  patrie.  Quand  vous  verrai-je, 
ô mon  Dieu,  quand  aurai- je  le  bon- 
heur de  vous  pofféder  dans*  le  ciel? 
quand  ferai-je  délivré  de  ce  corps  de 
mort  qui  m’appefantit  fur  la  terre?  Je 
foupire  après  vous , ô célefle  Sion , 
parce  que  je  fens  que  je  ne  puis  être 
véritablement  heureux  dans  cette  val- 
lée de  larmes,  où  je.  ne  trouve  que  des 
occafions  de  péché,  des  fujets  de  dou- 
leur ou  d’inquiétudes.  Ce  n’eft  propre- 
ment que  dans  le  ciel , qu’il  nous  fera 
permis  de  dire,  ce  que  l’Apôtre  difoit 
îur  le  Thabor  : Seigneur , nous  fournies 
heureux,  & d’autant  plus  heureux,  que 
notre  demeure  y efl:  établie  pour  tou- 
jours. 

Offertoire.  PH  MT. 

La  maiton  du  jufle  Ce-  Gloria  & divitim 
ra  dans  la  gloire  & dans  in  domo  ejus , & ju- 
l’opulence;  là  juftice  de-  flitia  ejus  manet  in 
meure  éternellement.  Al-  feeculum  fxculi.  Al - 
leluia.  hlm  a . 
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Secrette. 


f\Blata  y quæfu- 
mus  , Domine , 
munera  gloriosâ  Uni- 
geniti  tui  Transfigu- 
rât ione  fanClifica  : 

nofque  à peccatorum 
maculis  , fplendori- 
bus  ipfius  illufiratio- 
nis  emunda  ; Per  eum- 
dem. 


SAnftifiez  , Seigneur  > 
par  la  vertu  de  la 
Transfiguration  de  votre 
Fils  unique , les  dons  que 
nous  vous  offrons;  & ef- 
facez les  taches  de  nos 
péchés,  par  la  fplendeur 
de  fâ  lumière  ; Par  le  mci 
me  J.  C.  N*  S. 


Mémoire  des  faints  Martyrs  Xyfie , &c. 

MUnera  tibi  , V TOus  vous  offrons  J 
Domine , no-  ô Dieu  , ces  dons 

flrx  devotionis  ojferi-  de  notre  piété  : faites 

mus  : quæ  & pro  tuo-  qu’en  confidération  de 
rum  tibi  grata  fint  vos  fàints , ils  vous  foienc 
honore  jufiorum  , & agréables , & que  par  vo  - 
nobis  falutaria  , te  tre  miféricorde  ils  nous 
miferante  , reddan-  fôient  fâlutaires  j Par  no- 
tur  ; Per  Dominum  tre  Seigneur, 
nofirum . 

Communion.  Matth.  17. 

Vifionem  quam  vi-  Ne  parlez  à perfonne 
àifii  nemini  dixeri-  de  ce  que  vous  avez  vi\  , 
tis  , donec  à mortuis  jufqu’à  ce  que  le  Fils  de 
refurgat  Fjlius  homi-  l’homme  mit  relTufcité 
nis.  d’entre  les  morts. 


Poficommunion. 


PRæfia  , qucefu- 
mut  , omnipo- 
tent Deus  , ut  facro- 
fanÜi  Filii  tui  Tranfi- 
figurationis  myfieria  t 

Août. 


FAites-nous  comprend 
dre  , ô Dieu  tout-i 
puiffant  y par  les  lumières 
d’un  efprit  épuré  , les 
fàints  myflcres  que  nous 

F, 


Digitized  by  Google 


\122  Le]  vr.  A oust,- 

célébrons  en  la  folemni-  quæ  folemni  célébra- 
té  de  la  Transfiguration  mus  ojficio , purifie  a- 
de  votre  Fils  ; par  le  mê-  tx  mentis  intelligen- 
ts Jefus-Chrilt  N.  S.  tiâ  confequamur  ; Ter 

eumdem  Dominum. 

Mémoire  des  faints  Martyrs  Xyfie  , &c. 

F Aites  , Seigneur , que  J~}Rxfia  nobis  i 
par  l’interceflîon  de  Jf  quxfumus , Do- 
vos  faints  Martyrs  Xyfie , mine  , inter cedentibus 
Féliciflime-  & Agapit  , fan  (dis  Martyribut 
nous  participions  tou-  suis  Xyfio  , Felicijfi- 
jours  avec  une  ame  pure  mo  , & Agapito , ut 
à ce  fàcrement  que  nous  qtue  ore  contingimus , 
recevons  fous  des  efpéces  purâ  mente  capia- 
(ènlxbles  ; Par  N.  S*  mus  ; Per  Dominum 

nojhrum. 
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SAINT  GAETAN  DE  THIENNE, 

Fondateur  de  la  Congrégation  des  Clercs 
Réguliers , dits  Théatins. 

CE  Saint  nâquit  à Vicence  dans  la 
Seigneurie  de  Venife,  d’une  fa- 
mille illuftre  vers  l’an  1480.  On  lui 
donna  le  nom  de  Cajetan , que  les  Ita- 
liens prononcent  Gaëtan  , en  mémoire 
d’un  de  fes  oncles  , Chanoine  de  Pa- 
doue , qui  avoit  rendu  ce  nom  célébré, 
ayant  été  un  des  plus  fçavans  Théolo- 
giens de  fon  fiécle. 

Celui-ci  fut  élevé  avec  foin , & après 
fon  éducation  il  fe  rendit  à Rome  où 
il  fut  connu  & eftimé  du  Pape  Jules  II. 
Il  trouva  une  pieufe  Aflociation  éta- 
blie , que  l’on  nommoit  la  Congréga- 
tion de  l’amour  divin  ; il  y entra  avec 
empreffement , & s’y  diftingua  par  fa 
ferveur.  • 

Etant  de  retour  à Vicence , il  vou- 
lut être  admis  dans  un  autre  Alfociaw 
tion  , que  l’on  nommoit  la  Congréga*; 

F‘i 
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tion  de  faint  Jérôme.  Comme  il  avoit 
reçu  le  Sacerdoce  à Rome  , il  devine 
en  quelque  forte  le  Chef  de  l’Aflocia- 
tion  de  Vicence  , & il  prêchoit  les 
Confrères  dans  leurs  Afiemblées  avec 
un  zélé  Apoltolique.  Leur  ufage  étoit 
de  communier  quatre  fois  l’année  : S. 
Gaëtan  les  engagea  à le  faire  au  moins 
douze  fois  chaque  année , perfuadé  que 
la  fréquentation  des  Sacremens  étoit 
un  moyen  propre  à nourrir  leur  piété. 
11  leur  difoit  fouvent  la  Méfié , & les 
communioit.  En  leur  préfentant  le 
Corps  de  Jefus-Chrift,  il  leur  faifoit 
des  exhortations  fi  vives  & fi  pathéti- 
ques , que  plufieurs  en  étoient  touchés 
jufques  aux  larmes. 

Il  avoit  choifi  pour  fon  Cônfefieur 
un  faint  Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
Dominique  , qui  lui  confeilla  de  quit- 
ter fa  patrie  pour  aller  à Venife,  où 
îl  pourroit  exercer  fon  zéle&  fa  chari- 
té avec  plus  de  fruit.  Le  Saint  eut  d’ar- 
bord  quelque  peine  à s’y  déterminer  : 
il  venoit  de  fonder  à Vicence  un  Hô- 
pital qui«étoit  l’objet  de  fes  foins  , & il 
avoit  du  regret  de  le  quitter.  Cepen- 
dant il  réfolut  de  fuivre  l’avis  de  fon 
Cônfefieur , & fe  rendit  à Venife,  Ce 
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fut  là  qu’il  forma  le  projet  d’établir 
une  Congrégation  nouvelle  de  Reli- 
gieux dévoués  au  falut  du  prochain  & 
aux  travaux  Apoftoliques. 

Jean-Baptifte  Caraffe , alors  Evêque 
de  Théate , qui  fut  dans  la  fuite  élevé 
fur  la  Chaire  de  faint  Pierre  , où  il  prît 
le  nom  de  Paul  IV,  obtint  du  Pape  Clé- 
ment VII.  la  permiffion  de  quitter  fon 
Evéchépour  embrafferle  nouvel  Inftî- 
tut.On  y faifoit  profefiionde  la  pauvreté 
la  plus  rigoureufe  & la  plus  étroite.  Le 
faint  Fondateur  avoir  toujours  eu  un 
goût  particulier  pour  cette  vertu.  Il 
s’étoit  dépouillé  de  tout  fon  bien  pour 
le  donner  aux  pauvres*  & dit  un  joue 
qu’il  vouloit  lui-même  devenir  fi  pau- 
vre pour  l’amour  de  Jefus-Chrifl , qu’il 
ne  laiiferoit  pas  de  quoi  fournir  à la 
dépenfe  de  fon  enterrement.  La  nou- 
velle Congrégation  s’établit  à Rome, 
où  elle  eut  beaucoup  à fouffrir  lorfque 
cette  Ville  fut  prife  d’affaut  par  les 
troupes  de  Charles  V.  Des  foldats  fu- 
rieux entrèrent  dans  la  maifon  des  Re- 
ligieux où  ils  croyoient  trouver  des 
tréfors  cachés.  Ils  firent  fouffrir  mille 
Indignités  à faint  Gaëtan , pour  l’obli- 
ger à les  découvrir.  Le  Saint  fe  con- 
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nouveau  défir  de  fe  fan&ifier.  Il  avoic 
coutume  de  dire  , que  nous  ne  rece- 
vions pas  la  Communion  pour  trans- 
former Jefus-Chrift  en  nous , mais  plu- 
tôt pour  nous  transformer  en  Jefus- 
Chrift,  qu’ainfi  nous  ne  la  recevions 
pas  pour  que  Jefus-Chrift  fit  notre  vo- 
lonté , mais  pour  nous  foumettre  en 
tout  à la  fienne. 

Il  pofledoit  toujours  fon  ame  en 
paix,  & dit  un  jour  à un  Seigneur  qui 
s’emportoit  contre  fes  domeftiques  : 
Obéijfeç-vous  à Dieu , comme  vous  voulez 
que  les  hommes  vous  obéijfent  ? 

Dans  fa  derniere  maladie,  le  Méde- 
cin ayant  ordonné  qu’on  lui  donnât  un 
matelas , il  le  refufa  , en  difant  qu’il 
devoit  & vouloit  mourir  plutôt  fur  la 
cendre  & fur  le  cilice.  Avant  que  d’ex- 
pirer , il  dit  à fes  Religieux  : Je  ne  crois 
pas , mes  chers  Freres , avoir  fait  aucun  torts 
ni  caufé  aucun  chagrin  à perfonne  ; mais 
fi  fai  eu  le  malheur  d'ojfcnfer  quelqu'un 
fans  le  fçavoir  fje  lui  en  demande  humble- 
ment pardon. 

Il  mourut  à Naples  fan  1^47,  âgé 
de  6j  ans.  Il  y avoit  23  ans  que  fon 
Ordre  étoit  établi.  Il  fut  canonifé  pac 
le  Pape  Clément  X.  fan  1673. 

F iiij 
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A LA  MESSE. 

• Introït.  P/.  3 6. 

LA  bouche  du  jufle  S~\S]uJlimeditabi- 
tiendra  des  difcours  G/  tur  fapitntiam , 
iâges , & fit  langue  pro-  & lingua  ejut  loque- 
férera  des  paroles  pleines  tur  judicium  : le* 
d’équité  ; la  loi  de  (on  Dei  ejut  in  corde  ip 
Dieu  eft  gravée  dans  Ion  fut. 
coeur. 

P/.  Ne  fbyez  point  ja-  PH  Noli  amulari 
loux  de  la  profpérité  des  in  malignantibut  : 
médians , & ne  portez  neque  zeïaverit  fai 
point  envie  à ceux  qui  cientes  iniquitatem • 
commettent  l’iniquité.  Gloria . 

/Gloire. 

ColleCle . 

O Dieu  , qui  avez  fait  T~XEut , qui  beat <t 
la  grâce  à laine  Ca-  _#  J Cajetano  Con - 
jetan  votre  Confefleur , feffori  tuo  Apojloli- 
o’imiter  la  maniéré  de  vi-  cam  vivendi  formant 
v re  des  Apôtres  ; faites-  imitari  tribuijli  ; da 
nous  celle  de  mettre  tou-  nobit  ejut  inter  ce jjio- 
jours  en  vous  notre  con-  ne  & exemplo , in  te 
fiance  , & de  ne  délirer  femper  confdere  , & 
que  les  biens  du  ciel  à fôn  fola  ccelejlia  dejtderoi 
exemple  & par  le  fêcours  re;  Per  Dominum . 
de  fes  prières  ; Par  N;  S. 


. 

I 

.J. 

Digitized  by  Google 


Saint  Gaétan. 

E P 1 I R I, 


Le&io  Libri  Sapien-  Leçon  tirée  du  Livre  de  la 
tiæ.  Eccli.  31.  8.  _ Sagejfe.  Eccli.  31.  8. 
T^Eattu  vir  , qui  T T Eureux  l’homme  qui 
J_j  inventus  eji  fine  Xi  a été  trouvé  fans  ta- 
macula  , & qui  poft  che  , qui  n’a  point  couru 
aurum  non  abiii,  nec  après  l’or,  & qui  n’a  point 
fperavit  in  pecunia  mis  Ton  efpé]fance  dans  les 
& tkefauris.  Quis  ejl  rrélbrs  & d^ns  les  richefc 
hic  , & laudabimus  lès.  Qui  eft  celui-là  , & 
eum  ? fecit  enim  mi - nous  le  louerons  , par- 
rabilia  in  vita  fua.  ce  qu’il  a lait  des  choies 
Qui  probatui  eft  in  merveilleulès  durant  là. 
illo , & perfettus  eft , vie  ? Celui  qui  a été  éprou-- 
erit  illi  gloria  xter~  vé  par  l’or  & trouvé  par^ 
na  : qui  potuit  tranf-  fait  , recevra  une  gloi-* 
gredi  t & non  eft  re  éternelle.  Il  a pu  violer 
tranfgrejjiu  , facere  la  loi  de  Dieu  , & if 
mala  , & non  fecit  : ne  l’a' pas  violée  : il  a pir 
ideo  ftabilita  funt  bo-  faire  le  mal , & il  ne  l'ai 
na  illius  in  Domino  > point  fait.  Par-là  il  s’eft  ac- 
& eleemofynas  illius  quis  des  biens  ftables&per- 
enarrabit  omnis1  Ec-  manens  en  Dieu  même,, 
elefta  SanClorum.  & toute  l’Alfemblée  des. 

Saints  parlera  de  fes  aumônes» 

Explication  de  l’EpÎibe, 

H Eureux  l'homme  qui  nya  point  couru: 
après  Vorj  qui  rCa  point  mis  fon 
efpérance  dans  les  tréfors  dans  lés  r i»  . 
chejfes. 

1».  Que  dirons-nous , demande  faint 

F v 
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Auguflin,  de  ces  malheureux  avare* 
qui  ne  fongent  qu’à  théforifer,  & qui 
De  fçavent  pas  à qui  leurs  richefles  par- 
feront après  leur  mort  ? Ils  ne  penfentt 
ni  à faire  pénitence , ni  à foulager  les 
pauvres  pour  obéir  au  commandement 
de  Dieu.  Ainiï  ils  acquièrent  des  biens 
terreftres  & paflagers  , & ils  perdent 
les  biens  éternels  ; ils  amaflent  de  l’or 
& de  l’argent & ils  perdent  leur  ame: 
ils  ne  font  attention  qu’à  ce  qu’ils  ac- 
quièrent pour  le  tems , & ils  ne  fon- 
gent pas  à ce  qu’ils  perdent  pour  l’é- 
ternité. Ne  les  regarderons-nous  pas 
comme  des  aveugles  qui  fe  croient 
éclairés , comme  des  infenfés  qui  fe 
croient  fages  f 

O cœur  charnel  & endurci , à qui 
îes  épaifles  ténèbres  de  l’avarice  ont 
été  toute  lumière , vous  êtes  l’efclave 
de  vos  richefles  : pourquoi  cherchez- 
vous  à accumuler  des  tréfors  ? plus  vous 
deviendrez  riche  félon  le  monde,  plus 
vous  ferez  pauvre  félon  Dieu.  Parta- 
gez plûtôt  votre  bien  avec  le  Seigneur: 
faites-lui  part  des  héritages  que  vous 
pofledez  fur  la  terre  , afin  qu’il  parta- 
ge avec  vous  celui  qu’il  poflede  dans 
le  ciel*.  Vous,  vous  croyez  xÿhe , Sa 
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Vous  êtes  pauvres.  Ecoutez  Je  Seigneur 
qui  vous  dit  : V ous  afsdreç  que  vous  êtes 
riche , que  vous  êtes  rempli , que  vous 
ne  manque % de  rien  f &*  vous  ne  fçaveç 
pas  que  vous  êtes  miférable , pauvre,  aveu - 
glc  dépouillé. 

IL  L’avarice  vous  dit  fans  cefle  qu’il 
faut  amaflër  pour  l’avenir;  & pour 
quel  avenir  ? peut-être  n’avez-vous  pas 
plus  d’un  jour  à vivre.  On  entend  un 
vieillard  courbé  fous  le  poids  des  an- 
nées , qui  vous  dit  froidement  qu’il 
amaffe  pour  l’avenir  : cependant  il  n’a; 
plus  qu’un*  fouffle  de  vie.  Il  amalfe,, 
dites-vous , pour  fes  enfans.  Ne  diroit- 
on  pas  qu’il  n’y  a d’avares  que  ceux 
qui  ont  des  enfans  ? ceux  qui  n’en  ont 
pas  n’accumulent-ils  pas  avec  autant? 
d’avidité  ? ne  confervent-ils  pas  leurs; 
biens  avec  autant  de  foin  & de  réferve 
que  les  autres  ? Mais  quand  même  l’a- 
vare auroit  des  enfans  , eft-il  fur  qu’ils 
jouiront  long-tems  de  fes  biens  ? il  n’a 
qu’à  voir  comment  vivent  les  enfans 
des  avares  qui  font  morts  avant  lui  1 
leur  conduite  pourra  le  guérir  de  cette 
envie  démefurée  de  lailfer  aux  Cens 
tant  de  richelfes.  Combien  d’enfans 
enrichis  parleurs  peres,  & ruinés  enr 
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fuite  par  leur  mauvaife  conduite  , fon< 
morts  dans  la  pauvreté  1 

III.  On  voit  des  riches  qui  fe  plai- 
fent  à faire  la  fupputation  de  leurs 
biens  ! ils  difent  : J’ai  tant , je  fuis  en 
état  de  faire  telle  & telle  dépenfe  , de 
me  donner  telles  commodités.  Infen- 
fés  ! ils  comptent  aujourd’hui  leurs  ri-i 
cheffes  y & demain  ils  feront  peut-être 
enfevelis  dans  le  tombeau.  Quelques 
biens  qu’ait  amafle  l’avarice  , il  faudra 
néceffairement  les  perdre  en  un  mo- 
ment. Vous  me  direz  peut-être  : J’ai 
des  enfans , il  faut  en  avoir  foin,  il  faut 
leur  laifler  de  quoi  s’établir.  Vous  vou- 
lez donc  lailferà  vos  enfans  des  biens 
trempés  dans  le  fâng  & arrofés  des  lar- 
mes du  pauvres  ? eft-ce  ainfi  que  vous 
les  aimez  ? fongez-vous  que  ce  funefte 
héritage  fera  caufe  de  leur  perte , après 
qu’il  vous  aura  perdu  vous-même  ? 

IV.  On.  ne  fait  rien  pour  Dieu , & 
on  fait  tout  pour  la  fortune.  On  fait 
tout  pour  être  riche  en  ce  monde  , &. 
on  ne  fait  rien  pour  le  devenir  en  l’au- 
tre. La  plupart  des  hommes  font  donc- 
idolâtres  «5c  incrédules:  idolâtres,  puif* 
qu’ils  fervent  la  fortune  comme  ils  de- 
yroient  fexvir  Dieu; incrédules,  puif- 
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qu’ils  ne  reconnoiflent  point  d’autçç 
vie  que  la  vie  préfente. 

Graduel.  PH  9 1. 

Jujlus  ut  p aima  flo-  Le  Julie  fleurira  commai 

rebit  : ficut  cedrus  le  palmier  : il  s’élèvera 
Libarti  multiplicabi-  dans  la  mailbn  du  Sei- 
tur  in  dotno  Domini.  gneur  comme  le  cèdre  du 
f.  Ad  annnntiandum  Liban.  f.  Pour  annoncée 
manè  mifericordiam  votre  miféricorde  dès  le 
tuam , & veritatem  point  du  jour  , & votre 
tuam  per  nobtem.  vérité  durant  la  nuit. 
Alléluia  , alléluia . Alléluia  , alléluia. 
f . Beatus  vir , qui  f.  Heureux  celui  qui 

fujfert  tentationem  : lôuffre  la  tentation  \ par- 
quoniam  cum  proba-  ce  qu’après  avoir  été  ér 
tut  fuerit  , accipiet  prouvé,  il  recevra  la  cou* 
coronam  vitee.  Aile-  ronne  de  vie.  Alléluia. 
lui  a » 

E V A N G T L E. 

Sequentia  lânfti  E-  Suite  du  faint  Evangile 
vangelii  lècundùm  félon  faint  Matthieu. 
Matthæum.  6. 24.  6.  24. 

/. N illo  tempore  , TT'  N ce  tems-là  , Jelùs 
Dixit  Jefus  dif  a dit  à les  dilciples  : Nul 
cipulis  fuis  : Nemo  ne  peut  fervir  deux  mai- 
potejl  duobut  dominis  très  ; car  où  il  haïra  l’un 
fervir  e .-  aut  enim  u-  & aimera  l’autre,  où  il  Ce 
ttum  odio  kabebit , & foumettra  à l’un  & mépri- 
alterum  contemnet.  fera  l’autre.  Vous  ne  pou- 
Non  potejlit  Deo  fer-  vez  lèrvir  Dieu  & le  démon 
vire , & mammonæ.  des  richefles.  C’eli  pour* 
Ideo  dico  vobis  , non  quoi  je  vous  dis  : Ne  vous 
folliciti  ftis  animee  inquiétez  point  où  vous 
l&Jlret-  quid  manda-  trouverez  de  quoi  mangeç 
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cetis , neque  corpori  pour  loutenir  votre  vie  » 
veftro  quid  induami-  ni  d’où  vous  aurez  des 
ni.  Nonne  anima  plus  vêtemens  pour  couvrir 
tjl  quam  efca  : & votre  corps.  La  vie  n’eft- 
eorpus  plus  quam  ve-  elle  pas  plus  que  la  nour- 
fiimentum.  Refcipite  riture,  & le  corps  plus  que 
•volatilia  cœli , quo~  le  vêtement  f Confidérez 
niam  non  ferunt , ne - les  oifeaux  du  ciel.  Ils  ne 
que  metunt  , neque  lement  point , ils  ne  moiA 
congregant  in  horrea  : fonnent  point , & ils  n’a- 
& Pater  vefier  cœle-  maiTent  rien  dans  des  gre- 
fiis  pafcit  ilia.  Non-  niers  ; mais  votre  Pere  ce- 
ne  vos  magis  pluris  lefte  les  nourrit.  Ne  vâlez- 
ejlis  illis  ? Quis  au - vous  pas  plus  qu’eux  ? Et 
tem  vejlrüm  cogitans  qui  eft  celui  d’entre  vous 
potejl  adjicere  ad  Jla-  qui  puiffe  avec  tous  lès 
turam  fuam  cubitum  loins  ajouter  à là  taille  la 
unum •?  Et  de  vejli-  hauteur  d’une  coudée  l 
mémo  quid  folliciti  Pourquoi  aufli  vous  inquié» 
fitisï  Conjiderate  li-  tea-vous  pour  le  vêtement? 
lia  agri  quomodo  Voyez  les  lys  des  campa- 
trefcunt  : non  labo-  gnes  comme  ils  croiflTent  5 
tant  , neque  nent.  ils  ne  travaillent  point , ils 
Dico  autem  vobis  ne  filent  point  : & cepen- 
quoniam  nec  k Salo-  dant  je  vous  déclare  que 
mon  in  omni  j gloria  Salomon  même  dans  toute 
fua  coopérais  ejl  Jicut  là  gloire  n’a  jamais  été 
unum  ex  ijlis.  Si  au-  fi  bien  paré  que  l’eft  un 
tem  fœnum  agri  quod  de  ces  lys.  Si  donc  Dieu  a 
hodie  ejl  y & cras  in  loin  de  vctir  de  cette  lôrte 
elibanum  mittitur  , une  herbe  des  champs  > 

Deus  fie  vefiit  : quan - qui  eft  aujourd’hui , & qui 
fi  magis  vos  modicce  lera  demain  jettée  dans  le  i 

fidei  ? Nolite  ergo  fol ■ four,,  combien  aura-t’il 
liciti  ejfe  , dicentes  : plus  de  loin  de  vous  vêtir,, 

Quid  manducabimus , ô hommes  de  peu  de  foi 
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tut  quid  bibemus  , Ne  vous  inquiétez  donc 
aiit  quo  operiemur  ? point, en  dilànt:  Que  man-i 
fixe  enim  omnia  gen-  gerons-nous , ou  que  boi- 
rez inquirunt.  Scit  e-  rons-nous,  ou  de  quoi  nous 
nim  Pater  vefter  , vêtirons-nous  , comme 
quia  his  omnibus  in-  font  les  Payens  qui  recher- 
digetis.  Quxrite  ergo  chenu  toutes  ces  choies  S 
frim'um  regnum  Dei , Car  votre  Pere  Içait  que 
& jujlitiam  ejus:  & vous  en  avez  befoin.  Chér- 
ie omnia  adjicien-  chez  donc  premièrement 
tur  vobis.  . le  royaume  de  Dieu  & 1» 

juftice  , & toutes  ces  choies  vous  feront  données 
comme  par  lurcroît. 

Explication  de  l'Evangile^ 

r 

NUI  ne  peut  fervir  deux  Maîtres. 

* Et  enfuite  : 

Vous  ne  pouvez  fervir  Dieu  & le  Démon 
des  riehejfes. 

Jefus-Chrift  ne  dit  pas  : Vous  ne 
pouvez  pas  être  riches  & en  même 
tems  fervir  Dieu.  Abraham  étoit  riche, 
& cependant  il  fut  toute  fa  vie  un  des 
plus  fidèles  ferviteurs  de  Dieu.  Mais  il 
y a de  la  différence  entre  pofféder  des 
richeffes  , & en  être  le  ferviteur  & l’ef- 
clave  : il  y a de  la  différence  entre  être 
riche  , & fervir  le  Démon  des  riehejfes ; 
Abraham  & les  autres  ferviteurs  de 
Dieu  , qui  fe  font  fanétifiés  dans  l’opu- 
lence  j étoien,t  riches  j mais  ils  n’étoient 
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point  efclaves  des  richefles , ils  ne  fer- 
voient  point  le  Démon  des  richefles  ; 
leur  attention  n’ëtoit  point  partagée 
entre  Dieu  & les  biens  de  ce  monde. 
Us  étoient  attachés  à Dieu  préférable- 
ment à tout , & prêts  de  renoncer  à 
leurs  biens,  s’il  eût  fallu  les  quitter  pour 
lui  plaire.  C’efl:  ainfi  que  le  faint  hom- 
me Job  fut  fidèle  à Dieu  dans  le  tems 
de  fon  abondance  & de  fa  profpérité  , 
à laquelle  il  étoit  fi  éloigné  d’être  plus 
attaché  qu’à  Dieu , qu’auflï-tôt  qu’il  fe  v 
vit  dépouillé  de  tous  fes  biens,  il  s’é- 
cria : Le  Seigneur  me  les  avoit  donnés , d 
me  les  a ôtés  , que  fon  nom  foit  béni.  * 

C’ejl  pourquoi  je  vous  dis  : Ne  vous  in- 
quièteq point  de  fçavoir  où  vous  trouve- 
rez de  quoi  manger  pour  foutenir  votre 
rie , ni  d’où  vous  aurez  des  vêtement  pour 
couvrir  votre  corps. 

Jefus-Chrift  ne  nous  défend  pas  ici 
d’avoir  un  foin  raifonnable  de  cher- 
cher la  nourriture  néceflaire  pour  fou* 
tenir  notre  vie , & les  vêtemens  nécef- 
faires  pour  couvrir  notre  corps  : mais 
il  défend  un  foin  accompagné  d'in- 
quiétude & d’un  empreflement  exceflîf 
& défordonné,  un  foin  trop  intérefle 
& trop  avide , un  foin  qui  foit  l’effef 


Sàtnt  G k et  an; 
d’une  injufte  défiance  de  la  bonté  pa- 
ternelle de  notre  Dieu  , Sc  d’un  oubli 
injurieux  de  cette  providence  toujours 
attentive  "aux  befoins  de  fes  ferviteurs. 

Il  apporte  fix  raifons  pour  nous  gué- 
rir de  cette  inquiétude. 

i°.  Dieu  a créé  votre  ame  Sc  votre 
corps.  C’eft  lui  qui  vous  a donné  la  vie 
& qui  la  conferve.  La  nourriture  qui 
fert  à foutenir  la  vie  , n’eft  pas  en  elle-, 
même  une  chofe  aufll  précieufe  que  la 
vie  même , & le  vêtement  qui  fert  à 
couvrir  le  corps  , ne  vaut  pas  le  corps 
même.  Comment  ce  Dieu  qui  vous  a 
donné  l’un , pourroit-il  vous  refufer 
l’autre  ? C’eft  le  fens  de  cette  parole  ; 
La  vie  n'eft-elle  pas  plus  que  la  nourritu 
re  , le  corps  plus  que  le  vêtement  ? 

2°.  Dieu  prend  foin  de  pourvoir  à 
la  nourriture  des  moindres  oifeaux  du 
ciel;  comment  ne  feroit-il  pas  pour 
vous  ce  qu’il  fait  pour  eux  ? Conjidéreç 
les  oifeaux  du  ciel.  Il  ne  fément , ni  ne 
moijfonnent  , ni  riamaffent  dans  des  gre- 
niers , &*  votre  Pere  célefle  les  nourrit.  Ne 
valeq-vous  pas  plus  queux  ? 

3°.  Toute  votre  inquiétude  , tous 
vos  empreflemens  Sc  tous  vos  travaux 
feront  inutiles , ü Dieu  ne  les  bénit» 
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Repofez-vous  fur  fa  providence,  3c 
mettez  en  lui  feul  toute  votre  confian- 
ce; car  de  même  qu’à  force  d’y  penfer 
vous  ne  viendriez  pas  à bout  d’aug- 
menter votre  taille  de  la  hauteur  d’une 
coudée , ainfi  à force  de  vous  inquié- 
ter , vous  ne  viendrez  jamais  à bout 
de  vous  procurer  ce  qui  vous  eft  né- 
ceflaire  à la  vie , fi  Dieu  ne  vouloitpas 
féconder  vos  défirs.  - 

4°.  A l’égard  du  vêtement , celui  qui 
habille  les  lys  des  campagnes,  & qui 
donne  à leur  vêtement  un  éclat  que 
n’eut  jamais  Salomon  au  milieu  de  fa 
gloire  , pourroit-il  ne  pas  vêtir  des 
hommes  qu’il  a fait  à fon  image , 3c 
tjui  lui  font  mille  fois  plus  chers  , que 
ces  fleurs  fragiles  & paflagères  qu’il  n’a 
créées  que  pour  l’ornement  de  la  ter- 
re ? C’eft  le  fens  de  ces  paroles  : Voye ç 
tes  lys  des  campagnes  , comme  ils  croiffent  ; 
ils  ne  travaillent,  ni  ne  filent,  & cepen- 
dant je  vous  déclare  que  ’ Salomon  même 
dans  toute  fa  gloire , ri  a point  été  fi  bien 
paré  que  l'efl  un  de  ces  lys.  Or  fi  Dieu  habil- 
le de  la  forte  une  herbe  des  champs  , qui  efi 
aujourd'hui  , £r  qu'on  jette  demain  dans  le 
four  , combien  plus  le  ferait-il  pour  Vous  3 
hommes  de  peu  de  foi  ? 
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y®.  Cette  inquiétude  ne  convient 

2u’à  des  Payens.  Elle  eft  indigne  d’un 
ihrétien  , qui  fçait  par  la  foi  qu’il  a 
dans  le  ciel  un  Pere  dont  il  eft  devenu 
l’enfant  bien-aimé  par  la  grâce  de  foa 
Baptême. 

6°.  Dieu  connoît  vos  befoins , puif-« 
que  fa  fcience  eft  infinie  ; il  veut  y 
pourvoir , puifqu’il  eft  votre  Pere  ; il  le 
peut , puifqu’il  eft  Dieu. 

Cherche^  donc  premièrement  le  Royaume 
de  Dieu  & fa  Jufiice. 

Maxime  directement  oppofée  à celle 
-du  monde  ; car  que  dit  le  monde?  Cher- 
chez premièrement , quoi  ? le  Royaume 
de  Dieu  & fa  Juftice?  non.  Cherchez 
.premièrement  à vous  établir , à vous 
enrichir , à étendre  vos  droits  & à les 
faire  valoir:  la  Religion  & la  vertu  font 
des  devoirs  auxquels  il  ne  faut  pas  ab- 
. folument  renoncer,  il  feratems  d’y  pen- 
ferun  jour;  mais  commencez  d’abord 
par  fonger  à votre  fortune.  Voilà,  com- 
me l’on  fçait , le  grand  principe  de  la 
morale  du  monde  & de  la  conduite 
des  hommes.  Mais  J.  C.  établi^  ici  un 
principe  tout  différent:  il  nous  avertie 
que  le  Royaume  de  Dieu  & fa  Juftice 
doit  avoir  la  préférence  fur  toute  autrç 
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objet; que  le  foin  de  notre  ame  exige 
notre  première  & notre  principale  at- 
tention ; que  c’eft:  là  ce  qui  doit  fingu- 
lierement  nous  occuper  , parce  que  la 
vie  palfe  & l’éternité  demeure , le  corps 
périt  & l’ame  eft  immortelle.  Songeons 
•premièrement  à la  rendre  éternelle- 
ment heureufe  en  la  rendant  digne , 
par  la  jujlice  & par  la  fainteté  , d’en- 
trer dans  le  Royaume  de  Dieu.  Ce  font 
Jà  les  foins  les  plus  néceffaires  & les 
plus  indifpenfables,  parce  que  ce  font 
ceux  dont  les  fuites  font  les  plus  elfenr 
tielles  dans  leur  objet,  & les  plus  éten-r 
dues  dans  leur  durée. 

Offertoire.  PH  88. 

La  vérité  & ma  miféri-  Veritas  mea  , & 
corde  accompagneront  le  mifericordia  mea  cum 
Julie  : & ma  prote&ion  ipfo  ; & in  nomint 
continuelle  fera  croître  là  meo  exaltabitur  cor - 
puiffance.  nu  ejus. 

Secrette. 

SEigneur  , nous  vous  f Audit  , tibi  ; 

immolons,  en  mémoi-  # j Domine  , ho- 
re  de  vos  Saints  , des  ho-  Jlias  immolamut  , in 
{lies  de  louange , par  la  tuorum  commémora - 
vertu  defquelles  nous  ef-  tione  SanClorum  , qui- 
tterons ftre  délivrés  des  bus  nos  & prafenti - 
maux  prélèns  & à venir  ; bus  exui  malis  confi- 
ais Notre  Seigneur.  dimus  , & futuris  ; 

Per  Dominum. 
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Communion,  Matth.  24. 

' Beatut  fervut  , Heureux  le  (èrviteur 
quem  , cum  venerit  que  (bn  maître , à (bn  ar- 
dominus  , invenerit  rivce  , trouvera  veillant  r 
vigilantem  : amen  oui , je  vous  le  dis , il  lui 

dico  vobis , fuper  om-  donnera  le  manîment  de 
tua  bona  Jua  conjli-  tous  lès  biens. 
met  eum . 


Pojicommunion- 


ï 1 Efetti  ctbo  po- 
_£V.  tuque  coelejii  , 
Dent  nojler  , te  fttp- 
f lices  exoramut  , ut 
in  ctijus  hcec  comme- 
moratione  ' percepi- 
mus  , ejus  muniamur 
Ù“  precibus  ; Per 
Dominum  nojlrum.- 


NOus  vous  fiip- 
plions  , Seigneur 
notre  Dieu,  qu’étant  raf- 
(allés  de  cette  viande  & 
de  ce  breuvage  célefle , 
nous  (oyons  (outenus  par 
les  prières  du  Saint  en  mé- 
moire duquel  nous  avons 
participé  à vos  (àints  myi 
fières  ; Par  N,  S. 


« 


P4&  L S Vïtb'  A o us t, 


Le  viii.  A o v s t. 


JLES  SS.  MARTYRS  CYRIAQUE, 
Large  & Smaragde. 

iv.  ficelé. 

CEs  Saints  fouffrirent  le  martyre  à 
Rome  dans  la  grande  perfécution 
des  Empereurs  Dioclétien  & Maxi- 
mien.  On  croit  qu’ils  eurent  la  tête 
tranchée  fur  le  chemin  du  Sel , où  leurs 
corps  furent  d’abord  enterrés  avec 
ceux  de  plufieurs  autres  Martyrs  qui 
furent  exécutés  avec  eux.  On  ajoute , 
que  le  Pape  faint  Marcel,  fécondé  par 
une  pieufe  Dame  Romaine , nommée 
Lucine  , les  fit  enlever  pour  les  mettre 
dans  des  cercueils  de  pierre  , qui^irenc 
portés  dans  une  terre  qui  lui  apparte-? 
nok  fur  le  chemin  d’Oftie. 

Cyriaque  avoit  une  maifon  dans  Ro- 
me, dont  les  Empereurs  firent  préfent 
àCarpatius,  Officier  Payen.  On  y trou- 
va des  fonts  que  Cyriaque  avoit  fait 
faire  pour  baptifer  les  Chrétiens , & 
qui  avoient  été  bénis  par  le  Pape  fainç 
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Marcel.  Carpatius  en  fit  des  bains  pour 
fon  ufage;  mais  tous  les  Payens  qui 
voulurent  fe  laver  dans  ces  bains , fu- 
rent miraculeufement  punis.  On  ajoû- 
te  plufieurs  circonftances  fur  la  vie  & 
fur  la  mort  de  ces  faints  Martyrs,  qui 
font  tirées  des  Ades  de  faint  Marcel , 
& qui  ont  paru  fufpedes  au  Cardinal 
Baronius. 


Li  M £ s M £ JoUXf 

S.  H O RMI  SD  A,  Martyr  en  Perfei 

ON  ne  connoît  le  nom  & les  fouf- 
franCes  de  ce  Saint,  que  par  Théo- 
doret,  qui  en  parle  ainfi  au  Chap.  39, 
du  ÿ Livre  de  fon  Hiftoire. 

Hormifda  étoit  né  en  Perfe , où  fon 
pereavoit  poffédé  une  des  plus  gran- 
des charges  du  Royaume,  oa  famille 
étoit  illuftre , & l’on  en  faifoit  remon- 
ter l’origine  jufques  à l’antiquité  la 
plus  reculée.  Le  Roi  ayant  appris  qu’il 
étoit  Chrétien , voulut  l’obliger  de  re- 
noncer à la  foi  de  Jefus-Chrift.  Il  ré- 
pondit au  Prince,  que  ce  qu’il  lui  com- 
mandoit  étoit  injufte  & pernicieux  , 
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parce  que  celui  qui  ne  craint  point  de 
méprifer  & de  renier  fon  Dieu , crain- 
dra encore  moins  de  méprifer  & de 
trahir  fon  Roi , qui  n’efl: , après  tout , 
qu’un  homme  foible  & mortel. 

» Prince , ajoûta-t-il  , fi  vous  juge- 
» riez  digne  des  plus  grands  fupplices 
» celui  qui  auroit  tramé  une  trahifon 
« contre  vous  , quels  fupplices  ne  mé-; 
m riteroit  pas  celui  qui  pourroit  fe  ré- 
*>  foudre  à renier  le  Dieu  qui  a créé 
» l’Univers  ? * Le  Roi  qui  auroit  dû  ad- 
mirer la  fagefle  de  ce  difcours  , en  fut 
tellement  irrité  , qu’il  confifqua  tous 
les  biens  de  ce  généreux  Confelfeur  de 
'Jefus-Chrifl: , & l’ayant  privé  de  tous 
les  honneurs  dont  il  joüilfoit  par  fa 
naiflance  , il  lui  fit  ôter  fes  habits  , & 
le  condamna  à prendre  foin  des  cha- 
meaux de  fon  armée.  Quelques  jours 
après  il  apperçut  ce  faint  Homme  à 
demi  nud , couvert  de  poufiiere  & brû- 
lé par  l’ardeur  du  foleil  : il  en  eut  com- 
pafiion , lë  fit  appeller  , & lui  fit  don- 
ner une  Tunique.  S’imaginant  enfuite 
que  cette  marque  d’attention  jointe  à 
ce  qu’il  avoit  déjà  fouffert,  auroit  pû 
faire  quelque  imprefiion  fur  fon  efprit, 
jl  lui  dit  ; » Quittez  votre  Religion , & 

» celle? 
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» ceflez  d’adorer  le  Fils  d’un  Charpen- 
»>  tier.  » Le  Saint  indigné  de  cette  pro- 
pofition  & tranfporté  de  zélé,  déchira 
aufli-tôt  la  Tunique  qu’il  venoit  de 
jecevoir,  &lajettantà  terre  en  pré- 
fence  du  Roi , il  lui  dit  : Si  vous  me 
croye%  capable  de  trahir  mon  Dieu , repre- 
nez votre  préjent. 

Le  Roi  le  fit  chaffer  de  fa  préfence, 
& le  bannit  de  fon  Royaume,  fans  lui 
laifiër  feulement  un  habit  de  tous  les 
grands  biens  qu’il  avoit  pofledé. 

C’eft  tout  ce  qu’on  fçait  de  la  vie  & 
des  fouffrances  de  faint  Hormifda. 


A LA  MESSE . 

Introït.  Pf.  33. 

rime  te  Domi-  Raignez.  le  Sei- 

num  , omnei  gneur  , vous  tous 

fanfti  ejus , quoniam  qui  vous  confierez  à lui 
ttihil  deefl  timentibtu  par  la  fiiinteté  , parce  qu’il 
eum  : divites  egue-  ne  laifTe  manquer  de  rien 
runt , & efurierunt  : ceux  qui  le  craignent  : les 
inqtiirentes  autem  riches  font  tombés  dans 
Vominum  non  défi-  la  difetre  & dans  l’indi- 
cient  omni  borto.  gence  , pendant  que  ceux 
qui  s’attachent  à lui  font  comblés  de  biens. 
Vf.  Benedicam  Do-  Pf.  Je  bénirai  le  Sei- 
minum  in  omni  tem - gneur  en  tout  tems , je 
pore  : femper  lattf  e-  confacre  pour  jamais  2114 

Août.  G 
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bouche  à célébrer  lès  jus  in  ore  met. 
louanges* 

Collette. 


O Dieu  , qui  nous 
donnez  chaque  an- 
née un  nouveau  fujet  de 
réjouiflance  dans  la  fête 
de  vos  lâints  Martyrs  , 
Cyriaque,  Large  & Sma- 
ragde;  faites  par  votre 
bonté  , qu’en  célébrant  le 
jour  auquel  ils  ont  reçu 
une  nouvelle  vie  dans  le 
ciel,  nous  imitions  fur  la 
terre  la  confiance  de  leur 
martyre  ; Par. 


Eus , qui  vos 
g J annud  fantio- 
rum  Martyriim  tuo- 
rum  Cyriaci  , Largi 
& Smaragdi  folem - 
nitate  Ixtificas  : con- 
cédé propiiius , ut 
quorum  natalitia  co- 
limus,  virtutem  quoi- 
que pajfionis  imite - 
mur;  Per  Dominurtt 
noflrum. 


E P î T R E. 


Leçon  tirée  de  la  première  Leélio  Epifiolæ  Bea-* 
Epitre  de  faint  Paul  ti  Pauli  ad  ThelT. 
aux  Thejf.  1.  13.  1.13. 

MEs  Ereres  , Nous  #,  ' Ratres , Gra- 
rendons  à Dieu  de  J/  tias  agimus 
continuelles  aâions  de  Deo  fine  intermijfio - 
grâces,  de  ce  qu’ayant  en-  ne,  quoniam  c'um  ac - 
tendu  la  parole  de  Dieu  cepijjetis  à nobis  ver- 
que  nous  vous  prêchions , bum  auditus  Dei  , 
vous  l’avez  reçue , non  accepifiis  illud , non 
comme  la  parole  des  hom-  ut  ver  bum  hominum  , 
mes , mais  comme  étant , fed  ( ficut  efi  vere  ) 
ainfi  qu’elle  l’eft  vérita-  ver  bum  Dei,  qui  0- 
blement  , la  parole  de  peratur  in  vobis  qui 
"Dieu , qui  agit  efficace-  credidifiis.  Vos  enim 
ment  en  vous,  qui  êtes  imitatores  fafli  efiis ; 
fideles.  Car  f mes  freres  > fratres  t Ecclefiamm 
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Dei  qua  funt  in  Ju-  vous  avez  fuivi  l’exemple 
da:a  in  Chriflo  Jefu  : des  Eglifes  de  Dieu , qui 
quia  eadem  pajji  eflis  font  à Jefus-Chrift  dans  la 
& vos  à contribuli-  Judée,  ayant  fouffert  les 
bus  vejlris  , ftcut  & mêmes  perfécutions  de  la 
ipji  à Judais , qui  & part  de  vos  compatriotes  , 
Dominum  occiderunt  que  ces  Eglifès  ont  fouf- 
Jefum,  & Prophetas,  fertes  de  la  part  des  Juifs, 
& nos  perfecuti  funt , qui  ont  tué  même  le  Sei- 
& Deo  non  placent , gneur  Jefus , & lès  Pro- 
& omnibus  hominibus  phétes;  qui  nous  ont  per- 
adverfamur  , prohi-  fécutés  ; qui  ne  plaiient 
bernes  nos  gentibus  point  à Dieu  , & qui  font 
loqui  ut  falvce  fiant , ennemis  de  tous  les  hom- 
ut  impleant  peccata  mes  ; qui  nous  empêchent 
fua  femper  : prevenit  d’annoncer  aux  gentils  la 
enim  ira  Dei  fuper  parole  qui  les  doit  lâuver  î 
illos  ufque  in  fnem.  pour  combler  ainfi  la  me- 
fùre  de  leurs  péchés.  Car  la  colère  de  Dieu  eff 
tombée  lur  eux  , & y demeurera  jufqu’à  la  fin. 

Explication  de  l’Epître,’ 

CAr , mes  Freres  , vous  ave%  fuivi 
l'exemple  des  Eglifes  de  Dieu , qui 
font  à Jefus-Chrijl  dans  la  Judée , puif- 
que  vous  ave\  fouffert  de  vos  compatriotes 
les  mêmes  traitemens  qu'ils  ont  foujferts  de 
la  part  des  Juifs. 

Ces  premiers  fidèles  pafloient  leur 
vie  dans  les  perfécutions  & dans  les 
fouffrances  : ils  perdoient  leurs  biens, 
ils  verfoient  leur  fang.  Qu’avons-nous 

Gij 
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facrifié , qu’avons-nous  fouffert  pour 
Jefus-Chrift?  qui  pourra  donc  nous 
rafiurer , lorfqu’il  faudra  paroître  de- 
vant lui  pour  être  jugés?  quelles  preu- 
ves pourrons-nous  lui  donner,  quelles 
marques  pourrons-nous  lui  montrer  de 
notre  fidélité  , & de  notre  courage  l 

Lorfqu’un  foldat,  dit  faint  Chryfo- 
ftôme , eft  couvert  de  blefiures  , il  pa- 
roît  avec  confiance  devant  fon  Roi.' 
Mais  celui  qui  ne  s’eft  point  expofé 
aux  coups , quand  même  il  ne  feroit 
coupable  d’aucun  crime , eft  regardé 
avec  mépris. 

Vous  me  direz,  Le  tems  des  guerres 
& des  fanglantes  perfécutions  eft  pafle. 
Hélas,  s’il  étoit  revenu  ce  tems  péril- 
leux & funefte,  qui  de  vous  auroit  eu 
le  courage  de  fe  préfenter  au  combat? 
Quand  je  vois  que  vous  ne  pouvez 
vous  réfoudre  à donner  feulement 
quelque  partie  de  votre  bien  aux  pau- 
vres pour  l’amour  de  Jefus-Chrift  , 
comment  puis -je  me  perfuader  que 
vous  fouffrirez  pour  lui  les  plus  cruels 
fuppüces?  peut-on  vous  déterminer  à 
fouftrir  patiemment  une  injure  , & à 
bénir  celui  qui  vous  charge  de  malé- 
dictions, félon  le  précepte  du  Sei-, 


*> 
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gneur  ? Comment  feriez-vous  donc 
courageux  dans  les  occafions  où  il  y a 
tant  à perdre  & à fouffrir , fi  vous  êtes 
fi  lâches  dans  celles  où  vous  ne  courez 
pas  le  moindre  danger  ? 

Ne  fçavez-vous  pas  que  c’eft  du- 
rant la  paix  que  l’on  fe  prépare  à la 
guerre  ? Mais  que  dis-je  ! le  tems  de 
notre  vie  eft  toujours  un  tems  de 
guerre.  Saint  Paul  nous  crie  que  tous 
ceux  qui  voudront  vivre  religieufe- 
menten  Jefus-Chrift,  fouffriront  perfé- 
cution.  Il  nous  dit  que  nous  avons 
toujours  des  démons  & des  pallions  à 
combattre , & vous  vous  plaignez  de 
ce  que  nous  vous  exhortons  à prendre 
les  armes  dans  le  tems  que  vous  joüif- 
fez  des  douceurs  de  la  paix;  quand 
vous  feriez  en  paix,  la  fageiïe  deman- 
deroit  toujours  que  vous  fulïiez  prêts 
pour  la  guerre.  Mais  pouvez-vous  di- 
re que  vous  êtes  en  paix,  lorfque  vous 
.voyez  le  démon  tourner  fans  celfe  au- 
tour de  vous  comme  un  lion  rugillant 
qui  cherche  à vous  dévorer,  lorfqu’une 
infinité  de  palfions,  ennemies  redou- 
tables de  la  vertu,  vous  alïiégent  de 
toutes  parts.  ? La  cupidité  , l’envie  , la 
Volupté,  l’ambition,  l’amour  de  la 
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gloire  ne  vous  font-elles  pas  une  guer- 
jrecontinuelle  & opiniâtre?  La  pauvre- 
té vous  afflige  , les  maladies  vous  abat- 
tent , les  injures  vous  irritent , la 
malice  des  hommes  vous  pourfuit, 
leur  crédit  vous  accable  , comment  fe 
maintenir  dans  la  grâce , comment  fai- 
je  fon  falut  au  milieu  de  tant  d’enne- 
mis , fi  l’on  n'eft  continuellement  en 
guerre  avec  eux  & avec  foi-même  ? 
rï’eft-  ce  pas  l’ambition  , le  défir  infen- 
fé  de  devenir  femblable  à Dieu  , le 
plaifir  de  manger  d’un  fruit  délicieux 
qui  a vaincu  le  premier  homme  en  le 
faifant  tomber  dans  le  péché  ? N’eft- 
ce  pas  l’envie  qui  a vaincu  Caïn  en  lui 
faifant  remporter  par  la  mort  de  fon 
frere  une  viétoire  fanglante  & abomi- 
nable ? N’étoit  ce  pas  le  plaifir  de  la 
chair , qui  précipita  tout  le  genre  hu- 
main dans  Pabyfme  au  tems  de  Noé  ? 
Les  pièges  du  démon  font  tendus  de 
toutes  parts , & vous  voulez  goûter  les 
douceurs  du  repos. 

Il  eft  vrai,  qu’il  n’y  a point  de  bour- 
reaux qui  vous  tourmentent  pour  vous 
contraindre  de  facrifier  aux  idoles  , 
mais  la  cupidité  vous  aveugle,  8c  vous 
tend  idolâtre  des  richeffes.  On  n’allu- 
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me  point  de  bûcher  pour  vous  brûler , 
mais  les  flammes  de  la  volupté  vous 
dévorent.  Il  n’y  a plus  de  tyran  qui 
vous  tente  par  les  promettes , mais  l’a- 
mour de  la  gloire  vous  féduit  & vous 
enivre. 

On  peut  donc  encore  aujourd’hui  ,• 
mériter  la  couronne  du  martyre.  Vous 
avez  perdu  vos  biens,  il  ne  tient  qu’à 
vous  d’en  tirer  un  grand  profit.  Et  où 
peut  être  le  profit , dites-vous , où  je 
n’apperçois  que  de  la  perte  ? Vous  ga- 
gnerez plus  que  vous  n’avez  perdu,  fi 
vous  fouffrez  votre  perte  fans  murmu- 
re, fi  vous  dites,  commele  faint  hom- 
me Job  , Le  Seigneur  vréavoit  donné  ces 
biens , il  me  les  a ôtés  , que  fon  nom  foit 
béni.  Je  fuis  forti  nud  du  fein  de  ma  mere , 
&*  je  rentrerai  nud  dans  le  Cein  de  la 
terre. 

Ce  font  des  hommes  injuftes  & ufur* 
pateurs , dites-vous  , qui  m’ont  dé- 
pouillé de  mon  bien,  ce  n’efl  pas  le 
Seigneur  qui  me  l’a  ravi. 

C’étoit  le  démon  qui  avoit  dépouil- 
lé le  faint  homme  Job , & cependant  il 
n’attribuoit  fon  malheur  qu’à  la  volon- 
té du  Seigneur.  Imitez  & fa  fageffe  & fa 
confiance , & vous  obtiendrez  , com- 
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me  lui , une  couronne  femblable  à cel» 
Je  des  Martyrs. 

Graduel.  TC.  33,  Sap.  3.  , 

Craignez  le  Seigneur,  Timete  Domînum ; 
vous  tous  qui  êtes  confà-  omnei  fanfti  ejus  : 
Êt-és  à lui  par  la  fainteté , quoniam  nihil  deejl 
parce  qu’il  ne  laifle  man-  ùmentibus  eum.  f. 
quer  de  rien  ceux  qui  le  Inquirentes  autem 
craignent,  Ceux  qui  Dominum  non  defi- 
s’attachent  au  Seigneur , cient  omni  bono. 
liront  comblés  de  biens. 

Alléluia  , alléluia.  Alléluia , alléluia, 

f.  Les  juftes  brilleront  f.  Eulgebunt  jujliÿ 

& étincelleront  éternelle-  & tamquam  fcintil- 
ment  comme  un  feu  qui  la  in  arundineto  dij - 
court  & s’épand  dans  des  current  in  aternum • 
rofeaux,  Alléluia.  Alléluia . 

EVANGIIE. 

Suite  du  faint  Evangile  Sequentia  fanât  E- 
félon  faint  Marc . vangeliifecundùnx 

16.  iy.  Marcum.  1 6.  ij. 

EN  ce  tems-là , Jefùs  T N illo  tempore  y 

dit  à fes  difciples  : J Dixit  Jefus  dif. 
Allez  par-tout  le  monde , cipulis  fuis  : Euntet 
prêchez  l’Evangile  à tou-  in  mundum  univer » 
tes  les  créatures.  Celui  fum  , pradicate  E - 
qui  croira  & qui  fera  bap-  vangelium  omnicrea- 
*ifé , fera  fauvé  : mais  ce-  tura.  Qui  crtdiderii 
lui  qui  ne  croira  point,  & baptizatus fuerit y 
lira  condamné.  Or  voici  falvus  erit  : qui  vera 
les  miracles  qui  fuivront  non  crediderit , con- 
ceux  qui  auront  cru  ; demnabitur . Signa 
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autem  eos , qui  cre - ront  cru  ; ils  chafleront 
diderint , hcec Jequen - les  démons  en  mon  nom  î 
tur  : In  nomme  meo  ils  parleront  de  nouvelles 
dcemonia  ejicient  : langues  : ils  prendront  les 
linguis  loquentur  no - lerpens  avec  la  main , & 
vis  ; ferpentes  toi - s’ils  boivent  quelque  breun 
lent  : & ft  mortife - vage  mortel , il  ne  leur 
rum  quid  biberint , fera  point  de  mal  : ils  im- 
non  eis  nocebit  : fu-  pofèront  les  mains  fur  les 
per  cegros  manu:  im-  malades  , & ils  feront 

ponent , & bene  ha-  guéris. 
bebunt. 

Explication  d e l’Evangilej 

ALleq  par-tout  le  monde  y & prêche % 
P Evangile  à tous  les  hommes , c’efi- 
à-dire,  Ne  vous  tenez  plus  renfermé» 
dans  les  bornes  de  la  Judée , & répan- 
dez-vous dans  l’univers , parce  qu’il  eft 
tems  d’amener  les  Gentils  à la  connoif- 
fance  de  la  vérité  dont  ils  ont  été  pri- 
vés durant  tant  de  fiécles. 

Celui  qui  croira  qui  fera  haptifé  p 
fera  fauvét&  celui  qui  ne  croira  pas , fera 
condamné. 

L’abus  que  les  hérétiques  ont  fait  de- 
ces  paroles , a donné  lieu  à un  grand 
nombre  d’erreurs. 

i°.  Les  Luthériens  & les  Cal  vinifies 
en  ont  conclu  que  la  foi  étoit  fuffi- 
fante  pour  le  falut.  Cette  héréfie  n’cll 
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pas  nouvelle-.  Saint  Irénée  nous  ap- 
prend que  les  Marcionites  l’avoienc 
déjà  imaginée  dans  les  premiers  fiécles 
de  l’Eglife;  &Tertullien  parle  de  quel- 
ques hérétiques  qui  étoient  dans  le 
même  fentiment.  Saint  Auguftin  le  ré- 
fute folidement  dans  le  livre  qu’il  a 
écrit  de  la  foi  & des  œuvres  , où  il 
prouve  que  la  foi  ne  peut  nous  fauver 
fans  les  oeuvres , ni  les  oeuvres  fans  la 
foi. 

A la  vérité  un  homme  qui  recevroit 
îe  Baptême  avec  les  difpofitions  requi- 
fes  , & qui  mourroit  immédiatement 
après  l’avoir  reçu  , feroit  fauvé,  quoi- 
qu’il n’eût  pas  eu  le  tems  de  pratiquer 
les  oeuvres  que  l’Evangile  nous  pref- 
crit  y mais  il  ne  feroit  pas  feulement 
fauvé  à caufe  de  la  foi  qu’il  a embraf- 
fée , & du  Baptême  qu’il  a reçu , mais 
encore  à caufe  de  la  difpofition  fincère 
où  il  feroit  de  pratiquer  les  oeuvres  , 
difpofition  qui  équivaut  en  lui  à la 
pratique  que  fa  mort  prompte  lui  rend 
abfolument  impoffible. 

2°.  D’autres  hérétiques  ont  conclu 
de  ces  paroles  , que  îe  Baptême  ne 
peut  être  conféré  qu’aux  adultes  , 
c’eft-à-dirc,  à ceux  qui  ontl’ufage  de 
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leur  raifon  , parce  que  Jefus-Chrift: 
ferable  dire  qu’il  faut  croire  avanc 
d’être  baptifé.  Mais  c’eft  donner  aux 
paroles  de  Jefus-Chrift  moins  d’éten- 
due qu’elles  ne  doivent  en  avoir. 
Jefus-Chrift  ordonne  que  celui  qui 
croit  foit  baptifé , mais  il  ne  défend 
pas  que  l’on  baptifé  l’enfant  qui  n’efl 
pas  encore  en  état  de  croire. 

3°.  D’autres  enfin  ont  prétendu  que 
la  feule  foi  étoit  néceflaire  pour  le  fa- 
lut  à l’exclufion  du  Baptême  , & ils  fe 
fondent  fur  ce  que  Jefus-Chrift  dit  : 
Celui  qui  ne  croira  point , fera  condamné  9 
fans  ajouter  : & qui  n’aura  point  reçu 
le  Baptême.  On  répond  qu’il  avoit  fuf- 
fifamment  établi  la  néceflité  du  Baptê- 
me , en  difant  : Celui  qui  croira  & qui 
dura  reçu  le  Baptême , fera  fauve. 

Mais , dit-on , s’il  fuffit  d’avoir  la* 
foi , & de  recevoir  le  Baptême  pour 
être  fauvé,  tous  ceux  qui  croient,  & 
qui  font  baptifés , font  donc  affùrés  de 
leur  falut  ? 

Oui , répond  faint  Grégoire , s’ils 
vivent  conformément  à la  foi  qu’ils  ont 
embraffée  dans  le  Baptême  ; la  vérita- 
ble foi , c’eft-à-dire , la  foi  qui  opère 
le  falut  f eft  celle  qui  n’eft  point  coty- 
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tredite  parles  mœurs  & par  la  conduî-. 
te , car  fi  nous  défavouons  notre  foi 
& notre  créance  par  nos  adions , nous 
n’avons  plus  qu’une  foi  morte  & lléri- 
le,  femblable  à celle  des  démons  qui 
croient  & qui  blafphêment. 

Voici  Us  miracles  qui  fuivront  ceux  qui 
auront  cru. 

Dirons-nous  donc  que  nous  n’avons 
pas  la  foi,  parce  que  nous  ne  faifons 
pas  de  lemblables  miracles  ? Non  ^ 
mais  nous  ferons  réflexion  que  cette 
grande  multitude  de  prodiges  étoit 
néceflaire  pour  Fétablifl'emenc  de  l’E- 
glife , parce  que  la  foi  des  premiers  fi- 
dèles avoit  befoin  de  cette  nourritures 
Quand  un  arbre  eft  encore  jeune,  on 
l’arrofe  jufqu’à  ce  qu’il  ait  pris  racine, 
mais  quand  il  efl  fort&  enraciné,  on 
celle  de  l’arrofcr  avec  tant  de  foin. 

L’Eglife  Catholique,  dit  faint  Au» 
guftin , étant  établie  & répandue  dans 
tout  l’univers,  les  miracles  ont  celle 
d’être  fi  fréquens,  parce  que  les  hom- 
mes qui  en  avoient  été  li  frappés  dans 
leur  nouveauté , auroient  pû  s’y  accou* 
tumer  & les  voir  fans  fruit , parce  qu’ils 
les  auroient  vûs  fans  étonnement.  Il 
jie  faut  pas  conclure  de  ce  difeours  de 
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faint  Auguftin  , que  le  don  des  mira- 
cle ait  entièrement  ceffé  dans  l’Eglife. 
Le  même  Pere  prouve  le  contraire  fore 
au  long,  au  vingt  deuxieme  livre  de  la 
Cité  de  Dieu  , où  il  rapporte  un  grand 
nombre  de  miracles  qui  s’étoient  faits; 
à Hippone  durant  deux  ans , à l’occa- 
fion  des  reliques  de  faint  Etienne , pre-i 
miar  Martyr , qu’on  y avoit  expofées  à 
la  vénération  des  fidèles. 

Offertoire.  TC.  ji* 

Laramint  in  Do-  Juftes  , réjoiiilïèz-vous 
tn'tno , & exultate,  Ju • dans  le  Seigneur , & treH* 
fii  : & gloriamini  Huilez  de  joie  : glorifiez- 
tmnes  refit  corde.  vous  en  lui , vous  tous  qui 
avez  le  cœur  droit. 

Secrette. 

A Ccepta  fit  in  Tl  Ecevez  favorable** 
cenfpefiu  tuo , JLV.  ment , Seigneur , ces 
Domine , nofira  de-  dons  que  nous  vous  of* 
votio  : & eorum  no-  frons  avec  piété  ; & faites 
bit  fiat  fupplicatio  qu’ils  nous  foient  lalutai- 
falutaris , pro  quo-  res  par  l’interceffion  des 
rum  folemnitate  de-  Saints  en  l’honneur  def* 
fertur  ; Per  Domi-  quels  nous  les  préfemons  J 
ttum  nofirum.  ‘ Par  notre  Seigneur. 

Communion.  Matth.  1 6. 


Signa  autem  tôt 
qui  in  me  credunt , 
hxc  fiquentur  : da- 
monia  ejicient  : fuper 
tgroi  manus  impo- 


Voici  les  miracles  que 
feront  ceux  qui  croiront 
en  moi  : ils  enafleront  les 
démons  en  mon  nom  ; ils 
immoleront  les  mains  fui; 
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les  malades,  & ces  raak-  nent , (y  bette  h aie- 
des  feront  guéris.  bunt. 

Poflcommunion, 


NOurris  du  don  fe- 
cré  auquel  nous  a- 
vons  participé , nous  vous 
fiipplions , Seigneur  no- 
tre Dieu , de  nous  faire 
reflentir  par  l’interceffion 
de  vos  feints  Martyrs  Cy- 
riaque , Large  & Sma- 
ragde , les  effets  du  my- 
ftère  que  nous  venons  de 
célébrer  j,  Par  N.  S, 


jy  Efciï't  fartici- 
J\,  patione  mime- 
ris  facri  , quxfumiu  % 
Domine  Deus  nojler  , 
ut  cujus  extquimur 
cultum  , interceden - 
ttbus  fanftis  Marty - 
ribus  tais , Cyriaco% 
Largo  & Smaragdo  , 
Jentiamus  ejfeflum  $ 
Per  Daminum , 


S:  Romain,  Soldat,  Martyr,  ifp 
Le  z x.  A ou  st. 


SAINT  ROMAIN, 

Soldat,  Martyr.  L’an  i,8. 

SAint  Romain  étoit  un  des  foldats 
qui  furent  commandés  pour  gardée 
faint  Laurent  dans  fa  prifon , & pour 
aflifter  à fon  fupplice.  Il  fut  fi  touché 
de  la  confiance  de  ce  glorieux  Athlète 
de  Jefus-Chrift,  qu’il  demanda  le  Bap- 
tême , & comme  il  avoit  la  facilité  de 
voir  le  faint  Martyr  dans  fa  prifon , il 
eut  le  tems  de  fe  faire  inftruire , ôc  il 
reçut  de  fes  mains  le  Sacrement  qui 
remet  les  péchés , & qui  imprime  le 
caradère  de  Chrétien.  Dès  lors  il  com- 
mença à confefler  hautement  Jefus- 
Chrift.  L’Empereur  Valérien  lui  fit 
trancher  la  tête , & il  eut  même  l’ayan- 
tage  de  précéder  dans  la  gloire  celui 
qui  I’avoit  inftruit  dans  la  foi , car 
faint  Laurent  ne  fut  exécuté  qu’après 
lui. 


jôo  Le  ix.  ÀousTj 


Le  m e s m e Joue, 

LES  SS.  FIRME  et  RUSTIQUE, 
■ . Martyrs . w.  fiéde. 


FIrmf.  étoit  un  citoyen  de  la  ville 
de  Bergame , diftingué  par  fa  naif- 
fance , & connu  de  l’Empereur  Maxi- 
mien.  Il  avoit  de  grands  biens  qu’il 
employoit  au  foulagement  des  pau- 
vres, & à exercer  tous  les  devoirs  de 
rhofpitalité  envers  les  Chrétiens  perfé- 
cutés  ; il  étoit  adonné  à la  priere , 6c 
faifoit  honneur  à la  Religion  par  fa 
piété. 

Les  Prêtres  des  Idoles  avertirent 
l’Empereur  que  Firme  étoit  Chrétien  , 
& qu’il  difoit  publiquement  que  les 
Dieux  de  l’Empire  n’étpient  que  des 
démons. 

L’Empereur  envoya  aufli  - tôt  un 
Quefteur  avec  des  Soldats  pour  le 
prendre  : ils  Iç  trouvèrent  a (lis  dans 
Ion  jardin  occupé  à lire  l’Evangile,  6c 
il  en  étoit  à l’endroit  où  Jefus-Chrift: 
dit  : Si  quelqu’un  quitte  fa  maifon,  fa 
femme  & fes  enfans  pour  l’amour  de 
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moi , il  recevra  le  centuple , & aura 
la  vie  éternelle.  Les  foldats  le  lièrent, 
& le  conduifirent  à Milan  où  étoic 
l’Empereur. 

Il  rencontra  en  chemin  Ruftique  qui 
étoit  fon  parent,  & Chrétien  comme 
lui.  Ruftique  fe  mit  à pleurer , il  lui 
dit  : Je  veux  mourir  avec  vous , Sc  le 
fuivit.  Les  foldats  lui  demandèrent  s’il 
étoit  aufli  Magicien.  Ruftique  répon- 
dit : Je  ne  fuis  pas  Magicien , mais  je 
fuis  Chrétien , & prêt  à porter  les  fers 
pour  le  nom  de  J efus-Chrift.  Le  Que- 
fleur  lui  dit  : Nous  verrons  bien-tôt  Ji  ce 
Chriji  que  vous  adore % , pourra  vous  fou - 
Jiraire  à la  puijfance  de  VEmpereur , & 
enfuite  les  foldats  le  lièrent  comme 
Firme.  Ils  fe  mirent  tous  deux  à chan- 
ter plufieurs  verfets  des  Pfeaumes  qui 
avoient  rapport  à la  fituation  où  ils  fe 
trouvoient. 

Quand  ils  furent  arrivés  à Milan  ; 
l’Empereur  leur  demanda  quel  étoit  le 
nombre  de  leurs  Dieux  ? Ils  répondi- 
rent : Nous  ne  reconnoifj'ons  qu'un  feul 
Dieu  qui  a fait  le  Ciel  & la  Terre.  L’Em- 
pereur leur  dit  : Sacrifie \ à Saturne  &* 
à Apollon  , autrement  je  ferai  fur  vous  un 
exemple.  Ils  répondirent  qu’ils  ne  cra^ 
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gnoient  point  fes  menaces. 

L’Empereur  les  fit  frapper  à coups 
de  bâton  , & on  les  remit  en  prifon , 
où  le  juge  Anulinus  leur  fit  dire  qu’on 
leur  préparoit  de  terribles  tourmens, 
s’ils  ne  prenoient  le  parti  de  facrifier 
aux  Dieux.  Us  répondirent  : Dites  à 
Anulinus  qu’on  lui  en  prépare  encore  de 
flus  grands  au  jugement  de  Dieu. 

Anulinus  pria  l’Empereur  de  les  re- 
mettre en  fon  pouvoir  , difant  qu’il  les 
obligeroit  bien  à facrifier;  l’Empereur 
les  fit  venir  3c  leur  dit  : Quel  parti  ave\- 
vous  pris  pour  vous  fauver  ? Ils  répondi- 
rent : Nous  n’ attendons  notre  falut  que  de 
Jefus-Chrijl. 

L’Empereur  les  livra  à Anulinus,  8c 
lui  ordonna  de  les  faire  mourir  par  di- 
vers fupplices,  s^ils  perfiftoientàrefufer 
de  facrifier  aux  Dieux. 

Anulinus  les  fit  conduire  à Vérone  • 
où  il  devoit  fe  rendre  pour  les  affaires 
de  l’Empire , & défendit  qu’on  leur 
donnât  ni  à boire , ni  à manger  du- 
rant le  voyage.  Us  arrivèrent  à Vérone 
accablés  de  faim  & de  fatigues,  8c 
Anulinus  étant  aflis  fur  fon  tribunal , 
leur  dit  : Aimeq-vous  mieux  mourir  que 
de  facrifier  aux  Dieux  immortels , Jupiter  » 
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Junon  , Saturne  , Apollon , que  tout  le 
monde  adore,  6*  devant  qui  notre  Empe- 
reur lui-même  fléchit  le  genou  ? Ils  répon- 
dirent : Nous  tl  offrirons  point  de  facriflces 
aux  démons , parce  quil  efl  écrit  : Tous 
ceux  qui  les  adorent  Ùr  qui  mettent  en  eux 
leur  confiance  } deviendront  femblables  à 
eux. 

Anulinus  les  ayant  fait  dépouiller 
de  leurs  habits,  on  les  roula  fur  des 
teRs  de  pots  cafles.  Mais  ils  ne  refïen- 
tirent  aucun  mal,  & dirent  : Nous  vous 
rendons  grâces , ô Jffus  Fils  du  Dieu  vi • 
vant , de  ce  que  vous  ave%  envoyé  votre 
Ange  qui  nous  a délivrés  du  fupplice  que 
Maximien  & Anulinus  nous  avoient  pré- 
paré , nous  confolant  par  VonElion  de  votre 
grâce , & nous  foutenant  par  votre  miféri - 
corde. 

Quelques-uns  de  ceux  qui  étoienc 
préfens  s’écrièrent  : Le  Dieu  des  Chré- 
tiens efl  grand.  D’autres  dirent  : Oreç 
ces  Magiciens  , de  peur  quils  ne  féduifent 
nos  enfans. 

Anulinus  tranfporté  de  colère  fît  al- 
lumer un  grand  feu , & en  les  y faifant 
jetter , il  dit  : Nous  verrons  à quoi  leur 
fervira  leur  fcience  magique.  Les  faints 
Martyrs  firent  le  ligne  de  la  croix.  Ce  fe 
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, mirent  à chanter  les  louanges  du  Seî- 

Îjneur,  au  milieu  des  flammes  , comme 
çs  trois  Enfans  dans  la  fournaife  de 
Babylone,  le  priant  de  les  fecourjr  par 
fa  vertu,  toute- puiflante.  Aufli-tôt  les 
flammes  fe  diviferent  pour  s’éloigner 
d’eux,  & fe  rejetterent  fur  ceux  qui 
avoient  allumé  le  feu.  Les  faints  Mar- 
tyrs ne  perdirent  pas  un  cheveu.  Le 
peuple  dit  alors  à Anulinus  : Pourquoi 
ave\~vous  fait  conduire  ici  ces  Magiciens 
qui  porteront  malheur  à notre  Ville  ? Qu’on 
les  éloigne  de  nous. 

Alors  le  Juge  ordonna  qu’on  les 
conduisit  hors  de  la  Ville  où  ils  furent? 
décapités , après  avoir  été  frappés  à 
coups  de  bâton. 


A LA  MESSE . 


Introït.  Vf.  m; 


IL  a répandu  abondam- 
ment iis  biens  fur  les 
pauvres  ; il  eft  demeuré 
ferme  dans  la  juftice  : 
c’efl  pourquoi  il  a été  éle- 
vé à un  haut  degré  de 
puilTance  & de  gloire. 

Vf.  Heureux  l’homme 
gui  craint  le  Seigneur  > 


~T\lfperJity  dédit 
J J pauperibus  : 
jujïitia  ejus  martes  in 
fceculum  f oe cuit  : cor- 
nu ejus  exaltabitur  in 
gloria. 


PC  Beatus  vir  qui 
tirnet  Dominum , i* 
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mandatis  ejut  cupit  & qui  met  tout  Co n plaifir 
nimit,  à accomplir  Tes  comman-, 

demens. 


Collette» 


A Dejlo  , D omi 
jf±  ne  , Jupplica 
tionibui  nojlris  ; & 
tntercejjione  beati 
Laurentii  Martyris 
tut,  cujus  prceveni- 
mus  feftivitatem 


- E 


Coûtez  favorables 
ment,  Seigneur,  nos 
trcs-humbles  prières  ; & 
daignez , par  l’intercefïion 
de  votre  Martyr  làint  Lau- 
rent , à la  fête  duquel 
nous  nous  préparons , 
perpétuant  nobis  mi- . nous  faire  reflentir  conti- 
fericordiam  benignus  nuellement  les  effets  de 
impende  ; Per.  votre  miféricorde  ; Par, 

Mémoire  de  faint  Romain , Martyr. 

Rcejla  , qtixfu-  l'  Aites , 6 Dieu  tout- 
mtts  , omnipo • puilTant , que  par  Pin* 

tens  Deus , ut  inter-  terceflion  du  bienheureux 
Romain  votre  Martyr , nos 
corps  loient  délivrés  de 
toutes  fortes  d’affii&ions  , 
& nos  âmes  purifiées  de 
toutes  mauvaifes  penfées  j 
Par  notre  Seigneur. 


cedente  beato  Romano 
Martyre  tuo,&  à cun - 
élis  adverjitatibus  li- 
beremur  tn  corpore  , 
& à pravis  cogita  - 
tionibu s mundemur 


in  mente  ,*  Per  Dominum  nojlrum. 


E P î T K i. 


Leélio  Libri  Sapien- 
ùx.Eccli.  y 1. 1. 
Onjitebor  tibi , 
Domine  rex , & 
coflaiidabo  te  Dettm 
falvatorem  meum. 


Leçon  tirée  du  Livre  de  la 
Sagejfe  Eccli.  f i.  i. 

JE  vous  rendrai  des  a- 
étions  de  grâces , mon 
Seigneur  & mon  roi , 8c 
je  vous  glorifierai,  ô Dieu 
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mon  Sauveur.  Je  bénirai 
votre  fâint  Nom  , parce 
que  c’eft  vous  qui  vous 
êtes  rendu  mon  prote&eur 
& mon  appui.  Vous  avez 
délivré  mon  corps  de  la 
perdition  , des  pièges  de 
la  langue  injufte,  & des 
mains  de  ceux  qui  font 
des  ouvriers  de  menfon- 

fe  : vous  avez  pris  ma 
éfenfo  contre  ceux  qui 
m’accufoient.  Vous  m’a- 
vez délivrée , par  un  ef- 
fet de  votre  infinie  miféri- 
corde,  des  lions  rugiflans 
qui  étoient  prêts  à me  dé- 
vorer , des  mains  de  ceux 
qui  cherchoient  à m’ôter 
la  vie , & des  affliftions 
différentes  qui  m’affié- 
geoient  de  toutes  parts. 
Vous  m’avez  délivrée  de 
la  violence  des  flammes  qui 
m’environnoient , de  for- 
te qu’étant  au  milieu  du 
feu  , je  n’en  ai  point  été 
brûlée.  Vous  m’avez  re- 
tirée de  la  profondeur  des 
entrailles  de  l’enfer  : vous 
m’avez  foutenue  contre 
les  médifânces  & les  ca- 
lomnies , & contre  l’inju- 
ftice  des  tyrans.  Seigneur, 
mon  ame  vous  bénira  juf 
qu’à  la  mort , parce  que 


OUST, 

Confitebor  ntmini  tuo: 
quoniam  adjutor  & 
proteblorfaflus  es  mi « 
hi,  & liber ajii  cor - 
pus  meum  à perditio • 
«e,  à laqueo  lingua 
iniqux  , & à labiis 
operantium  menda - 
cium  y & in  confpe- 
élu  ajlantium  fattus 
es  mihi  adjutor.  Et 
liberajli  me  fecun- 
dum  multitudincm 
mifericordix  nominis 
tui  à rugientibus  , 
prxparatis  ad  efcam  , 
de  manibus  quxren - 
tium  animam  mearn  t 
& de  portis  tribula- 
tiontim  quæ  circum- 
dederunt  me  : à pref- 
fura  flammx  qux  cir~ 
cumdedit  me , & in 
medio  ignis  non  fum 
xjluata  : de  altitudi- 
ne  ventris  inferi , à* 
à lingua  coinquinata  , 
& à verbo  mendacii  , 
à rege  iniquo  , & à 
lingua  injujla.  Lau - 
dabit  ufque  ad  mor- 
tem  anima  mea  Do- 
minumy  quoniam  e- 
ruis  fujlinentes  te  * 
& libéras  eos  de  ma 
nïbus  gentium , Do-n 
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mine  Deux  nojier,  vous  délivrez:  du  péril 
ceux  qui  mettent  leur 
efpérance  en  vous , & vous  les  délivrez:  de  l’af- 
flidion , ô Seigneur  notre  Dieu. 

Explication  de  l’Epître. 

JE  vous  rendrai  des  attions  de  grâces  l 
mon  Seigneur  mon  Roi , & je  vous 
glorifierai , 6 Dieu  mon  Sauveur  ! 

Oui , Seigneur , je  vous  rendrai  des 
aftions  de  grâces  immortelles , de  ce 
qu’étant  affis  fur  le  thrône  de  votre 
gloire,  vous  avez  envoyé  fur  la  terre 
votre  Fils  bien-aimé  pour  nous  fau- 
ver,  & pour  nous  racheter,  quoique 
nous  ne  fuffions  que  des  pécheurs , des 
enfans  de  colère  & de  perdition;  de 
ce  que  vous  avez  bien  voulu  qu  il  fe  fie 
homme,  pour  nous,  dans  le  fein  d’une 
Vierge  , qu’il  mourût  enfuitc  pour  no- 
tre falut,  & qu’il  reffiifcitât  pour  être 
le  modèle  de  notre  réfurreftion  fpiri- 
tuelle,  qu’il  foit  monté  aux  cieux  où 
il  eft  affis  à votre  droite  pour  appaifer 
votre  juftice , & pour  implorer  votre 
miférieorde.  Je  vous  rends  grâces  de 
ce  que  vous  avez  voulu  qu’il  répandît 
fon  fang  pour  notre  juftification,  afin 
qu’étant  lavés  dans  ce  bain  lalutaire 
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& myftérieux , nous  devinflions  des  ho* 
flies  pures  & fans  tache  ; de  ce  que 
nous  fommes  encore  tous  Jes  jours 
nourris  & fortifiés  par  la  participation 
de  fon  corps  & de  fon  fang  dans  l’Eu- 
chariftie. 

Que  ne  vous  dois-je  pas , ô mon 
Dieu  , & comment  pourrai-je  recon- 
noître  toutes  les  grâces  que  j’ai  reçues 
de  vous!  Je  vous  dois  en  même  tems 
mon  être  & mon  falut  : Vous  m’avez 
tiré  de  l’abyfme  du  néant, & del’abyfme 
du  péché  : Vous  m’avez  fait  ce  que  je 
n’étois  pas , & vous  m’avez  rendu  la 
grâce  que  j’avoisj  perdue  : Vous  m’a- 
vez rendu  capable  de  vous  connoître 
& de  vous  aimer  : Vous  m’avez  donné 
la  vie  : J’étois  perdu  , j’étois  fur  de 
périr , & vous  êtes  defcendu  fur  la 
terre  pour  me  racheter  : Vous  m’avez 
fan&ifié  par  l’onAion  de  votre  grâce. 
J’étois  né  dans  l’ignorance , & vous 
m’avez  éclairé  : J’étois  pécheur  , & 
vous  m’avez  guéri  : J’étois  dans  Paffli- 
élion  , j’étois  fans  efpérance , & vous 
m’avez  rafluré  : Quand  je  tombe,  vous 
me  relevez  : Quand  je  fuis  chance- 
lant , vous  me  foutenez  : Quand  je 
fuis  ferme , vous  prévenez  ma  chute  : 

quand 


Digitized  by  GoC 


1 


Ià  Vigile  de  S.  Laurent  , M.  16$ 
<quand  je  m’égare  , vous  me  ramenez; 
quand  je  reviens  , vous  me  recevez. 

Qu’il  m’eft  doux  , Seigneur  , de 
m’occuper  continuellement  du  fouve-* 
nir  de  vos  bienfaits  ! Vous  rempliflez 
tout  l’Univers  par  votre  immenfité  : 
vous  le  foutenez  par  votre  puifiance , 
rien  n’échappe  aux  regards  & aux  at- 
tentions de  votre  Providence  : tout 
dépend  de  vous,  & c’efl:  par  vous , 
que  tout  ce  qui  vit,  refpire , & fe  con- 
ferve  ; cependant  vous  daignez  vous 
occuper  de  moi , comme  fi  j’étois  la 
feule  créature  que  vous  euffiez  mis  fur 
la  terre  : je  vous  trouve  toujours  prêt 
à m’écouter  & à me  fecourir  , & je 
fonge  bien  moins  à implorer  votre  fe- 
cours , que  vous  ne  fongez  à me  l’ac- 
corder. Vous  me  fuivez  par-tout , afin 
qu’en  quelque  lieu  du  monde  où  je  me 
trouve , je  puifle  me  jetter  dans  vos 
bras , & recourir  à vous.  Vous  êtes 
préfent  à toutes  mes  aftions  : vous 
confidérez  attentivement  toutes  mes 
penfées.  Hélas  , Seigneur,  quelle  con- 
fufion  pour  moi  d’avoir  commis  tant 
de  péchés  en  votre  préfence , & d’a-p 
voir  eu  fous  vos  yeux  tant  de  penfées 
& de  défirs  criminels  î Mais  que  ferais 
Août , H 
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je,  pour  vous  marquer  ma  reconnoif- 
i'ance  de  tant  de  bienfaits?  Je  vous  ai- 
merai , Seigneur  ; des  grâces  qui  par- 
tent d’un  fi  grand  amour  ne  peuvent 
être  payées  que  par  un  amour  fans 
bornes.  < 

Graduel.  PH  ni. 


Il  a répandu  abondam-  D ijperjit  dédit 

jtient  Tes  biens  fur  les  pau-  pauferibus  : _ jujlitia 
vres;  il  eft  demeuré  fer-  e jus  manet  in  ]xcu~ 
me  dans  la  juftice.  f.  Sa  lumfaculi.f.  Potenf 
poftérité  fera  nombreufe  in  terra  erit  femen 
fur  la  terre  ; car  le  ciel  ejut  ; generatio  re~ 
bénira  la  race  des  juftes.  Clorum  benedicetur. 


L’Evangile  efi  le  même  que  celui  dont 
on  trouve  l’Explication  au  deux  de  cc 
mois. 

Offertoire.  Job.  té. 

Ma  priere  eft  pure  : Oratio  mea  munda 

c’eft  pourquoi  j’efpére  ejl  : & ideo  peto  , ut 
qu’elle  fera  écoutée  au  detur  locus  voci  meæ 
ciel  : car  c’eft  là  qu’eft  in  coelo  : quia  ibi  ejl 
mon  juge , & celui  qui  judex  meut , & conff 
connoît  le  fond  de  mon  dus  meus  in  excelftst 
cœur  : que  ma  priere  mon-  afcendat  ad  Domi - 
te  vers  le  Seigneur.  num  deprecatio  mea9 

Secrette . 


R 

homes 
tentons  , 


A-iWV  » V #-»  J * 

ment , Seigneur,  les  J_  _/  mine  , qw 
s que  nous  vous  pré-  tibi  offerimus , prop 
is  i & par  l’inter-  dus  fufcipe  i ti 
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tercedente  beato  Lau-  ceflion  de  faint  Laurent, 
rentio  Martyre  tuo  , daigner  nous  dégager  des 
•uincula  peccatorum  liens  de  nos  pèches  ; Paç 
Tiojborum  abfolve  ; notre  Seigneur, 

Per  Domittum  rtojlrum. 

Mémoire  de  faint  Romain , Martyr . 

Jl/fUneribus  no-  QEigneur , après  avoir 
_L  rj.  fir*s  > quæfu-  reçu  nos  dons  8c  nos 
mus  y Domine , pre-  prières  , purifiez-nous  * 
cibufque  fufceptis  : s'il  vous  plaît , par  vos 
& cœlefiibus  nos  divins  myfteres , & exau^ 
munda  myfleri'ts , & cez-nous  par  votre  bon- 
clementer  exaudi  ; té  ; Par  notre  Seigneur. 

, Per. 


Communion . Matth.  16. 


Qui  vult  venire  Que  celui  qui  veut  me 
pojl  me , abneget  (e-  fuivre  , Ce  renonce  foi- 
metipfum  , & toîlat  meme , 5c  qu'il  porte  la 
crucem  fuam , &fe-  croix,  & qu’il  marche 
quaturme.  ..  après  moi. 


T~}Ayquc 
J J Domin 
nofter , ut  fi, 


Poficommunion. 


qucefumus , 
Domine  Deus 
nojter  , ut  ficut  beati 
Laurentii  Martyris 
tui  commemoratione  , 
temporali  gratula- 
mur  officia  ; ita  per- 
pétua latemur  afpe - 
élu  ; Per  Dominum 
nofirum. 


SEigneur,  qui  êtes  no- 
tre Dieu  , faites , s’il 
vous  plaît,  qu’en  rendant 
nos  devoirs , 8c  nos  aftions 
de  grâces  dans  le  tems, 
pour  honorer  la  mémoire 
de  votre  Martyr  lâint  Lau- 
rent , nous  méritions  d’a- 
voir part  à la  gloire  8c  * 
la  joie  de  l'éternité  ; Pa* 
notre  Seigneur. 
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Mémoire  de  faint  Romain  « Martyr- . 

f JUœfumus  , om- 
nipotens  Deus  9 
ut  qui  cœlejlia  ali- 
menta percepimut  , 
intercedente  beato  Ro - 
mano  Martyre  tuo , 
per  hac  contra  omnia 
adverfa  muniamur  £ 
fer  Dominum « 


■jT'Aites  , ô Dieu  tout- 
puiflant , par  Pinter- 
de 


cdïîôn  de  votre  Martyr 
faint  Romain  , que  la  di- 
vine nourriture  que  nous 
ovons  prife  ^ nous  lou- 
tienne  & nous  fortifie 
contre  toute  forte  d’ad- 
jrerütéç  ; Par  N.  S. 
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SAINT  LAURENT,  Martyr^ 

L’an  4j  8,  . . 

SAtnt  Laurent  étoit  Archidiacre; 

c’eft-à-dire  , chef  des  Diacres  de 
l’Eglife  Romaine  , & en  cette  qualité 
il  afliftoit  le  Souverain  Pontife  à la  cé- 
lébration des  faints  Myftères,  &il  étoie 
chargé  de  diftribuer  aux  pauvres  les 
aumônes  de  l’Eglife. 

Le  faint  Pape  Sixte  II.  avoit  été 
condamné  à fouffrir  la  mort  pour  Je- 
fus-Chrift , Laurent  fon  Diacre  voyant 
qu’on  le  menoit  au  fuplice  « fe  mit 
» à pleurer  ; dit  faint  Ambroife , non  du 
» regret  qu’il  eût  de  le  perdre  par  une 
*>  mort  fi  glorieufe  , mais  plûtôt  de  la 
o»  douleur  qu’il  avoit  de  ne  pas  mou- 
•>  rir  avec  lui.  Où  allez-vous  faint 
Pere , fans  votre  fils  ? lui  dit  S.  Lau- 
•>  rent  ; vous  n’avez  pas  coutume  d’of- 
*•  frir  le  facrifice  fans  moi.  Qu’ai-je 
» donc  fait  qui  ait  pu  vous  déplaire  ? 
» m’avez-vous  cru  capable  de  dégéné- 
* rer  de  vos  fentimens  l éprouvez-moi 

JTT  * 
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!»  pour  connoîtrc  fi  je  ne  fuis  pas  un 
» Miniftre  digne  de  vous  : refuferez- 
» vous  dç  donner  part  de  vos  combats 
» à celui  que  vous  avez  tant  de  fois 
» admis  à îa  confécration  du  Corps  & 
» du  Sang  de  Jefus-Chrift , & à la  par- 
» ticipation  des  Sacremens  ? Prenez 
**  garde  de  faire  tort  à votre  jugement 
» en  fignalant  votre  couragp  : le  mé- 
» pris  du  Difciple  retourneroit  à la 
» honte  du  Maître.  Les  grands  hom- 
» mes  ont  cru  triompher  dans  les  vic- 
toires de  leurs  difciples.  Abraham 
» offrit  fon  fils , & Pierre  envoya  E- 
» tienne  devant  lui.  Montrez  donc,  ô 
» mon  pere,  montrez  votre  courage 
» dans  celui  de  votre  fils.  Offrez  au 
s»  Seigneur  le  Difciple  que  vous  avez 
»*  formé,  afin  qu’affuré  de  fa  confiance 
» dans  la  foi  que  vous  avez  paru  efii- 
»mer,  vous  parveniez  à la  couronne 
» de  gloire  avec  un  Compagnon  de 
» vos  travaux  qui  foit  digne  de  vous. 
Sixte  lui  répondit  : » Je  ne  vous  quit- 
ta te  pas , mon  fils , je  ne  vous  aban- 
» donne  pas  , mais  vous  êtes  réfervé  à 
» de  plus  grands  combats.  Ma  vieille^? 
» fe  n’aura  à efluyer  qu’un  léger  com- 
» bat  ; mais  vous  qui  êtes  jeune , vous 
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S.  Laurent,  Martyr.  17)- 
*»  remporterez  une  vidoire  plus  glo- 
•»  rieufe , parce  que  vous  aurez  à fou- 
» tenir  une  plus  rude  attaque.  Ne  pieu- 
••  rez  point,  vous  me  fuivrez  bien-tôt, 
•>  dans  trois  jours  vous  ferez  avec  moi  ; 
s»  il  n’y  aura  que  ce  court  intervalle 
entre  la  mort  du  Prêtre  & celle  du 
» Lévite.  11  n’eft  nullement  néceifaire 
•»  que  vous  combattiez  fous  les  yeux 
» de  votre  maître,  comme  ü vous  aviez 
» befoin  de  fon  fecours.  Pourquoi  vou- 
» lez-vous  mourir  avec  moi  ? je  voua 
» laiffe  mon  fupplice  pour  héritage. 
» Pourquoi  voulez-vous  fouffrir  en  ma 
» préfence  ? les  difciples  foibles  mar- 
» chent  devant  leurs  maîtres  , mais  les 
» difciples  courageux  ont  la  force  de 
® les  fuivre  & de  vaincre  fans  eux , par- 
» ce  qu’ils  n’ont  plus  befoin  de  maî- 
» très.  C’eft  par  cette  raifon  qu’Elie  fe 
» fépara  autrefois  d’Elizée.  » 

Voici  quelle  fut  l’occafion  du  mar- 
tyre de  S.  Laurent , qui  fuivit  de  près 
celui  de  faint  Sixte.  Les  perfécuteurs 
fçaehant  qu’il  avoit  foin  des  tréfors  de 
l’Eglife,  les  lui  demandèrent  avec  em- 
preffement;  il  promit  de  les  leur  livrer, 
& pria  qu’on  lui  prêtât  quelques  cha- 
riots pour  les  faire  tranfporter  ; on  lui 

H iv 
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en  prêta  tant  qu’il  voulut.  Alors  il  ra£ 
fembla  les  pauvres  , les  boiteux  , les 
aveugles,  les  malades  dont  il  avoir 
foin,  6c  les  conduifit  aux  perfécuteurs  , 
en  leur  difant  : Voilà  les  tréfors  de  l'E~ 
glife.  Leur  avarice  trompée  fe  changea 
en  fureur.  On  étendit  le  faint  Martyr 
fur  un  gril  rouge  de  feu  pour  le  faire 
périr  lentement.  Il  regardoit  le  ciel 
avec  un  vifage  tranquille  & ferein  , 8c 
quand  il  crut  avoir  été  afîez  brûlé  d’un 
côté , il  dit  froidement  à fes  bourreaux  : 
Voilà  un  côté  de  ma  chair  entièrement  rôtie9 
tournez-moi  de  Vautre  , repaiJJèz~vous 
de  cette  chair  fi  vous  le  voulez * 

Saint  Ambroife  , faint  Auguftin , 8c 
Je  Poète  Prudence  rapportent  divers 
miracles  obtenus  du  ciel , par  l’inter^ 
ceflion  de  ce  faint  Martyr. 


A LA  MESSE . 

I N T n O ï T.  Pf.  91» 

IL  eft  environné  de  /~lOnfefJio  & p al- 
gloire  & de  majefté  : la  G/  chritudo  in  con - 
iàinteté  & la  magnificen-  fpeflu  ejus  : fanfiitas 
ce  reluilent  dans  ton  làn-  Ù1  magnificentia  in 
Suaire.  fanflificatione  ejus. 

Pf.  Chantez  un  nou-  Pf.  Cantate  Domi~ 
y eau  cantique  à la  gloire  no  camicum  nevum  ; 
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tântate  Domino  , om-  du  Seigneur  ; chantez 
mis  terra . tous  des  hymnes  à la 

louange. 

Collette* 

• r 

nobit,  quœ-  l/Aites-nous  la  grâce» 
# J fnmus  , omni-  J/  6 Dieu  tout-puiflant  > 
potenx  Deux  , vitio-  d’éteindre  les  flammes  de 
rum  nojlrorum  flam-  nos  pallions  ; vous  qui 
mas  extinguere  , qui  avez  donné  à làint  Lair- 
beato  Laurentio  tri-  rent  la  force  de  lurmon- 
buifli  tormentorum  ter  l’ardeur  du  feu  qui  le 
fuorum  incendia  fupe-  confuinoit  ; Par  notre 
■ rare ; Ter  Dominum  Seigneur,  , 

nofirum • 


PITRE. 


Leéèio  Epiflolæ  II.  B. 

Pauli  ad  Cor. 

9 • 6. 

/, 1 Ratret  , Q«i 
g parce  feminat  , 
parce  & metet  : & 
qui  feminat  in  bene- 
dittionibux , de  bene- 
dittionibtis  & metet . 
Unufquifque  prout 
dejîinavit  in  corde 
fuo  , non  ex  trijlitia , 
aut  necejjïtate  : hila- 
rem  enim  datorem  di- 
ligit  Deux.  Potenx  ejl 
autem  Deux  omnem 
gratiam  abundare  fa- 
cere  in  vobix  : ut  in 
minibus  femper  om- 


Leçon  tirée  de  la  fécondé 
Epître  de  faim  Paul 
aux  Cor.  9.  6. 

MEs  Freres , celui 
qui  féme  peu  . 
recueillera  peu  ; & celui 
qui  féme  avec  abondan- 
ce > moiiïonnera  aufli  avec 
abondance.  Ainft , que  cha-- 
cun  donne  ce  qu’il  aura 
rélblu  en  lui-même  de- 
donner,  non  avec  triftét 
Ce  ni  comme  par  force  r 
car  Dieu  aime  celui  qui 
donne  avec  joie.  Et  Dieit 
efl  tout-puiflant  pour  vous 
combler  de  toute  grâce  ; 
afin  qu’ayant  en  tout  tems 
Si  en  toutes  chofes  iwt 
Ht 
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cc  qui  lûffit  pour  votre  fub- 
ftjlance , vous  ayez  abon- 
damment de  quoi  exercer 
toutes  fortes  de  bonnes 
œuvres , félon  ce  qui  eft 
écrit  : Le  jujîe  diftribue 
fort  bien  aux  pauvres  ; là 
juflice  demeure  éternelle- 
ment. Dieu  qui  donne  la 
fèmence  à celui  qui  féme, 
vous  donnera  le  pain  dont 
vous  avez  befôin  pour  vi- 
vre , & multipliera  ce  que 
vous  aurez  lèmé  , & fera 
croître  de  plus  en  plus  les 
fruits  de  votre  juftice. 

Exp  L I CATION 


OUST, 

tient  fuficientiam  ha - 
bernes  , abundetis  in 
omne  opus  bonum  ,Ji- 
cut  fcriptum  ejl  : Dif- 
perjit , dédit  pauperi- 
bus  tjujlitia  ejus  ma- 
net  in  Jacttlum  ,ftecu~ 
lu  Qui  autem  admi- 
nijlrat  fenten  femi- 
nanti  ; & panent  ad. 
manducandum  pra- 
Jlabit  , & multipli— 
cabit  femen  vejîrum 
& augebit  incremen - 
ta  frugum  jujlitix  ve- 
jlrx. 

D E l’E  PiTREr 


MEs  frerès  , celui  qui  féme  peu  , re- 
cueillera peu  , 6r  celui  qui  Jeme  avec 
abondance  , moijfonnera  avec  abondance. 

L’aumône  eft  ici  comparée  à une- 
femence  : plus  vous  aurez  femé  de  ri- 
chefies  dans  les  mains  des  pauvres,  dit 
TApôtre,  plus  vous  moilîonnerez  de 
récompenfes  dans  le  ciel. 

Ne  faifons  donc  pas  l’aumône , dit 
S.  Chryfoftôme , avec  réferve  & avec 
épargne  y donnons-la  à pleines  mains. 
Hélas  , qui  de  vous  donne  à Jefus- 
Chrift  feulement  la  moitié  de  ce  qu^il 
donne  pour  le  jeu  & pour  mille  au* 


Digitized  by  Google 


1 


S.  Laurent,  Martyr.  ij? 
très  dépenfes  frivoles  ! Un  homme , 
un  membre  de  Jefus-Chrift  fe  préfente 
à vous , il  eft  prêt  à mourfr  de  faim  , 
il  eft  nud  & expofé  aux  rigueurs  de 
lafaifon,  & aux  injures  de  l’air  : qui 
eft-ce  qui  fera  allez  généreux  pour  lui 
donner  tout  l’argent  qu’il  mettra  à 
fréquenter  les  fpedacles,  ou  à briller 
par  de  vaines  parures  ? Quoi  de  plus 
indigne  , & quels  fupplices  ne  mérite- 
pas  une  dureté  fi  criante  & fi  dépla- 
cée ! Quoi  vous  donnerez  moins  à Je- 
fus-Chrift,  que  vous  ne  donnez  au1 
monde  ? Vous  ferez  moins  pour  foula- 
ger  celui.qui  vous  promet  la  gloire  dur 
ciel , que  vous  ne  faites  pour  foute- 
nirune  conduite  qui  vous  déshonore  f 
Vous  vous  trouvez  toujours  aflez  riche- 
quand  il  s’agit  de  fournir  à vos  plaifirs,, 
& vous  ne  craignez  la  pauvreté,  que 
lorfqu’on  vous  parle  de  foulager  les 
pauvres. 

Voulez-vous  , dit-on  , que  pour  fa« 
tisfaire  celui  qui  me  demande,  je  me 
mette  moi-même  dans  la  néceffité  de 
demander  ? non.  Nous  ne  vous  difons 
point  de  quitter  vos  biens  & de  vous 
réduire  à un  état  de  pauvreté  , pour 
foulager  les  pauvres  : plufieurs  Saints 
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l’ont  fait , & aucün  d’eux  n’a  eu  fujeti 
de  s’en  repentir  ; mais  nous  vous  di- 
fons  feulement  de  retrancher  votre  fu- 
perflu , & de  vous  contenter  du  fimple 
néceflaire  ; nous  ne  prétendons  pas 
V4Dus  ôter  ce  néceftaire.  Réfervez-vous 
de  quoi  vivre  fans  avoir  de  quoi  bril- 
ler : ayez  des  vêtemens , mais  ne  cher- 
chez pas  à étaler  des  parures.  En  êtes- 
vous  plus  heureux  ? jouiffez- vous  d’une 
fanté  plus  rohufte , parce  que  vous  êtes 
tous  les  jours  aflîs  à des  tables'  déli- 
eieufes  ? ceux  qui  fe  contentent  de 
peu,  font  fouvent  les  plus  fains  & les 
plus  heureux.  En  un  mot,  op  ne  vous 
ôte  rien  de  ce  qui  vous  eft  néceffai- 
re  , mais  on  vous  demande  tout  votre 
fuperflu.  Combien  de  chofes  inutiles 
dans  vos  meubles,  fur  vos  tables , & 
dans  vos  habits  ! c’eft  là  ce  que  vous 
êtes  obligés  de  donner  aux  pauvres. 

O que  vous  êtes  encore  éloignés 
d’atteindre  à la  fublime  vertu  de  cette 
pauvre  veuve  dont  il  eft  parlé  dans  l’E^ 
vangile , qui  mit  dans  le  tréfor  des  pau- 
vrestout  ce  qui  lui  étoit  néceftaire  pour 
fa  vie  ! elle  ne  dit  point:  Que  devien- 
drai-je lorfque  j’aurai  tout  donné:  elle 
.donne  tout  ,.&laifle  à Dîeu.lefoin  delà. 


S.  L a ü r F N t,.  Martyr.  iSil 
fecourir  elle-même.  L’on  doit  croire 
fans  doute  que  le  Seigneur  ne  l’aban- 
donna pas. 

Que  dirai-je  de  cette  autre  veuve 
dont  il  eft  parlé  dans  l’ancien  Tefta- 
ment  ? elle  étoit  prête  à mourir  de  faim 
elle  & fes  enfans , elle  n’avoit  plus  rien 
à attendre  des  hommes  ; cependant 
elle  voit  un  Prophète,  & elle  le  reçoit 
dans  fa  maifon  : elle  partage  avec  luï 
le  peu  qui  lui  relie.  Elle  le  fit,  ditesr 
vous , parce  que  c’étoit  un  Prophète; 

Il  eft  vrai  que  ce  n’ell  point  un  Pro- 
phète qui  s’adrelfe  à vous,  c’eft  Jefus- 
Chrift.  Cette  veuve  partage  ce  qui 
lui  eft  néceffaire  avec  un  Prophète  , & 
vous  refufez  à Dieu  votre  fuperflu. 

Graduel.  PH  1 6, 

Vrobajli , Domine , Vous  avez  éprouve  mon 
cor  meum  : & vijita - cœur  , ô mon  Dieu  , en 
Jli  notte.  f.  Igné  me  me  vifitant  pendant  la 
examinajii  : & non  nuit.  f.  Vous  m’avez  fait 
ejl  inventa  in  me  ini - paiïer  par  le  feu  de  la  tri- 
quitus.  bulation  , & vous  m’aves 

trouvé  jufte. 

Alléluia  , alléluia.  Alléluia  , alléluia. 

f.  Levita  Lauren-  f.  Le  fàint  Diacre  Lau- 
tùtm  bonum  opus  ope-  rent  a fait  une  bonne  œu- 
ratus  ejl  , qui  per  vre,  en  rendant  la  lumie-, 
Jignum  crucis  cxcos  re  aux  aveugles  par  fij  . 
illnmmavit%  Allel.  /igné  de  la  croix.  Allai» 
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Evangile. 

Suite  du  faim  Evangile  Sequentia  fanâi  ET- 
felon  faim  Jean.  vangelii  fecundùm 

iî.  24.  Joannem.  12.24. 

EN  ce  tems-là  , Jefus  Tt  N illo  tempore  , 

! die  à ïês  difciples  : Dixit  Jefus  dif- 

je  vous  le  dis  en  vérité  ; cipulis  fuis  : Amen  > 
Si  le  grain  de  froment  ne  amen  dico  vobis  ; Ni- 
meurt  après  qu’on  l’a  jetté  fi  granum  frumenti 
en  terre  , il  demeure  leul  ; cadens  in  terram  , 
mais  quand  il  eft  mort , il  mortuum  fuerit , ap- 
porte beaucoup  de  fruit,  fum  folum  mânes.  Si 
Celui  qui  aime  (à  vie  , la  autem  mortuum  ftte- 
perdra  ; mais  celui  qui  rit  y multum  frutlum 
hait  là  vie  .en  ce  monde  , offert.  Qui  amat  ani- 
la  confèrve  pour  la  vie  mam  fuam  , perdet 
éternelle.  Si  quelqu’un  eam  : & qui  odit  ani- 
me fert  , qu’il  me  fuive  : mam  fuam  in  hoc 
où  je  ferai  , là  fera  aufli  mundo , in  vitam  te- 
mon  lèrviteur.  Si  quel-  ternam  cujlodit  eam . 
qu’un  me  fèrt , mon  Pere  Si  quis  mihi  mini- 
l’honorera.  firat  , me  fequatur  .* 

& ubi  fum  ego  , illic  & m'mfîer  meus  erit.  Si quit 
mihi  minifiraverit , honorificabit  eum  Pater  meus* 

Explication  de  l’Evangile. 

EN  vérité , en  vérité , je  vous  le  dis  s 
Si  le  grain  de  froment  ne  meurt  après 
quon  Va  jetté  en  terre , il  demeure  feul  ; 
mais  quand  il  ejl  mort , il  porte  beaucoup 
de  fruit. 

Jefus-Chriftvouloit  faire  entendre  k 
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fes  Difciples,  combien  fa  mortferoit 
falutaire  & avantageufe  au  genre  hu- 
main. 

Saint  Paul  empîoye  la  même  corn- 
paraifon , pour  prouver  la  réfurredion 
future  de  nos  corps , félon  la  remarque 
de  S.  Chryfoftôme , qui  ajoute  : » Pui£ 
» que  l’Apôtre  nous  allure  que  nos 
»>  corps  r après  avoir  été  réduits  en 
» pourriture  & en  cendre,  renaîtront 
» de  nouveau  comme  le  grain  de  fro« 
» ment  qui  s’eft  corrompu  dans  la  ter- 
» re,  comment  pouvons-nous  encore 
~ douter  de  notre  future  réfurredion  ? 
sa  Celui  qui  nous  a tirés  du  néant , n’au- 
3j  ra-t-il  pas  le  pouvoir  de  nous  relfuf- 
3>  citer  ? mais  je  parle  à des  Chrétiens  , 
» qui , pour  être  convaincus  n’ont  pas 
» befoin  d’autre  preuve  que  le  témoi- 
•»  gnage  <Je  l’Ecriture.  Parlons  donc 
»>  préfentèment  à ceux  qui  veulent  être 
» perfuadés  par  la  raifon. 

*>  N’eft-il  pas  vrai  qu’il  y a en  ce  mon* 
93  de  des  bons  & des  méchans,  des  juf- 
33  tes  & des  fcélérats  ? N’eft-il  pas  vrai 
» que  des  fcélérats  font  quelquefois 
» heureux  jufqu’àla  fin  de  leurs  jours, 
» & que  les  Juftes  meurent  fou  vent 
»dans  l’adverfité,  après  y avoir  pafle 
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» toute  leur  vie  ? Il  y aura  donc  un 
» avenir,  où  le  Dieujufte  récompen- 
o>  fera  la  vertu  qui  a mérité  d’être  heur 
» reufe , & punira  le  crime  qui  a mérité 
o»  d’être  malheureux  ? oui , dites-vous*; 
33  mais  faut-il  pour  cela  que  le  corps 
» reffufcite  ? Pourquoi  vous  obftineZ’* 
n vous  à nier  cette  réfurredion  corpo- 
» relie  ? prétendez-vous  que  Dieu  ne 
» foit  pas  allez  puiffant  pour  l’exécu- 
33  ter,  comme  il  l’a  promis?  ce  feroit  le 
33  comble  de  l’aveuglement  & de  Iafo- 
33  lie , que  de  rcfufer  à Dieu  un  pareil 
33  pouvoir.  Penfez-vous  qu’il  ne  foit 
as  pas  convenable  que  le  corps  qui  a 
. 33  été  l’inftrument  de  nos  mérites  ou  de 

33  nos  crimes  , foit  participant  de  la  rc» 
33  compenfe  ou  de  la  peine  ? 

3o  Mes  freres , ajoutoit  S.  Chryfoftô- 
33  me  , ne  vous  laiflêz  point  tromper 
a*  par  les  difcours  de  ces  fédudeurs.  11 
33  y aura  une  Réfurredion  & un  Juge?» 
s»  ment , & ces  vérités  ne  peuvent  être 
33  contellées  que  par  ceux  qui  ne  veu- 
33  lent  point  être  obligés  de  rendre 
» compte  à Dieu  de  leurs  adions.  Puif- 
» que  Jefus-Chrifl:  eft  relfufcité  , nous 
33  reflufeiterons , & nous  relfufciterona 
33  en  corps  & en  ame , comme  Lazare 
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*>  8c  comme  Jefus-Chrift  même. 

» Quelques-uns  veulent  entendre  par 
3j  le  terme  de  réfurredion  , la  purifica- 
•»  tion  de  Famé  & la  guérifon  du  pé- 
ché , mais  la  réfurredion  de  J.  C.  a 
s?  écé  réelle  : elle  ne  confifioit  pas  dans 
93  la  purification  de  Ton  ame  qui  étois 
93  fans  tache,  ni  dans  la  guérifon  du 
» péché  qu’il  n’avoit  jamais  commis; 
93  C’eft  l’orgueil  qui  porte  ces  faux  Do- 
93  deurs  à contefler  une  vérité  fi  claire- 
33  ment  établie  dans  l’Ecriture  ; évi- 
» tons  leur  commerce,  ils  n’enfeignens 
09  point  la  Dodrine  des  Apôtres , ils 
» n’enfeignent  que  les  fidions  des  hé- 
33  rétiques  Marcion  & Valentin.  Fuyons 
33  leurs  difcours  pernicieux.  Il  ne  fers 
33  de  rien  de  bien  vivre , quand  on  fuie 
33  une  mauvaife  Dodrine  , comme  une 
33  faine  Dodrine  feroit  inutile  , fi  les 
33  mœurs  étoient  corrompues. 

» Ils  ont  emprunté  des  Payens  leur 
» Dodrine  monftrueufe , & ils  y onü 
33  àjouté  d’autres  erreurs  qu’ils  ont  ap- 
33  prifes  des  Philofophes  du  Paganif- 
33  me  , comme  l’éternité  de  la  matière, 
33  8c  d’autres  idées  femblables.  Ils  ne 
» nient  la  réfurredion  des  corps  , que 
« parce  qu’ils  ne  reconnoiflent  pas  un 
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m Dieu,  Créateur  de  l’Univers. 

33  Gardez-vous  de  prêter  l’oreille  à 
leurs  difcours , vous  qui  connoiflez 
•>  la  puiflance  infinie  de  votre  Créa- 
03  teur. 

Je  ne  craindrois  pas  moi  de  difpu- 
•»  ter  contr’eux  ; mais  vous  feriez  peut- 
93  être  trop  foibles  pour  leur  réfifter , 
•j  ils  pourroient  vous  féduire.  Si  vous 
33  étiez  verfés  dans  la  fcience  de  l’E- 
criture  , je  vous  exhorterois  à entrer 
» en  difpute  avec  eux  : la  vérité  eft  tou- 
as  jours  bien  forte  contre  le  menfonge, 
33  Mais  je  ne  vous  crois  pas  aflez  habi- 
33  les  pour  la  bien  défendre. 

» Sçachez  feulement  que  tous  cesim- 
» pies  n’ont  jamais  fçû  rien  dire  de  rai- 
as  fonnable  fur  la  nature  de  Dieu  , & 
•>  fur  l'origine  de  cet  Univers. 

33  Ils  font  du  bruit  dans  le  monde  par 
as  la  hardiefie  & par  la  Angularité  de 
3s  leurs  opinions , ils  ont  parmi  nous 
>3  un  habit  qui  les  diflingue  , de  longs 
33  cheveux  & un  manteau.  Leur  Philo- 
»3  fophie  ne  s’étend  pas  plus  loin.  Si 
33  vous  pénétrez  jufques  à l’intérieur  de 
•»  leur  ame , vous  n’y  trouverez  qu’i- 
•»  gnorance  & corruption. 

» L’un  a dit  que  l’eau  étoit  le  princi- 


S.  Laurent,  Martyr;  1S7 
» pe  de  toutes  chofes , l’autre  a dit  que 
» c’étoit  le  feu,  l’autre  que  c’étoit  l’air, 
& l’autre  que  c’étoit  la  matière.  Com- 
<»  ment  peut- on  admirer  des  hommes 
sa  qui  n’ont  pas  connu  ce  Dieu  invifi- 
33  ble  qui  a créé  le  monde  ? que  s’ils  en 
33  ont  eu  quelqu’idée,  elle  leur  efl  ve- 
» nue  par  nous.  Si  je  vous  difois  les 
33  abfurdités  qu’ils  ont  avancées  fur  la 
33  nature  de  l’ame  & du  corps , vous 
33  n’auriez  pour  eux  que  du  mépris.  Ils 
» n’ont  pas  befoin  que  je  m’applique  à 
33  les  réfuter , ils  fe  réfutent  eux-mêr 
33  mes.  33 

Offertoire.  Pfl 

ConfeJJio  & pul-  Il  eft  environné  de  gloî- 
chritudo  in  confpeftu  re  & de  majefté  ; la  (ain- 
ejus  : fanflitas  & teté  & la  magnificence  re- 
magnificentia  in  fan-  luifent  dans  Ion  fanftuai-» 
Clificatione  ejus.  re. 


yfCcipe  , quafu- 
mm , Domine , 
munera  dignanter  o- 
blata  : & beati  Lau- 
rentii  fuffragantibus 
meritis,  ad  nojlrx  fa- 
lntis  auxilium  prove- 
nue concédé  i Per  Do - 
minwn. 


Secrette * 

REcevez  favorable- 
ment , Seigneur,  les 
dons  que  nous  vous  of- 
frons; & ayant  égard  aux 
mérites  & aux  prières  de 
fâint  Laurent , faites  qu’ils 
nous  procurent  les (ecours 
néceiïàires  au  fàlut  ; Par. 


I 


Digitized  by  Google 


ï88  Lb  i.  Aouît/ 

Communion.  Joan.  12. 

■ Si  quelqu’un  me  fert,  Qui  mihi  mini-. 
qu’il  me  fuive  ; & où  je  Jlrat , me  fequatur  ! 
ferai , là  fera  aufïi  mon  & ubi  ego  fum  , illis 
ferviteur.  & minijler  meus  tris. 

Tojlcommunion. 

NOurris  du  don  fàcré  ÇlAcro  munere  fa- 
quevous  nous  avez  tj  tiati  , fupplicei 
fait.  Seigneur,  nous  vous  te-,  Domine  , depre- 
fùpplions  très-humble-  camur , ut  quoi  debi- 

ment  par  les  mérites  de  tx  fervitutis  celelra- 
votre  Martyr  fàint  Lau-  mus  officio  , interce - 
rent , de  nous  faire  reflen-  dente  beato  Laurentio 
tir  de  plus  en  plus  les  ef-  Martyre  tuo  , falva- 
fets  fJutaires  du  myflère  tionis.  tux  fentiamus 
que  nous  célébrons  , èn  augmcntum  ; Per  De « 
reconnoilïànce  de  votre  minum  nojlrttm « 
fbuverain  domaine  ; Par  notre  Seigneur, 
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tL  £ XI.  A O U S T. 

SAINT  TIBURCE, 

Martyr.  lS6. 

TIburce  étoit  Romain  & fils  de 
Chromace , Préfet  de  la  Ville.  On 
. aflure  qu’il  fut  converti  à la  foi  par 
faint  Sébaftien.  Le  Juge  Fabien  le  fie 
arrêter,  & parce  qu’il  confefloit  J.  C. 
il  le  condamna  à marcher  pieds  nuds 
fur  des  charbons  ardens,  & lui  déclara 
«qu’il  falloit  fe  réfoudre  à fouffrir  ce 
tourment,  ou  à facrifier  aux  Dieux. 
Le  Saint  ayant  fait  le  figne  de  la  croix, 
marcha  fur  les  charbons  fans  recevoir 
aucun  mal.  Apprenez  par  ce  que  vous  ve~ 
neq  de  voir , dit-il  enfuite  au  Tyran, 
qu’il  n’y  a point  d’autre  Dieu  que  le  Dieu 
des  Chrétiens , car  je  puis  vous  ajfurer  qu’il 
m’a  femblé  que  je  marchois  fur  des  fleurs . 
Le  Juge  crut  qu’il  étoit  Magicien  , & 
lui  fit  trancher  la  tête  fur  le  chemin 
Lavique  , à trois  milles  de  Rome. 


I 
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SAINTE  SUS  ANNE,; 

Vierge  & Martyre . vers  l’an 

SAinte  Susanne  étoit  une  Vierge 
Romaine , qui  s’étant  confacrée  à 
Dieu  dans  fa  jeunefle  , refufa  conftam- 
mcnt  un  mariage  illuftre  qui  lui  fut 
propofé  par  l’Empereur  Dioclétien. 
Ce  Prince  irrité  de  fon  refus , & réfolu 
d’ailleurs  d’abolir  la  Religion  Chré- 
tienne à laquelle  Sufanne  étoit  fort  at- 
tachée , lui  fit  trancher  la  tête. 

On  a des  Aftes  de  faint  Tiburce  <5c 
de  fainte  Sufanne  beaucoup  plus  éten- 
dus : mais  les  Continuateurs  de  Bol- 
landus  ne  les  ont  pas  regardés  comme 
des  monumens  affez  sûrs,  pour  que 
l’on  puifle  ajouter  foi  à la  plupart  des 
circonftances  qui  y font  rapportées* 

\ * 

y 
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Le  mesme  Jour, 

SAINT  ALEXANDRE* 
furnommé  le  Charbonnier , Evêque 
Martyr,  «j.  cède; 

CE  Saint  n’eft  connu  que  par  ce 
qu’en  a dit  S.  Grégoire  de  NifTe  , 
en  racontant  la  vie  de  faint  Grégoire 
Thaumaturge. 

Alexandre  étoit  un  jeune  homme 
d’une  belle  figure , & inftruit  dans  les 
Lettres.  Quoiqu’il  eût  allez  de  bien 
pour  vivre  honorablement  dans  le 
monde , il  en  craignit  les  dangers , & 
réfol  ut  de  s’en  garantir , en  fe  cachant 
tellement , que  perfonne  ne  pût  le  re- 
connoître  ; dans  cette  vûe  il  fe  mit  à 
faire  le  métier  de  Charbonnier  , & 
bien-tôt  il  ne  fut  plus  reconnoiflable. 
Il  vivoit  tranquillement  du  travail  de 
fes  mains  dans  ce  métier  obfcur  & pé- 
nible , content  d’être  inconnu  au  mon- 
de , & cherchant  uniquement  à plaire 
à Dieu  parfon  humilité  & fa  patien- 
ce ; mais  Dieu  ne  voulut  pas  laiffer 
dans  l’obfcurité  une  lumière  propre  à 
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éclairer fon  Eglife.  Les  habitans  delà 
ville  de  Comane,  fituée  dans  le. Pont 
proche  Néocéfarée,  s’adrelferent  à S. 
Grégoire  Thaumaturge , pour  le  prier 
çle  venir  préfider  à léledion  de  leur 
Evêque.  Le  Saint  fe  rendit  à Comane, 
& les  habitans  fe  mirent  à chercher 
quelques  hommes  éminens  en  dodri- 
ne,  & dinftingués  même  par  leur  naif- 
1 fance  pour  les  propofer.  Après  en  avoir 
parcouru  un  grand  nombre , leurs  fuf- 
frages  fe  trouvèrent  partagés  , & leur 
choix  indécis.  Chacun  avoit  foin  de 
vanter  à faint  Grégoire  les  belles  qua- 
lités de  celui  qu’il  avoit  en  vûe  pour 
cette  place.  Saint  Grégoire  prioit  le 
Seigneur  de  l’éclairer,  & avertiffoit  les 
habitans  de  Comane,  qu’il  ne  falloic 
pas  tant  s’arrêter , pour  le  choix  d’un 
Evêque  , aux  talens  & aux  qualités  na- 
turelles , qu’à  la  folidité  de  la  vertu  ; & 
qu’on  devoit  plûtôt  chercher  dans  les 
conditions  les  plus  viles,  que  de  con- 
fier cet  important  miniftère  à un  hom- 
me d’une  vertu  foible  ôc  d’une  piété 
douteufe.  Quoi , lui  dit-on , voudriez- 
vous  nous  donner  pour  Evêque  un  artifart 
un  homme  de  la  lie  du  peuple  ? Sans 
doute } répondit  faint  Grégoire  ,fifétois 

perfuadé 
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perfuadé  qu  il  eût  toutes  les  vertus  propres 
pour  l’Epifcopat.  Un  des  habitans  lui  dit 
alors , en  riant  : Si  cela  ejl  ainfi , nous 
rC avons  quà  choijir  Alexandre  le  Char- 
bonnier. Saint  Grégoire  voulut  auiïi-tôt 
connoître  cet  artifan  : on  Fai  la  cher- 
cher , 6c  il  parut  au  milieu  de  Faflem- 
blée  avec  fes  habits  fales,  6c  Ton  vifage 
noirci  & défiguré.  Le  Saint  lui  parla 
«n  particulier  , ôc  connut  bientôt  que 
cet  homme  étoit  d’une  vertu  fublime 
6c  éprouvée.  On  le  fit  laver  6c  changer 
d’habits.  Saint  Grégoire  déclara  qu’iL 
ne  connoifloic  perfonne  qui  fût  plus 
digne  de  FEpifcopat , 6c  dit  au  peuple  : 
Il  n‘ ejl  pas  étonnant  que  vous  vous  foyeç 
trompés  en  jugeant  par  les  apparences.  En- 
fuite  il  lui  impofa  les  mains,  6c  le  fa- 
cra  Evêque.  On  s’apperçut  bien  , dès 
la  première  fois  qu’il  prêcha,  que  faint 
Grégoire  ne  s’ctoit  pas  trompé  dans 
fon  choix,  car  Alexandre  parla  avec 
beaucoup  de  dignité  6c  de  force,  quoi- 
que fon  difcours  ne  fût  ni  fleuri , ni  étu- 
dié. C’efl  ainfi  que  Dieu  mit  au  grand 
jour  ce  tréfor  caché.  Saint  Alexandre 
eut  le  bonheur  de  finir  fes  jours  par  Je 
martyre  ; mais  on  ne  peut  rien  dire  de 
certain  fur  l’année  de  fa  mort.  Le  Mar- 
Août.  I 
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tyrologe  Romain  parle  de  faint  Ale- 
xandre en  ces  termes  : A Comane  dam 
le  Pont , faint  Alexandre  , furnommé  le 
Charbonnier  y qui  étant  un  Philofophe  très- 
éloquent , acquit  la  fcience  fublime  de  Vhu - 
milité  Chrétienne  y & fut  élevé  fur  le  thrône 
de  cette  Eglife  par  faint  Grégoire  Thau- 
maturge. Il  ne  fut  pas  feulement  illuftrepar 
fes  prédications  , mais  encore  par  f on  mar- 
tyre y qu'il  couronna  par  le  fupplice  du  feu . 

VEpître  Cf  VEvangile  font  comme  ait 
jour  de  S,  Laurent.  N 


Mémoire  de  faint  Tiburce  & de  fainte  Suzanne  , 
Martyrs. 

Collette. 

FAites  , Seigneur  , que  O Anttorum  Mar- 

nom  (oyions  loutenus  tyrttm  tuorum 

Î>ar  l’afliilance  continuel-  Tiburtii  & Sufan- 
e de  vos  Martyrs  (aint  nx  , nos , Domine , 
Tiburce  & fainte  Suzan-  foveant  continuata 
ne  ; parce  que  vous  ne  prxjidia  : quia  non 
ceffez  point  de  regarder  definis  propitius  in- 
favorablement  ceux  à qui  tueri  quos  talibux 
vous  accordez  de  tels  Ce-  auxiliis  concefferis 
cours  ; Par  notre  Sei-  adjuvari  ; Per  Demi- 
gneur.  num. 

Secrette. 

REcevez  favorable-  /JDefio  y D omi- 
menf , Seigneur  , les  y\j[  ne  y precibus 
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populitui,  adejlomu-  prières  & Jes  dons  de  vo- 
neribut  : ut  qiue  fa-  tre  peuple  ; afin  quel’o- 
cris  funt  oblata  my-  blation  de  ces  làcrés  my£ 
fleriis  , tuorum  tibi  tères  vous  foit  agréable 
placeant  intercejfione  par  rintercefïion  de  vos 
Sanflorum  ; Per  Do-  Saints  ; Par  notre  Sei-, 
minuta  nojlrum.  gneur. 

Pojîcommunion. 

ÇUmpftmus  , Do-  TT' Aires,  Selgneur,par 
O mine  » pignut  r l’imerceffion  de  vos 
redemptionis aterna  : Lunts  Martyrs  , que  1# 
qaod  fit  nobis , qux-  gage  de  la  rédemption 
Jumuf  , intervenien - étemelle  que  nous  avons 
tibuf  fan £1  :t  Marty-  reçu  , nous  procure  les 
ribus  tut:  , vitœ  prx-  lêcours  néceflàires  pour 
fentis  auxilium  pari-  cette  vie  , & pour  l’au, 
ter  & futur x ; Per  tre  ; Par  notre  Seigneur. 
Dominum  nojlrum . 


Suite  de  L'Explication  du  premier 
Chap.  de  l’Epître  aux  Galates. 

Pdul , Apôtre  , non  de  la  pan  des  hom- 
mes , ni  par  un  homme , mais  par  J. 
C.  & Dieu  [on  Pere  qui  Va  rejfufcité  d’en- 
tre les  morts. 

Les  hérétiques , dit  S.  Chryfoftôme.- 
nous  voyant  baptifer  au  nom  du  Pere , 
& du  Fils,  & du  Saint-Efprit,  fe  font 
imaginé  que  le  Pere  étoit  plus  grand 
que  le  Fils  , parce  qu’il  eft  toujours 
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nommé  avant  le  Fils  ; mais  ici  l’Apô- 
tre nomme  le  Fils  avant  le  Pere , pour 
nous  apprendre  qu’on  ne  doit  mettre 
aucune  différence , quant  à la  nature 
entre  des  perfonnes  qui  font  égales  en 
grandeur  & en  puiffance. 

Dieu  fort  Pere  qui  Va  rejfufcité  cVenlre 
les  morts. 

Quoi , grand  Apôtre , dit  S.  Chry- 
foftôme  , vous  voulez  ramener  à la  pu« 
reté  de  la  foi  les  Galates  Judaïzans,  & 
vous  ne  commencez  pas  par  leur  dire 
expreffément , comme  aux  Philippiens 
& aux  Hébreux , que  Jefus-Chrift  eft 
de  la  même  fubftance  que  fon  Pere  , 
qu’il  eft  égal  à Dieu  ? Vous  ne  com- 
mencez pas  par  leur  rappeller  ce  qui 
eft  dit  dans  l’Evangile  , qu’au  commen- 
cement étoit  le  Verbe  , que  le  Verbe  étoit 
dans  Dieu  y £r  qu’il  étoit  Dieul  que  la 
puiffance  du  Pere  & celle  du  Fils  n’eft 
qu’une  feule  & même  puiffance  ? Vous 
leur  rappeliez  d’abord  le  fouvenir  de 
fa  réfurreftion , qui  fut  précédée  de  fa 
mort  cruelle  & ignominieufe  fur  la 
croix. 

Saint  Paul  auroit  pû  me  répondre  ; 
ajoûte  faint  Chryfoftôme  ; Si  j’avois 
parlé  à des  hommes  qui  n’euffent  eu 
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aucune  connoiflance  de  Jefus-Chrift  ^ 
je  les  aurois  inftruits  plus  particuliére- 
ment de  ce  qui  regarde  la  Divinité , 
mais  ayant  affaire  à des  gens  qui  fe  croi- 
roient  coupables  s’ils  ceffoient  d’ob- 
ferver  la  Loi  de  Moyfe,  j’ai  voulu  d’a- 
bord leur  rappeller  le  fouvenir  des  deux 
Myftères  par  qui  cette  Loi  a été  entiè- 
rement abrogée  , fçavoir  le  myflère  de 
la  croix  & le  Myftère  de  la  réfurrec- 
tion. 

. Mais  voici  les  hérétiques  , pourfuit 
faint  Chryfoftôme , qui  viennent  nous 
dire  : C’ejl  le  Pere  qui  a rejfufcité  h Fils  ; 
le  Pere  eft  donc  plus  grand  que  le  Fils  ; 
car , pour  foutenir  leur  mauvaife  Doc- 
trine , ils  ont  coutume  de  faire  valoir 
tous  les  textes  de  l’Ecriture  qui  paroif- 
fent  l’autorifer  , & ils  gardent  un  pro- 
fond filence  fur  tous  ceux  qui  la  com- 
battent. Mais  quoi  , prétendront-ils 
nous  prouver  que  le  Fils  n’étoit  pas 
allez  puiffant  pour  rcffufciter  foi-mê- 
me? Nous  lifons  au  Livre  des  A&es  , 
que  l’ombre  de  ceux  qui  croyoient  en 
lui  avoit  la  vertu  de  reffufciter  les 
morts.  Quoi  donc  , celui  qui  commu- 
niquoit  à des  hommes  foibles  & mor- 
tels le  pouvoir  de  rendre  la  vie  aux 
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morts , par  la  feule  ombre  de  leur* 
corps  & de  leurs  vêtemens , n’aura  pas 
pû  fe  la  rendre  à lui-même. 

N’avoit-il  pas  dit  : Détruifei  ce  Tan • 
ple(  en  parlant  de  fon  corps)  & dans 
trois  jours  je  le  rétablirai  ? N’avoit  il 
pas  dit:  J’ai  le  pouvoir  de  quitter  mon 
ame  & de  la  reprendre  ? 

Et  tous  les  Freres  qui  font  avec  moi. 

L’Apôtre  veut  faire  entendre  aux 
Galates  qu’il  n’étoit  pas  feul  de  fon 
fentiment , quand  il  leur  difoit  que  la  * 
Loi  de  Moyfe  étoit  entièrement  abo- 
lie, puifqu’il  leur  écrit  au  nom  de  tous 
les  Freres  qui  font  avec  lui , & qui  pen- 
foient , comme  lui  , que  l’on  n’étoit 
plus  obligé  aux  obfervances  légales. 

Aux  Eglifes  de  Galatiet  la  grâce  6* 
la  paix  de  Dieu  le  Pere  &*  de  Jefus-Chrifi 
notre  Seigneur , foit  avec  vous. 

L’Apôtre  commence  fes  Lettres  ; 
par  fouhaiter  aux  Galates  la  grâce  & la 
paix  : ils  avoient  befoin  que  la  grâce 
les  éclairât , puifqu’ils  étoient  dans 
l’erreur,  & que  la  paix  leur  fût  rendue, 
puifqu’ils  étoient  prêts  à fe  féparer  de 
l’Eglife  Catholique  par  un  fchifme  fu- 
nefle , & qu’ils  ne  pouvoient  trouver 
la  paix,  qu’en  demeurant  avec  elle 
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dans  une  parfaite  union  de  fentimens 
& de  doftrine. 


Suite  de  l’Ex  pli  cation  du  Cha- 
pitre VI.  de  l’Evangile  de  S.  Jean. 

JEfus  dit  aux  dou^e  : Voulez-vous  aujjî 
me  quitter  ? 

Jefus-Chrift  leur  fait  cette  deman- 
de, 

i°.  Pour  montrer  qu’il  ne  veut  que 
des  Difciples  volontaires  qui  s’atta- 
chent à lui  librement , & non  par  con- 
trainte & par  force  ; ainfi  il  leur  laide 
le  choix  de  le  quitter  , ou  de  le  fuivrc. 
Il  ne  veut,  dit  faint  Chryfoftôme,  ni 
les  retenir  par  force  , ni  les  renvoyer 
par  mépris  , mais  il  veut  fçavoir  d’eux- 
mcmes  s’ils  font  dans  la  volonté  de 
s’attacher  à lui , & il  aime  mieux  qu’ils 
le  quittent , que  de  refter  avec  lui  mal- 
gré eux. 

2°.  Pour  montrer  fa  grandeur  & fon 
. indépendance  , il  leur  fait  entendre 
qu’il  n’a  pas  befoin  d’eux , & que  s’ils 
font  allez  malheureux  pour  l’abandon- 
ner, il  fçaura  bien  trouver  d’autres 
Difciples  pour  les  remplacer. 

1 iii] 
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3°.  Pour  leur  montrer  que  s’ils  de- 
meurent avec  lui , ce  n’eft  pas  une  grâ- 
ce qu’ils  lui  font , puifque  c’eft  plutôt 
une  faveur  qu'ils  reçoivent  de  lui. 

4°.  Pour  les  raffermir  dans  leur  atta- 
chement, en  leur  laiOant  une  pleine 
& entière  liberté  de  s’en  dégager  & de 
le  rompre  ; & parce  que  rien  ne  feroit 
plus  capable  de  les  en  dégoûter  qu’une 
odieufe  contrainte , il  leur  donne  une 
liberté  qu’ils  ne  lui  demandent  pas, 
pour  leur  rendre  cet  attachement  plus 
doux  & plus  agréable. 

5°.  Enfin , il  leur  parle  ainfi  pour 
éprouver  leur  confiance. 

Simon- Pierre  lui  répondit  : Seigneur , à 
qui  irions  nous  ? Vous  ave\  la  parole  de  la 
vie  éternelle  : 

C’eft-à-dire,  vos  paroles  font  fi  dou- 
ces & fi  confolantes,  qu’il  faudroit  être 
bien  aveugle  & bien  ennemi  de  foi- 
même  pour  vouloir  fe  féparer  de  vous  ; 
vous  nous  promettez  une  vie  éternel- 
le : quel  autre  feroit  en  état  de  nous 
faire  une  femblable  promefle  ? quel 
autre  auroit  le  pouvoir  & la  volonté 
de  nous  la  procurer , cette  vie  fi  digne 
de  nos  défirs  Nous  fçavons  &•  nous 
croyons  que  vous  êtes  le  Chrijl  , Fils  di 
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Dieu.  Comment  pourrions-nous  cher- 
cher un  autre  Maître  ? 

Jefus  lui  répondit;  Ne  vous  ai-je  pas 
choijî  vous  dou^e?  & cependant  un  de  vous 
eji  un  démon. 

C’eft  de  Judas  que  Jefus-Chrift  vou- 
loit  parler , mais  il  ne  le  nomme  pas  , 
dit  faint  Chryfoftôme  , pour  ne  pas 
l’expofer  à fe  juftifier  par  un  menfon- 
ge  , il  fe  contente  de  le  défigner,  pour 
lui  faire  fentir  que  les  mauvaifes  difpo- 
fitions  de  fon  coeur  ne  pouvoient  lui 
être  cachées,  & en  même  tems  pour 
empêcher  les  autres  Apôtres  de  pré- 
fumer  de  leurs  forces  , & pour  les  rete- 
nir dans  l’humilité  & dans  la  défiance 
d’eux-mêmes.  » Ne  femble-t-il  pas  leur 
» dire  par  là  : Mes  chers  Difciples,  vous 
»*  avez  befoin  d’une  grande  vigilance 
» & d’une  extrême  attention  fur  vous- 
»»  mêmes  pour  être  fauvés , le  chemin 
» qui  conduit  à la  perdition  eft  g-lif- 
» fant , la  chûte  eft  prompte  & rapide. 
» En  ne  leur  difant  pas  clairement  quel 
a»  eft  celui  qui  le  trahira  , il  infpire  à 
» tous  une  inquiétude  falutaire.  Ce  font 
« les  paroles  de  faint  Cyrille  ; il  dé- 
» couvre  le  coupable  fans  Je  nommer, 

■ dit  faint  Auguftin,  afin  de  les  tenir 
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» tous  dans  la  crainte,  quoiqu’il  ne  leur 
•>  annonce  que  la  perte  d’un  feul.  » 

Il  appelle  Judas  un  Démon  , parce 
qu’il  étoit  Tefclave  du  Démon  par  fou 
avarice,  parce  qu’il  en  étoit  le  difciple 
par  fa  fourberie  , l’inftrument  par  fa 
trahifon , & l’imitateur  par  fa  chute  : 
le  Démon  avoir  été  un  Ange  dans  le 
ciel  , & Judas  un  Apôtre  fur  la  terre. 

Sa  chûte  , dit  faint  Chryfoftôme  , 
doit  nous  apprendre  à nous  défier  de 
nous-mêmes , & à craindrp  de  nous  li- 
vrer à l’empire  de  nos  pallions  ; puif- 
que  Judas,  après  avoir  été  choifi  pour 
être  du  nombre  des  Apôtres , après 
avoir  fait  des  miracles  au  nom  de  Je- 
fus-Chriff , après  avoir  vû  ceux  du  Sau- 
veur & entendu  mille  fois  fes  divines 
inflrudions , après  avoir  été  commu- 
nié de  fa  main , ne  laififa  pas  de  le  tra- 
hir; parce  qu’il  fut  aveuglé  par  fon 
avarice.  Cette  paffion  lui  fit  perdre  le 
fruit  drune  vocation  fi  précieufe  de 
tant  d’autres  grâces  particlieres  qui  y 
étoient  attachées.  Qu’eft-ce  que  l’hom- 
me, o mon  Dieu,  & de  quelles  hor- 
reurs ne  devient-il  pas  capable , quand 
îï  fe  laiffe  dominer  par  une  feule  paf- 
iaon , & fer-tout  par  l’amour  des  ri- 
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chefles  ? Ce  funefte  amour  ne  nous 
fait-il  pas  tous  les  jours  abandonner 
Jefus-Chrift , Iorfqu’il  eft  caufe  que 
nous  le  laiffons  mourir  dans  la  perfon- 
ne  du  pauvre  , fans  vouloir  lui  procu-r 
ier  le  moindre  foulagement  î * 

■ ■ " 4-  **'»  a . •:  : 
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SAINTE  CLAIRE,  Vierge, 
Fondatrice  des  Religieufes  de  l'Ordre 
de  faint  François  , connues  fous  le  nom 
de  Clarijles  , ou  Filles  de  fainte  Claire . 

L’an  1 19). 

SAinte  Claire  étoit  née  à Aflife 
d’une  famille  noble  & des  plus  dis- 
tinguées de  cette  Ville.  Ayant  entendu 
parler  des  exemples  héroïques  de  ver- 
tu, que  donnoit  faint  François  d’Af- 
fife,  elle  voulut  avoir  quelques  entre- 
tiens avec  lui , pour  fe  confirmer  de 
plus  en  plus  dans  la  piété  dont  elle 
avoit  fait  profeflion  dès  fa  plus  tendre 
enfance.  Saint  François  lui  parla  fi  for- 
tement fur  le  mépris  du  monde  & fur 
les  avantages  de  la  vie  religieufe,  qu’el- 
le réfolut  de  fe  confacrer  entièrement 
à Dieu  fous  la  conduite  de  ce  grand 
Saint.  Elle  fe  rendit  l’an  1212  dans  la 
petite  Eglïfe  de  Notre-Dame  des  An- 

fes , fituée  à l’extrémité  d’un  Faux- 
ourg  d’Afiife , où  S.  François  l’atten- 
doit  avec  fes  Religieux.  Là  elle  quitta 
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les  vaines  parures  & les  habits  confor- 
mes à fa  condition , qu’elle  avoit  por- 
tés jufqu’alors , & fe  revêtit  d’un  habit 
de  pénitence.  Saint  François  la  con- 
duifit  enfuite  dans  un  Couvent  de  Bé- 
nédictines , en  attendant  que  l’on  eût 
bâti  une  maifon  où  elle  pût  vivre  con- 
formément aux  nouvelles  régies  que  le 
Saint  fe  propofoit  de  lui  donner. 

Cette  démarche , qui  fit  un  grand 
bruit  dans  la  ville  d’Aflife  , irrita  les 
parens  de  fainte  Claire  ; ils  firent  tous 
leurs  efforts  pour  l’engager  à retour- 
ner dans  la  maifon  paternelle,  & lui 
propoferent  un  établiffement  avanta- 
geux ; mais  elle  aima  mieux  demeurer 
fidèle  à Jefus-Chrift.  Saint  François 
ayant  jugé  à propos  qu’elle  fe  retirât 
dans  un  Monaftère  plus  éloigné  de  la 
ville  d’Affife  , elle  fuivit  fes  confeils  ; 
& enfin  le  Saint  ayant  eu  foin  de  faire 
bâtir  l’Eglife  de  faint  Damien  dans  la 
ville  d’Affife , elle  vint  loger  dans  une 
maifon  attenant  à cette  Eglife , qui 
fut  comme  Je  berceau  de  l’Ordre  de 
fainte  Claire , ainfi  que  l’Eglife  de  No- 
tre-Dame des  Anges , ou  de  la  Por- 
tioncule,  Pavoit  été  de  l’Ordre  de  faint 
François.  L’exemple  de  fainte  Claire 
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attira  bien  tôt  dans  cette  maifon  une 
foule  dç  perfonnes  qui  prirent  la  réfo- 
lution  de  fe  donner  à Dieu  ; elle  rece- 
voit  indiftinftement  les  filles,  les  veu- 
ves, & mêmes  les  perfonnes  mariées  r 
pourvû  qu’elle  les  vît  fincérement  ré- 
solues de  ne  plus  fonger  qu’à  leur  fa- 
lut. 

Agnès , foeur  de  fainte  Claire , fut  des 
premières  à s’y  rendre  , & Tes  parens 
, i ne  purent  jamais  la  détourner  de  ce 
deffein. 

Hortolane  leur  mere  fuivit  Pexem- 

Îde  de  fes  deux  filles.  Sainte  Claire  fut 
a première  Supérieure  de  cet  Ordre 
naiflant;  mais  voyant  que  le  nombre 
des  filles  augmentoit , elle  voulut  fe 
démettre  de  la  fupériorité.  Les  filles 
s’y  oppoferent,  &faint  François  régla 
que  Claire  garderoit  la  fupériorité  tou- 
te fa  vie  avec  le  titre  d’Abbeiïe. 

On  faifoit  profeflion  dans  cette  Mai- 
fon de  la  pauvreté  la  plus  étroite  & 
la  plus  rigoureufe.  Claire  avoit  diftri- 
bué  tout  Ion  bien  aux  pauvres , &n’en 
avoit  rien  voulu  retenir  ni  pour  elle,, 
ni  pour  fon  Couvent , réfolue  de  ne 
vivre,  à l’exemple  de  faint  François, 
que  de  ce  que  le  Couvent  tecevrok 

\ i 
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de  la  charité  des  Fidèles  ; & quelque 
inconvénient  qu’il  pût  y avoir  dans 
une  telle  conduite , on  ne  peut  nier 
qu’il  n’y  eût  quelque  chofe  de  fublime 
& d’héroïque,  dans  l’efprit  de  déta- 
chement & d’abnégation  qui  en  étoit 
le  principe.  On  menoit  d'ailleurs  dans 
cette  Maifon  une  vie  fi  auftère  & fi  pé- 
nitente , qu’il  n’ étoit  pas  néceffaire 
que  les  Fidèles  fiffent  de  grands  efforts 
de  charité  pour  fournir  à fa  dépenfe. 

Une  pauvreté  fi  grande  fit  que  l’on 
appella  l’Ordre  de  fainte  Claire  dans 
les  commencemens , l’Ordre  des  pauvres 
Dames. 

Claire  enchériffoit  encore  fur  les 
auftérités  communes  portant  un  rude 
cilice  , couchant  fur  la  terre  nûe  , & 
ne  vivant  prefque  que  de  pain  & d’eau, 
fur-tout  durant  le  Carême  de  l’Egli- 
fe,  & durant  le  Carême  particulier  de 
l’Ordre  qui  commençoit  à la  S.  Martin 
& ne  finiffoit  qu’à  Noël. 

S.  François  fut  même  obligé  d’ap- 
porter quelque  modération  à fes  aufté- 
rités , & comme  l’humilité  eft  le  fon- 
dement folide  de  la  vraie  vertu,  elle 
en  donna  toujours  des  marques  par  fa 
parfaite  obéiflance.  Dieu  fit  fouvent 
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connoître  fa  fainteté  par  divers  mira- 
cles. Sa  fanté  fat  tellement  altérée  par 
les  faintes  rigueurs  de  fa  pénitence , 
qu’elle  fe  vit  attaquée  d’une  langueur 
habituelle  qui  dura  vingt-neuf  ans,  ôc 

âu’elle  fupporta  fans  jamais  fe  pl ain- 
re. 

- Avant  fa  mort  elle  di&a  un  Tefta- 
ment , à l’exemple  de  fon  pere  faint 
François , où  elle  exhorta  fes  foeurs  à 
demeurer  fidèles  à leur  vocation  , <5c 
où  elle  ne  leur  lailfe  pour  héritage  que 
l’amour  de  la  pauvreté.  Elle  mourut 
le  il.  d’Août,  l’an  1253.  âgée  d’envi- 
ron 60  ans  , elle  en  avoit  pafie  42 
dans  la  pénitence. 


A LA  MESSE. 
Introït,  Pfi  44. 

VOus  avez  aimé  la  ju-  T\IlexiJli  jujli- 
ftice , & haï  l’iniqui-  / J tiam  , & odi~ 
té  : c’eft  pourquoi  vous  fit  iniquitatem  : prop- 
avez  reçu  du  Seigneur  vo-  tereà  unxit  te  Deus  , 
tre  Dieu  Fonction  fàinte  Deus  nuis  , oleo  Ixti - 
de  là  grâce,  d’une  manie-  tix  , prx  confortions 
je  plus  abondante  que  vos  tttis. 
compagnes. 

P/.  J’ai  proféré  des  pa»  PH  EruCinvit  cor 
yoles  fûmes  de  l’abondan-  meum  verbum  bo- 
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fiitm:  àico  ego  opéra  ce  démon  cœur  : c’eft  au 
rnea  Régi.  Gloria . fouverain  Roi  que  je  con- 

fâcre  mes  Cantiques.  Gloire. 

Collette. 

"fJ'Xaudi,  nos  Deus  T7'Xaucez-nous,ô  Dieu 
Çqluïarit  nofler.j  fj  notre  Sauveur  , afin 
que  comme  la  fête  de  votre 
fàinte  Vierge  Marthe  nous 
donne  de  la  joie , nous  y 
recevions  auflî  la  ferveur 
d’une  fainte  dévotion  ; 
Par  Notre  Seigneur. 


t falutarit  nofier[, 
ut  , fient  de  beata 
Mar t ha  Virginis  tua 
fefiivitate  gaudemus  ; 
ita  pia  devotionis  e- 
rudiamur  ajfettu;  Per 
Dominum  nofirum. 


E p 


1 T R E. 


Leftio  Epiflolæ  bea-  Leçon  tirée  de  la  r.  E pitre 

de  S.  Paul  aux  Corinth. 
io.  17. 

J^JEs  Freres  , Que  ce- 


ti  Pauli  Apoflôli  ad 
Cor.  10.  17. 

. 'M.  'Ratres  , Qui 
Jfi1  gloriatur  , in 
Domino  glorietur . 
Non  enim  qui  feip- 
fum  commendat,  il- 
le  probatus  e/l  : fed 
quem  Deus  commen- 
dat. Utinam  fufiine- 
retis  modicum  quid 
infipientia  mea  ; fed 


_ lui  qui  fè  glorifie  , 

fe  glorifie  dans  le  Sei- 
gneur. Car  ce  n’eft  pas 
celui  qui  le  rend  témoi- 
gnage à lui-même  qui  ef! 
vraiment  eftimable  ; mais 
c’eft  celui  à qui  Dieu  rend 
témoignage.  Plût  à Dieu 

r , que  vous  voulufliez  un 

& fupportate  me.  Æ-  peu  Apporter  mon  impru- 
mulor  enim  vos  Dei  dence  ! Et  lupportez-la  , 
amulatione.  Defpon-  je  vous  prie.  Car  j’ai  pour 
di  enim  vus  uni  vira  vous  un  amour  de  jalou- 
Virginem  cafiam  ex-  fie  , & d’une  jaloufie  de 
hibere  Chrifio.  Dieu , parce  que  je  vous 

ai  engagés  a un  (eul  Epoux  , q\*i  eft  Jefiis-Chrift, 
pour  vous  préfènter  à lui  comme  une  Vierge 
chafte,  ; t • • • 
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Explication  de  l’E  pItre. 

JE  vous  ai  engagé  à un  feul  époux  , qui 
eji  Jefus-Chrijl , comme  une  Vierge  fans 
tache. 

L’ame  fidèle  eft  l’époufe  de  Jefus- 
Chrift,  & on  peut  lui  appliquer  ces 
paroles  du  Prophète  Ofée  : Je  m'uni- 
rai à vous  pour  l’éternité , & je  vous  ren- 
drai mon  époufe  par  la  fainteté , par  la 
jujlice  , par  la  miféricorde  , & par  la 
Foi. 

C es  noces  myftiques  de  l’ame  avec 
fon  Dieu  , fe  font  principalement  par 
Punion  de  l’amour , & par  l’union  de  la 
priere. 

i«.  L’ame  s’unit  avec  fon  Dieu , par 
le  lien  d’un  ardent  amour  : elle  ne  vit 
que  pour  lui  : elle  ne  veut  plaire  qu’à 
lui:  elle  ne  foupire  qu’après  lui;  & 
c’eft  ce  qui  faifoit  dire  à fainte  Agnès, 
comme  nous  l’apprenons  de  faint  Am- 
' broife  : » Mon  Seigneur  Jefus-Chrift 
» s’eft  uni  avec  moi  par  le  lien  d’une 
•»  charité  éternelle  : je  ne  veux  plus 
»>  aimer  que  lui  : il  me  regarde  comme 
w fon  époufe , ôc  j’ai  préfentement  dans. 

» le  ciel  un  é£>oux  que  les  Anges  ado-  * 
»>  rent,  & qui  eft  plus  beau  que  l’afire 
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» du  jour.  Il  m’introduira  dans  fes 
» faints  tabernacles.  Je  puis  l’aimer 
» fans  rien  perdre  de  ma  pureté  & de 
» ma  vertu  , puifqu’au  contraire  l’a- 
» mour  que  j’ai  pour  lui  augmente , & 
» la  perfectionne  : je  fuis  charte  en 
» l’aimant,  je  fuis  pure  & fans  tache 
» en  m’uniflant  à lui,  & en  le  pofledant. 
Cette  union  intime  qui  fe  fait  par  l’a- 
mour, doit  naturellement  produire  une 
parfaite  conformité  de  penfées  , de 
défirs  & de  fentimens  entre  l’époux  & 
l’époufe  ; ainft  , parce  que  les  paroles 
de  l’époux  font  efprit  & vie,  l’épou- 
fe  n’a  plus  de  goût  que  pour  ce  qui 
concerne  la  vie  de  l’efprit , les  penfées 
terreftres,  les  défirs  de  la  chair  lui  de- 
viennent odieux  : elle  les  rejette  avec^ 
horreur,  parce  qu’ils  font  capables  d’al- 
térer cette  heureufe  conformité  de 
coeur  & d’efprit  , qu’elle  veut  avoir 
avec  fon  époux. 

2°.  Elle  s’unit  encore  à lui  par  la 
priere  : elle  fe  plaît  à converfer  fami- 
lièrement avec  lui:  elle  lui  dit  avec 
les  tranfports  les  plus  vifs,  & les  plus 
tendres  : Vous  êtes  le  Dieu  de  mon  cœur  » 
&*  vous  fere%  mon  partage  pour  l'éternité  ; 
je  cours  à vous  , Seigneur , je  vous  cher a 
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che  , je  vous  déjîre  comme  le  cerf  altéré 
court  à Veau  des  fontaines.  Qwjy  a-t-il  fur 
la  terre  £r  dans  le  ciel  que  je  préféré  à 

VOUS  ? 

Ainfi  Moyfe  converfoit  face  à face 
avec  le  Seigneur , & lui  parloit  fami- 
lièrement , comme  un  ami  s'entretient 
avec  fon  ami. 

C’eft  dans  ces  tendres  & fréquens 
entretiens  que  l’époux  fe  communique 
à l’époufe  , & qu’il  daigne  lui  parler 
au  cœur.  Il  entend  la  voix  de  fes  dé- 
firs , & il  l’exauce.  Il  répond  à l’ar- 
deur & à la  vivacité  de  fes  emprefle- 
mens.  Il  remplit  fon  cœur  de  l’on&ion 
divine  de  la  grâce , & lui  fait  goûter 
les  charmes  de  fa  préfence.  » II  lui  en 
» fait  éprouver  la  douceur,  dit  Ri- 
*»  chard  de  faint  Vi&or,  fans  lui  en 
•>  montrer  toute  la  gloire.  » 

C’eft  fur-tout  dans  la  Communion 
que  l’époufe  fidèle  relient  toutes  les 
délices  de  cette  union  myftérieufe  : 
elle  joliit  de  fon  divin  époux,  elle  le 
polléde , & ne  délire  plus  que  de  lui 
être  unie  encore  plus  parfaitement 
idans  le  ciel. 

Ce  font  là  des  vérités  que  les  hom- 
mes charnels  & terreftres  ne  fçauroient 
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fcomprendre  ; on  leur  diroit  envain  : 
Goûtei  & voye% , combien  le  Seigneur  ejl 
doux.  Ils  fe  perfuadent  que  ces  dou- 
ceurs & ces  confolations  intérieures 
que  le  celefte  époux  communique  aux 
âmes  faintes , ne  font  que  de  pieufes 
illufions.  Ils  ofent  recufer  le  témoigna- 
ge le  plus  politif  & le  plus  formel  des 
Saints  & des  Saintes  qui  les  ont  éprou- 
vées ; comme  s’il  étoit  polïible  de  fe 
défier  de  leur  fincérité , comme  fi  leurs 
vertus  héroïques  , & leur  fainteté  ma- 
nifcftée  aux  hommes  par  tant  de  pro- 
diges n’étoit  pas  un  titre  fuffifant  pour 
appuyer  leur  propre  témoignage.  Ofe- 
roit-on  nier, que  Dieu  ne  puifife  agir 
fur  l’ame  de  fes  créatures , fe  commu- 
niquer intimément  à elle,  & lui  faire 
fentir  les  imprefiions  les  plus  vives  & 
les  plus  touchantes  ? Et  s’il  le  peut, 
pourquoi  voudroit-on  'douter  qu’il 
l’eut  fait  pour  ces  âmes  choifies  & pri- 
vilégiées, qui  le  fervoient  avec  tant 
de  zélé  & tant  de  fidélité  ? Les  entre- 
tiens qu’il  eut  avec  Moyfe  fur  IeSinaï, 
le  raviUement  de  faint  Paul  au  troifié- 
me  Ciel , les  vifions  des  Saints  & des 
Prophètes , rapportées  dans  l’Ecriture, 
prouvent  afifez  qu’il  accorde  aux  âmes 
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ferventes  des  grâces  & des  faveurs  que 
les  autres  n’ont  pas.  Tous  c es  faits 
que  l’on  ne  peut  nier  fans  ébranler  les 
fondemeps  de  la  Religion  & de  la  Foi, 
ne  montrent-t-ils  pas  jufqu’où  peut-être 
portée  dès  cette  vie,  cette  efpéce  d’u-  > 
nion  & de  familiarité  entre  Dieu  & 
l’homme.  Jugerons-nous  de  ce  qu’il  a 
fait  pour  les  Saints  , par  les  foibles  lu- 
mières de  notre  raifon , ou  par  la  lan- 

f ueur  & la  fécherefle  de  notre  piété  ? 

I eft  un  grand  nombre  d’ames  com- 
munes auxquelles  il  ne  fe  communique 
pas  par  des  opérations  fingulieres.  Mais 
il  en  eft , fans  doute  , de  fi  ferventes  <5c 
de  fi  pures,  qu’il  fe  plaît  à les  rem- 
plir des  dons  les  plus  parfaits . 

Graduel.  Pfi  44. 


Etant  toute  brillante  de 
beauté  & de  gloire , allez , 
marchez  heureulèment,  & 
regnez.  f.  Vous  regnerez 
par  la  vérité  , la  douceur  , 
& la  juftice  ; & vous  fe- 
rez voir  votre  force  & vo- 
tre puiflànce  par  des  ac- 
tions miraculeufès. 

Alléluia , alléluia. 
ÿ.  Grand  Roi , on  vous 
amènera  les  filles  qui  font 
à la  fuite  de  votre  Epou- 


Spc  de  tuâ , & put- 
critudine  tuâ , inten- 
de , profperè  procedey 
& régna,  ÿ.  Propter 
veritatem  , & man- 
fuetudinenty  & jujli- 
tiam  , & deducet  te 
mirabiliter  dextera 
tua. 

Alléluia , alléluia • 
f.  Adducentur  Ré- 
gi virgines  pojl  eamy 
proximee  ejus  afferen - 


H 


I 


L 


Digitized  by  Go? 


S te.  Claire,  Vierge,  aif 

tur  tibi  in  Ixtitia . fè  ; fes  compagnes  vous 
Mlelitia»  feront  aufïi  préfentées  a- 

vec  pcmpe  & réjoüiffànce.  Alléluia. 

EVANGIIE. 

Sequentia  fânâi  E-  Suite  du  faint  Evangile 
vangelii  fecundùm  félon  faint  Matthieu . 
Matthæum.  15.  1.  ly.  1. 

/N  illo  tempore-,  TT'N  ce  tems-là  , Jefiis 
Dixit  Jefus  dif-  1*^  1 dit  à les  difciples  cet- 
cipulis  fuit  parabo-  te  parabole  : Le  royaume 
lam  hanc  : Simile  erit  des  deux  eft  femblable  à 
regnum  ccelorum  de-  dix  vierges  , qui  ayant 
eem  virginibus  : qux  pris  leurs  lampes  , s’en 
accidentes  lampades  allèrent  au-devant  de  l’é- 
fuas,  exierunt  obviàm  poux  & de  l’époufè.  Il  y 
fponfo&  fponfx.Quin - en  avoit  cinq  d’entr’elles 
que  autem  ex  eis  erant  qui  étoient  folles , & cinq 
fatux  , & quinque  fages.  Les  cinq  qui  étoient 
prudentes  : fed  quin-  folles  , ayant  pris  leurs 
aux  fatux  , acceptis  lampes  , ne  prirent  point 
tampadibus  ,non  fum-  d’huile  avec  elles.  Les 
pferunt  oleum  fecum  , fàges  , au  contraire  , pri- 
prudentes  vero  acce - rent  de  l’huile  dans  leurs 
perunt  oleum  in  vajis  vafès  avec  leurs  lampes. 
fuis  cum  lampadibus.  Et  l’époux  tardant  à ve- 
Moram  autem  facien-  nir  , elles  s’afloupirent 
se  fponfo  , dormit  a-  toutes  , & s’endormirent. 
verunt  omnes  & dor-  Mais  fur  le  minuit  on  en- 
mierunt.  Média  au-  tendit  un  grand  cri  : Voi- 
tem  noCle  clamor  fac-  ci  l’Epoux  qui  vient,  al- 
sus  eft  Ecce  fponfus  lez  au-devant  de  lui.  A- 
venit  , exile  obviàm  lors  toutes  ces  vierges 
ri.  Tune  furrexerunt  Ce  levèrent.,  & prépare- 
omnes  virgines  illx , rem  leurs  lampes.  Mais 

t ' . * 
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les  folles  dirent  aux  fa-  & ornaverunt  lampa- 
ges  : Donnez -nous  de  des  fuas.  Fatua  auten ? 

votre  huile  , parce  que  fapientibus  dixerunt  : 
nos  lampes  s’éteignent.  Date  nobis  de  oleo 
Les  fages  leur  répondi-  vsjlro  : quia  lampa - 
rent  : De  peur  que  ce  que  des  nojiræ  extinguun- 
nous  en  avons  ne  fiiffife  tur.Refponderuntpru- 
pas  pour  nous  & pour  dente  s , dicentes:  Ne 
vous  , allez  plutôt  à ceux  forte  non  fufficiat  no- 
*jui  en  vendent , & ache-  bis  & vobis , ite  po- 
tez-en  ce  qu’il  vous  en  tilts  advendentes,  & 
faut.  Mais  pendant  qu’el-  emite  vobis.  Dum  ail- 
les alloient  en  acheter  , tem  irent  emere  , .ve- 
l’époux  vint , & celles  qui  nit  fponfus  : & quæ 
étoient  prêtes  entrèrent  paratce  erant , intra- 
avec  lui  aux  noces , & la  verunt  cum  eo  ad  nu- 
porte  fut  fermée.  Enfin  , plias  , & claufa  efl 
les  autres  vierges  vinrent  janua . Noviffime  ve- 
auffi  , & lui  dirent  : Sei-  ro  veniunt  & reliqitx 
gneur,  ouvrez-nous.  Mais  virgines  , dicentes  : 
il  leur  répondit:  Je  vous  Domine  , Domine  , 
le  dis  en  vérité,  que  je  ne  aperi  nobis.  At  ille 
vous  connois  point.  Veil-  refpondens , ait:  Amen 
lez  donc  , parce  que  vous  dico  vobis  , nefcio 
ne  fcavez  ni  le  jour  , ni  vos.  Vigilate  itaque  , 
l’heure.  * quia  nefcitis  diem  , 

neque  horam. 

Explication  de  l’Evangile. 

A Lors  toutes  ces  Vierges  fe  levèrent  3 
& préparèrent  leurs  lampes. 

C’efl  ainfi  qu’au  jour  du  dernier  Ju- 
gement , lorfque  le  bruit  de  la  fatale 
trompette  aura  annoncé  l’arrivée  du 

fouverain 
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jTouverain  Juge,  tous  ceux  qui  fe  verront 
prêts  à paroître  devant  fon  tribunal , 
commenceront  à examiner  leur  cons- 
cience , & à préparer  le  compte  qu’ils 
feront  obligés  de  lui  rendre  de  leurs 
aftions.  C’efl:  la  penfée  de  faint  Au- 
guftin  & de  faint  Hilaire. 

Les  folles  dirent  aux  fages  ; Donnez- 
nous  de  votre  huile , parce  que  nos  lampes 
s'éteignent. 

L’homme  fera  jugé  félon  fes  œu- 
vres, & le  Jufte  ne  pourra  pas  faire 
part  de  fon  mérite  au  pécheur , l’inno- 
cent ne  pourra  pas  Sauver  le  coupable , 
& répondre  pour  lui  ; les  vertus  de 
l’un  ne  pourront  fervir  à l’autre,  cha- 
cun aura  affez  de  peine  à répondre 
pour  foi.  » 

L'Epoux  vient , & celles  qui  étoient 
prêtes  entrèrent  avec  lui  aux  noces , la 
porte  fut  fermée. 

Le  tems  de  la  vie  eft  un  tems  de 
xniféricorde  , ce  font  les  jours  de  la 
propitiation  & de  la  paix  , parce  que 
ee  font  les  jours  de  la  pénitence  <5 c 
du  repentir;  mais  après  le  Jugement, 
les  prières  8c  les  mérites  ne  pourront 
plus  avoir  lieu.  Le  tems  de  mériter  le 
Ciel  fera  paffé  pour  les  pécheurs , com- 
Aoât%  K. 
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me  le  tems  d’acheter  de  l’huile  étolf 
pafie  pour  les  Vierges  folles.  Les  nô- 
. ces  de  l’Epoux  fonde  commencement 
de  l’éternité , c'eft-à-dire  , d’un  état 
fixe  & immortel , d’un  bonheur  fans 
fin  pour  les  Vierges  fages,  & pour  cel- 
les qui  ne  le  font  pas,  d’un  malheur  ir- 
réparable. 

Les  autres  Vierges  vinrent  enfuite _,  di - 
fant  : Seigneur , Seigneur , ouvrez-nous. 

Elles  prient  avec  inftance  qu’on  leur 
ouvre,  elles  répètent  par  deux  fois  le 
nom  du  Seigneur;mais  que  fert-il  que  la 
voix  l’appelle,  lorfque  la  conduite  l’a 
fi  long-tems  offenfé  ? 11  falloit  profiter 
de  fa  miféricorde  pendant  la  vie  , c’é- 
toit  le  tems  de  préparer  fa  lampe,  de 
purifier  f<*n  coeur  , & de  fe  mettre  en 
état  d’entrer  dans  la  falle  du  feftin. 
Vous  l’avez  laifle  pafifer  ce  tems  pré- 
cieux, il  ne  reviendra  plus.  Vous  com- 
mencez à rechercher  le  divin  Epoux 
lorfque  le  tems  de  la  recherche  eft  fini  : 
la  néceflité  vous  amène  à lui  après  que 
votre  volonté  s’en  eft  toujours  éloi- 
gnée. 

Mais  il  leur  répondit  : Je  vous  le  dis  en 
vérité,  je  ne  vous  connois  point.  Terrible 
parole , s’écrie  faint  Chryfoftôme  ! 
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n etre  point  connu  de  Dieu  après  la 
mort,  c’eft  être  réprouvé.  Dieu  ne 
connoît  alors  , dit  faint  Jérôme  , que 
fes  fidèles  ferviteurs.  Ceux  qui  l’auront 
offenfé  fans  vouloir  retourner  à lui  par 
la  pénitence , feront  traités  comme 
des  coupables , & rejettés  comme  des 
etrangers  & des  inconnus. 

, ^till^X  donc , parce  que  vous  ne  fcaveT 
ni  le  jour  , ni  l'heure. 

'Puifque  vous  ne  fçavez  quand  vien- 
dra cette  heure  fatale  d’où  dépend  vo- 
tre bonheur  ou  votre  malheur  éter- 
nel, vous  devez  donc,  dit  faint  Jérô- 
me , être  toujours  prêt  à paroitre  de- 
vant Dieu;  car  celui  qui  a promis  le 
pardon  à la  pénitence,  n’a  pas  pro- 
mis le  lendemain  à celui  qui  la  dif- 
fère. 

Si  vous  voulez  éviter  le  péché , oc- 
cupez-vous fouvent  de  ces  trois  pen- 
fées  : D’où  fuis-je  venu?  où  vais-je, 
& par  qui  ferai-je  jugé  ? 

Je  fuis  venu  de  la  terre  : c’eft  mon 
origine. 

Je  retournerai  dans  le  fein  de  la  ter-= 
re  :]  c’eft  mon  terme. 

Il  me  faudra  rendre  compte  à Diet| 
de  mes  aftions  ; c’eft  mon  Juge. 

Ki y 
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Je  fuis  cendre  & poufliere  par  mon 
origine  : je  ferai  bien-tôt  réduit  en 
cendre  & en  poufliere  par  ma  mort. 
Dieu  me  jugera  ; & je  ferai  ou  éterneL 
lement  heureux  , ou  éternellement 
malheureux  par  fon  Jugement. 

Offertoire . PC  44. 

Vous  avez  des  filles  de  F ilia  Regum  ittho- 

Rois  à votre  lèrvice  : la  nore  tuo  : ajiitit  Re- 
Reine  fe  tient  à votre  gin  a à dextris  mis  in 
droite  avec  un  habit  cou-  veflitu  deaurato  , cir-> 
vert  de  l’or  le  plus  fin  : el-  cumdata  varietate, 
le  eft  parée  avec  une  admirable  variété. 

Secrette. 

REcevez  favorable-  yfCcepta  tibi  Jiti 

ment  , Seigneur  , y*!  Domine  , fa- 
cette oblation  que  vous  cratx  plebis  oblatio 
prélènte  votre  peuple  en  pro  tuarum  honore 
mémoire  de  yos  Saintes,  Sanflarum, quarum fe 
par  le  mérite  delquelles  il  meritis  de  tribulatio - 
reconnoît  avoir  reçu  du  ne  percepiffe  cognof- 
lècours  dans  Ion  afflic-  cit  auxilium  ; Per 
tion  -,  Par  N.  S.  Dominum. 

Communion.  Matth.  ï<. 

i y ' 

Les  cinq  vierges  figes  Qiiinque  prudentes 
prirent  de  l’huile  dans  virgines  acceperun» 

leurs  vafes  avec  leurs  lam-  oleum  in  vafis  fuis 
p es  ; mais  lur  le  minuit  cum  lampadibus:  me- 
on  entendit  un  grand  cri:  diâ  autem  no6le  cia - 
Voici  l’époux  qui  vient , mor  fatlns  ejl  : Ecce 
allez  au-devant  du  Sei-  fponjüs  venit  , exite 

gneur  Jelus-Chrift.  obviant  Chrijlo  Do- 

mino. 
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Fojlcommunion, 

ÇIAtîaJH  , Domine , OEigneur  , après  avoir 
IJ  familiam  tuam  ^rafiafîé  votre  famille 
muneribus  facris  : e-  de  vos  dons  làcrés,  loute- 
jus,quæfumu:,femper  nez-nous  làns  cefTe , s’il 
interventione  nos  re - vous  plaît  , 5c  donnez- 
fove  y cujus  folemnia  nous  de  nouvelles  forces 
celebramus  ; Per  j Do-  par  l’interceflion  de  celle 
mirtum  nojlrum • dont  nous  célébrons  la  fêi 
tej  Par  N,  S. 


Kiij 
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Le  xiii*  A o v s t. 


SAINT  HIPPOLYTE, 

Martyr . üj.  fiécie. 

SAint  Hippolyte  fut  converti  Sc 
baptifé  par  faint  Laurent,  dans  le 
tems  que  ce  faint  Martyr  étoit  dans  la 
prifon,  où  Hippolyte  étoit  chargé  de 
le  garder.  Après  le  martyre  de  faint 
Laurent,  il  fut  arrêté  & conduit  à 
l’Empereur  Valérien  qui  lui  dit,  en 
riant  vrai  que  vous  êtes  aujji  de- 

venu Magicien  , & que  vous  ave%  enlevé 
le  corps  de  Laurent  ? Je  Vai  fait , dit 
Hippolyte,  non  parce  que  je  fuis  Magi- 
cien , mais  parce  que  je  fuis  Chrétien.  Va- 
léricn  le  fit  frappera  la  bouche  à coups 
de  pierres,  & lui  dit  : Sacrifies  tu  vi- 
vras , autrement  tu  mourras  dans  les  tour- 
mens  comme  Laurent.  Hippolyte  répon- 
dit .•  Plut  à Dieu  que  je  fufje  digne  de 
mourir  comme  Laurent  dont  vous  n'êtes 
pas  digne  de  prononcer  le  nom. 

Valérien  le  fit  battre  à coups  de  bâ- 
ton jufqu’à  ce  que  les  bourreaux  fuf- 
fent  las  de  le  frapper. 
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Comme  il  avoit  quitté  l’habit  mili- 
taire en  fe  faifant  Chrétien , on  l’en 
revêtit  malgré  lui,  & Valérien  lui  dit: 
Reprenez  l'emploi  que  vous  aviez  dans  la 
Milice , foyez  notre  ami  , & demeurez 
avec  nous.  Le  faint  Martyr  lui  dit  .*  7e 
fuis  attaché  préfentement  à la  milice  Chré - 
tienne  : je  n'en  connois  point  d'autre  , 6* 
j’efpère  qu'elle  me  conduira  à la  palme  que 
je  déjire.  Valérien  ordonna  qu’on  faisît 
tous  fes  biens , 8c  qu’on  le  fit  mourir 
cruellement.  On  alla  enlever  tous  les 
Chrétiens  qui  fe  trouvoient  dans  fa 
maifon , & on  les  conduifit  avec  Hip- 
polyte  hors  de  la  Ville.  Prenez  courage , 
mes  Freres , leur  dit?  Hippolyte , nous 
avons  tous  le  même  Dieu.  Dix-neuf  fu- 
rent décapités.  Pour  Hippolyte , on 
l’attacha  par  les  pieds  à la  queue  de 
quelques  chevaux  indomptés  qui  le 
traînèrent  au  milieu  des  buiffons  8c  des 
pierres;  tout  fon  corps  fut  déchiré, 
& il  expira  dans  ce  fupplice. 

scies 
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L E M E S M E J O V R f 

SAINT  CASSIEN,  Martyr. 

C Assie  n tenoit  école  dans  la  ville 
d’Imola  en  Italie.  Il  apprenoit 
aux  enfans  à lire  & à écrire.  Comme 
il  étoit  fort  exaft  & fort  attentif,  il 
n’en  étoit  pas  aimé.  Il  fut  dénoncé 
comme  Chrétien,  & le  Juge,  appre- 
nant qu’il  étoit  maître  d’Ecole,  & que 
les  enfans  qu’il  inflruifoit  fe  plai- 
gnoient  de  fa  févérité  , ordonna  qu’il 
leur  feroit  livré  nud&  les  mains  liées 
derrière  le  dos.  Cette  jeunette  irritée 
fe  jetta  fur  lui  avec  fureur , & quoique 
ces  enfans  n’euttent  point  d’autres  ar- 
mes que  leurs  Tablettes  & leurs  ftilcts 
de  fer  , ils  ne  laitterent  pas  de  lui  faire 
fouffrir  de  cruels  tourmens.  Les  uns  le 
perçoient  en  divers  endroits  avec  leurs 
flilets,  tandis  que  les  autres  cattoient 
leurs  tablettes  en  le  frappant  fur  la 
tête.  Il  expira  enfin  dans  ce  fupplice 
qui  fut  d’autant  plus  douloureux  , que 
le  nombre  & la  foiblefle  des  coups 
qu’il  recevoit  le  rendirent  plus  long. 
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Le  Poëte  Prudence  qui  vivoit  à la 
fin  du  quatrième  fiéclc  , raconte  qu’en 
paflant  par  la  ville  d’Imola , il  avoit 
vu  dans  une  Eglife  la  repréfentation 
du  martyre  de  faint  Caflien & que 
s’étant  informé  du  Sacriftain  fi  cette 
hiftoire  étoit  véritable , il  lui  répondit 
que  l’on  en  confervoit  dans  cette  Egli- 
fe les  Aétes  authentiques  , mais  cet 
Auteur  ne  nous  marque  point  l’année 
où  cette  hiftoire  arriva.. 

LEpitre  & l’Evangile  font  comme  au 
jour  de  S.  Laurent. 


Mémoire  des  faims  Martyrs  Hippolyte  & Cajften,- 
Collette.- 


'T)  A , qttafu- 

/ J mus , omnipo- 
tent Deus , ut  beato- 
rum  Martyrum  Hip- 
polyti  & Cafftani  ve- 
nter anda  folemnitas  , 
& devotionem  nobis 
attgeat , & falutem  ; 
Fer  Dominum.- 


FAîtes , ô Dien  tout- 
puiffant,  que  la  fainte 
folemnité  de  vos  Martyrs 
S.  Hippolyte  & S.  Ca£- 
fïen,  falTe  croître  en  nous 
1’efprit  de  piété,  & nous 
fafle  avancer  de  plus  en 
plus  dans  la  voie  dufàlut;» 
Par  notre  Seigneur.. 


Secrette. 


TJEfpice  , Dcmi- 
J[\ _ ne,  munera  po- 


Egarde7.  favorable- 


R1- 

ment , Seigneur 
ptli  tut  Santtorum  ces  dons  que  vous  offre 

Kv 
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votre  peuple  en  la  folem-  fejlivitate  votiva  : & 
nité  de  vos  Saints  ; & fai-  tux  tejlificatio  véri- 
tés que  le  témoignage  tatis  nobis  proficiat 
qu’ils  ont  rendu  à votre  ad  falutem  ; Per  Do- 
vérité,  (bit  utile  à notre  minum  nofirum . 
làlut  i Par  N,  S. 

Poficommunion . 

PUifîe  la  réception  Acramentorum 
de  vos  faints  myftè-  v3  tu<>rum , Vomi - 
res , Seigneur,  nous  con-  ne,  communio  fumpt * 
duire  au  falut , & nous  nos  fialvet , & in  tua 
affermir  dans  la  lumière  veritatis  luce  confir- 
me votre  vérité  ; Par  no-  met  ; Per  Dominum. 
tre  Seigneur.  nofirum. 


Suite  de  TExplication  du  premier 
Chapitre  de  l’Epître  aux  Galates. 

MAis  quand  nous  vous  annoncerions- 
nous-mêmes  , ou  quand  un  Ange  du 
Ciel  vous  annoneeroit  un  Evangile  diffé- 
rent de  celui  que  nous  vous  avons  annoncé 
qu’il  foit  anathème. 

Je  vous  l’ai  dit,  &*  je  vous  le  répété  fi 
quelqu’un  vous  annonce  un  Evangile  diffè- 
rent de  celui  que  vous  ave\  reçu , quil  foit. 
anathème. 

Notre  foi  eft  donc  appuyée  fur  un 
principe  fixe , & fur  un  fondement 
inébranlable*. 
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Toute  doétrine  qui  ne  s’accorde  pas 
avec  l’ancienne  doftrine  de  l'Eglife, 
qui  a etc  enfeignée  dès  le  commence- 
ment, doit  être  rejettée. 

S’il  s’élève  une  queftion  fur  la  do- 
ctrine de  la  Foi,  difoit  faint  Jérôme,, 
«il  faut  voir  ce  que  l’on  a cru  dans 
» l’antiquité,  & c’eft  par-là  que  l’on 

• doit  décider  la  queftion  préfente. 

ss  II  faut  voir,  dit  Tertullien,  ce 

• que  les  Apôtres  ont  enfeigné , ce  que- 

• Jefus-Chrift  leur  a révélé.  Tout  ce 

• qui  fe  trouve  conforme  à leur  do- 
«dtrine  , efl  certain  & indubitable. 

• Tout  ce  qui  la  contredit,  ne  fçauroit 

• appartenir  qu’au  menfonge. 

as  On  doit  tenir  pour  hérétique , dit 
» Origène , celui , qui  faifant  profeftion 

• de  croire  en  Jefus-Chrift,  refufe  de- 

• croire  quelqu’un  des  dogmes  enfei<- 
•gnés  par  la  tradition  de  l’Eglife. 

53  Pourquoi  venez-vous  nous  enfei-- 

• gner  des  dogmes  nouveaux,  difoit 
faint  Jérôme  aux  hérétiques  de  fon 
tems  ? *»  Le  monde  a été  Chrétien  du- 
rant plus  de  quatre  cents  ans,  fans 

• votre  doélrine. 

5» Ecoutez,  peuples,  s’écrioit  faint 
JeanDamafcène , rugiffant  comme  un 

K vj 
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lion  contre  la  nouvelle  dodrine  des 
Iconoclaftes  , ~ Ecoutez,  hommes, 
» femmes,  enfans , jeunes , vieillards, 
•>  fi  quelqu’un  vient  vous  enfeignen 
3»  une  dodrine  contraire  à celle  que 
3j  TEglife  a reçue  des  SS.  Apôtres, 
» des  SS.  Peres , & des  Conciles  , 
» & qu’elle  a toujours  confcrvée  par 
« une  Tradition  invariable , fermez 
» l’oreille  à fes  difcours  : ne  vous  laif- 
» fez  pas  féduire  , comme  Eve,  par  la 
» ferpent.  Si  un  Ange  , ou  un  Prince  , 
ïj  vous  annonce  des  dogmes  contraires 
» à ceux  que  vous  avez  reçus  de  l’E- 
•»  glife , je  ne  craindrai  pas  de  dire 
e>  après  l'Apôtre , qu’il  foit  anathème. 

»•  Je  ne  reçois  point , dit  faint  Au- 
» guftin , la  dodrine  qu’a  tenue  le  bien* 
v heureux  Cyprien  fur  le  Baptême  des 
o»  hérétiques , parce  qu’elle  n’a  point 
» été  approuvée  par  cette  Eglife  pour 
« laquelle  le  bienheureuxCyprien  a été 
» obligé  de  verfer  fon  fang. 

Saint  Augufiin  dit  encore  : » Je  de* 
» mande  fi  l’Eglife  de  Jefus-Chrift 
» étoit  anéantie  Iorfque  Donata  com- 
» mencé  à répandre  fa-dodrine  , ou  fi 
« elle  fubfiftoit  ? Si  l’on  dit  qu’elle  étoit 
• anéantie:,  de  quelle  Eglife  Donat  a- 
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b t-il  reçu  fa  million?  Si  Ton  dit  qu’el- 
» le  fubfiftoit,  pourquoi  s’en  eft-il  fé« 
»paré? 

C’eft  ce  même  raifonnement  dons 
on  s’eft  fervi  avec  tant  d’avantage  con- 
tre les  Proteftans,  6c  l’on  peut  dire, 
qu’ils  n’y  ont  jamais  oppofé  aucune 
réponfe  folide,  on  oferoit  même  dire 
aucune  réponfe  fpécieufe. 

Ou  il  n’y  avoit  plus  de  vraie  Eglife  , 
& par  conféquent  de  vraie  Religion  8c 
de  vraie  Foi , lorfque  Luther  6c  Calvin 
ont  commencé  à paroître  : ou  la  vraie 
Eglife  6c  la  vraie  Foi  fubfiftoient  en*- 
core. 

S’il  n’y  en  avoit  plus , 6c  s’il  eft  vrai , 
comme  prétendent  les  hérétiques,  que 
l’Eglife  Romaine  avoit  corrompu  les 
dogmes  de  la  Foi  dès  le  tems  de  faint 
Grégoire,  il  y avoir  donc  poo  ans 
que  l’Eglife  de.  Jefus-Chrift  étoic  dé- 
truite , 6c  que  fon  Royaume  étoic 
anéanti,  quoiqu’il  eût  fi  expreiïement 
prédit  que  ce  Royaume  feroit  éternel; 
6c  par  conféquent  Luther  6c  Calvin 
n’étant  point  nés  dans  la  véritable 
Eglife  de  Jefus-Chrift,  n’avoient  aucun 
titre,  aucun  cara&ère  pour  enfeigner 
la.  vraie  Foi.  Si.  l’on  'dit  que.  l’Eglife 
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fubfiftoit  encore,  elle  avoir  donc  Ta 
vraie  Foi , & ces  héréfiarques  ne  pou- 
voient  rien  enfeigner  de  contraire  à 
fes  dogmes  fans  tomber  dans  Terreur. 


Suite  de  TExplication  du  Chap.  VII. 
de  l’Evangile  de  S.  Jean. 

CAr  l’efprit  n’ctoit  pas  encore  donné  9- 
parce  que  Jefus-Chrijî  rüétoit  pas  en- 
core glorifié. 

C’eft-à-dire,  félon  quelques  inter- 
prètes, parce  que  Jefus  Chrift  n’avoic 
pas  encore  été  crucifié;  félon  d’autres, 
parce  qu’il  n’étoit  pas  encore  reffufcité, 
& félon  d’autres  enfin,  parce  qu’il  n’é- 
toit pas  encore  monté  au  Ciel.  Ainfi , 
les  uns  placent  cette  glorification  de- 
Jefus-Chrift  qui  devoit  être  l’époque 
de  la  venue  du  Saint-Efprit , les  uns  , 
dis-je , la  placent  dans  fa  Croix , les 
autres  dans  fa  Réfurreétion , les  autres 
dans  fon  Afcenfion.  Il  eft  certain  qu’il 
fut  glorifié  fur  la  Croix  , puifque  l’é- 
clipfe  miraculeufe  du  foleil , & les  au- 
tres prodiges  qui  arrivèrent  à fa  mort , 
firent  allez  connoître  qu’il  mouroit  en> 
Dieu,  il  eft  également  certain  qu’il  fut 
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glorifié  dans  fa  Réfurre&ion  où  il  vain- 
quit la  mort , & dans  fon  Afcenfion  où 
il  alla  recevoir  la  couronne  de  gloire. 
Mais  il  paroît  que  la  glorification  donc 
il  s’agit  ici , eft  celle  de  Ton  Afcenfion , 
puifque  le  myftère  de  fon  Afcenfion 
étoit  la  véritable  époque  de  la  dcfcen- 
te  du  Saint-Efprit,  félon  cette  parole  ; 
Si  je  ne  vous  quitte  pas , le  Paraclet  ne 
viendra  point  à vous , mais  Ji  je  vous  quit- 
te , je  vous  l'enverrai. 

Le  Peuple  étoit  divifé  fur  fon  fujet. 

On  fe  partage  fur  tout,  on  fe  divife 
fur  tout  ; les  uns  difoient  que  Jefus- 
Chrift  étoit  un  Prophète , d’autres  qu’il 
étoit  le  Chrift,  d’autres  le  croyant  né  en 
Galilée,  difoient  qu’il  ne  pouvoit  pas 
être  le  Chrift , parce  qu’ils  fçavoienc 
que  le  Chrift  devoir  naître  à Bethléem 
ville  de  Juda. 

Mais  malgré  la  diverfité  des  opi- 
nions, la  vérité  eft  une,  & quoique 
les  Juifs  fuffent  partagés  fur  ce  fujet, 
il  étoit  toujours  vrai  de  dire  que  Je- 
fus  étoit  le  Chrift  & le  vrai  Meflie  ; 
que  l’on  étoit  obligé  de  le,reconnoître 
en  cette  qualité  , & que  tous  ceux  qui 
ne  le  reconnoifloient  pas,  étoient  dans 
l’erreur.  Ne  nous  fcandaüfons  pas  de 
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cette  grande  variété  d’opinions  que 
nous  voyons  régner  parmi  les  hom- 
mes , au  fujet  de  la  Religion  , & du 
vrai  culte  de  Dieu.  Malgré  la  différen- 
ce des  fentimens  qui  les  divifent,  il  y 
a une  vraie  Religion  & un  vrai  culte  : 
il  faut  connoître  ce  culte  & cette  Re- 
ligion, les  fuivre  & s’y  attacher. 

L’Evangile  nous  apprend  que  les 
Pharifiens  voulurent  faire  arrêter  Je- 
fus-Chrift  , qu’ils  envoyèrent  même 
des  fatellites  pour  le  prendre , mais 
que  ceux-ci  l’ayant  entendu  parler , fu- 
rent tellement  frappés  de  la  fageffe  di- 
vine qui  paroiffoit  dans  fes  difeours  , 
qu’ils  ne  purent  jamais  fe  réfoudre  à 
mettre  la  main  fur  lui , & qu’étant  re- 
tournés vers  les  Pharifiens  qui  leur  de* 
mandèrent  pourquoi  ils  ne  l’avoient 
pas  amené  prifonnier  , ces  fatellites 
répondirent  : Jamais  homme  n’a  parlé 
comme  cet  homme.  Ce  qui  devoit  bien 
faire  comprendre  aux  Pharifiens  qu’il 
y avoit  en  effet  dans  cet  homme  quel- 
que chofe  de  divin  , puifque  ces  fatel- 
lites , au  lieu  de  dire  qu’ils  n’avoient 
ofé  mettre  la  main  fur  lui , à caufe  de  la 
grande  foule  de  peuple  dont  il  étoie 
accompagné , qui  auroit  pu  prendre  fa- 
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défenfe  & fe  foulever , déclarent  net- 
tement & fans  détour , qu’ils  ont  trou- 
vé dans  cet  homme  une  grâce  8c  une 
fagefle  divine  qui  les  a frappés , 8c  qu’ils 
n’ont  pu  fe  réfoudre  à mettre  la  main 
fur  un  homme  qui  parloit  comme  au- 
cun homme  n’avoit  jamais  parlé. 

Mais  les  Pharifiens  aveuglés  par 
leurs  pallions , leur  répliquèrent  : Etes- 
vous  donc  auffi  féduits  ? 

Ils  ne  les  interrogent  pas,  ditfaint 
Chryfoftôme , pour  fçavoir  ce  que 
Jefus-Chrift  leur  avoit  dit  de  fi  tou- 
chant Ôc  de  fi  merveilleux , ils  ne  cher- 
choient  pas  à s’infiruire , peut-être 
même  craignoient-ils  d’être  infiruits. 
Us  étoient  déterminés  à ne  croire  8c  à 
n’écouter  que  leur  prévention  : ainfi, 
ils  fuppofent  que  ce  que  Jefus-Chrift 
leur  a dit  ne  méritoit  aucune  attention , 
8c  ils  font  des  reproches  à ces  foldats , 
de  ce  qu’ils  fe  font  laifles  féduire  par 
fes  difcours , eux , qui  étant  attachés 
aux  chefs  de  la  Synagogue  , dévoient 
avoir,  ce  femble,un  plus  grand  éloigne- 
ment de  la  perfonne  de  Jefus-Chrift  , 
contre  laquelle  ils  avoient  entendu 
parler  tant  de  fois. 

C’eft  ce  qui  marquait  encore  da-i 
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vantage  que  l’impreflion  qu’avoit  fait 
fur  eux  le  difeours  de  Jefus-Chrift  étoit 
furnaturelle,mais  quand  on  eft  prévenu 
parquelquepaflion,  on  n’envifage  les 
objets  que  du  côté  qui  nous  flatte. 
Ce  qui  devoit  ouvrir  les  yeux  aux  Pha- 
xifiens,  eft  juftement  ce  qui  fert  de 
fondement  à leurs  reproches. 

Y a-t-il  un  feul  des  Princes  de  la  Sy- 
nagogue, ou  des  Pharijiens  qui  ait  cru 
en  lui  ? Car  pour  cette  populace  qui  ne 
connoît  point  la  Loi , ce  font  des  gens 
maudits. 

Qu’on  reconnoît  bien  là  le  langage 
de  la  prévention  ! Au  lieu  de  juger  des 
objets  fur  ce  qu’ils  font  en  eux-mêmes, 
on  n'en  juge  que  par  l’opinion  de  ceux 
qu’on  eftime,  de  on  n’eflime  que  ceux 
qui  ont  une  opinion  favorable  à l’in- 
térêt de  nos  pallions.  Nicodême  te- 
noit  un  rang  diftingué  dans  la  Synago- 
gue : ilfe  déclare  pour  Jefus-Chrift.  Son 
fuffrage  eft  compté  pour  rien , on  ne 
daigne  pas  y avoir  égard  , le  refte  des 
Pharifiens  fe  déclare  contre  lui  : on 
s’appuie  de  leur  fuffrage  & de  leur  au- 
torité; on  ne  reconnoît  de  lumière  & 
de  fagefle  que  dans  eux  ; le  peuple 
s’attachoit  à Jefus-Chrift , on  le  re- 
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garde  avec  mépris  , on  le  traite  de 
peuple  maudit  qui  n’a  aucune  connoif- 
fance  de  la  Loi  ; cependant  l’igno- 
rance & la  grofiiéreté  de  ce  peuple 
étoit  plus  fage  & plus  éclairée  à cet 
égard  que  toute  la  icience  des  Scribes 
& des  Pharifiens. 

N’entend- on  pas  dire  encore  tous  les 

i'ours  : Les  Grands,  les  Sçavans , les 
ifprits  cultivés,  méprifent  telle  do- 
flxine  , telle  pratique  de  dévotion  ; 
cela  n’eft  bon  que  pour  le  peuple  qui 
eft  aveugle  & fuperftieux , il  feroit 
honteux  de  fuivre  fes  idées  : elles  ne 
peuvent  pas  être  aulTi  juftes  & aufli 
conformes  à la  raifon  que  celles  des 
Grands.  Faufle  régie  de  jugement  de 
de  préférence.  Il  faut  voir  fi  ce  peu- 
ple n’a  pas  raifon;  car  enfin,  il  n’eft 
pas  toujours  aveugle  , il  faut  voir  fi  ce 
que  les  Grands  méprifent  eft  réelle- 
ment méprifable.  En  un  mot , il  faut 
juger  des  chofes  fur  ce  qu’elles  font  en 
elles-mêmes. 

Il  y a fouvent  plus  de  probité  & de 
bonne  foi  dans  le  peuple  que  parmi 
les  Grands.  Dira-t-on  que  la  fourberie 
des  uns  doit  être  préférée  à la  droiture 
de  l’autre?  L’adultère  eft  fréquent  dan$ 
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le  grand  monde , il  eft  plus  rare  dans 
les  conditions  obfcures.  Dira-t-on  que 
la  licence  effrénée  de  l’un  doit  être 
préférée  à la  modeftie  & à la  retenue 
des  autres  ? 

Si  le  peuple  craint  Dieu,  s’il  ref- 
pe&e  la  Religion,  s’il  a recours  à la 
fainte  Vierge,  & à l’interceffion  des 
Saints  par  de  vives  & ardentes  prières, 
il  eft  en  cela  plus  fage  & plus  éclairé 
que  tous  les  Grands  qui  n’ont  ni  la 
même  foi , ni  la  même  crainte , ni  la 
même  piété. 


/ 
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SAINT  EUSEBE,  Martyr 
en  Palejîine.  iv.  fié  de. 

CE  Saint  efl  différent  d’un  autre 
Martyr  du  même  nom  qui  étoic 
Prêtre  , & qui  fouffrit  la  mort  à Rome 
pour  la  foi  de  Jefus-Chrift. 

Celui-ci  fut  martyrifé  dans  la  PaleJ 
ftine  fous  l’empire  de  Maximien , & 
nous  fommes  redevables  des  A des  de 
fon  martyre  au  P.  Edmond  Martène , 

3ui  les  a publiés  dans  le  troifiéme  tome 
e fon  nouveau.  Tréfor  des  Anecdotes. 
Maxence , Gouverneur  de  la  Palefti- 
ne,  ayant  fait  publier  l’Edit  de  l’Empe- 
reur contre  la  Religion  chrétienne  , 
Eufébe  fut  accufé  par  des  Payens  qui 
l’avoient  entendu  plufieurs  fois  invo- 
quer le  nom  de  Jefus-Chrifl.  Maxence 
lui  dit  : Si  vous  vous  fouveneç  de  la  Loi 
qui  a été  publiée  , facrifie ■{  tout-à-V heure  , 
autrement  vous  fere%  contraint  de  le  faire. 
Eufébe  répondit  : Il  faut  obéir  à la  Loi 
qui  dit  : Vous  adorerez  le  Seigneur  vo- 
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tre  Dieu , & vous  ne  fervirez  que  lui. 
Il  y a bien  de  la  différence  entre  le  com- 
mandement dû  un  homme , le  comman- 
dement de  Dieu.  Maxence  lui  dit  : Ou  . 
vous  facrifiere q , ou  vous  fereq  puni  ; cejl 
à vous  de  choijir.  Eufébe  lui  dit  : Quoi  de 
plus  infenfé  que  d'adorer  des  Idoles  qui  ne 
font  qut  de  la  pierre  £r  du  bois  t Gr  qui  ont 
befoin  tpour  fe  remuer , du  fecours  de  ceux 
qui  les  adorent  ? Maxence  s’écria  : Il  faut 
avouer  que  les  fentimens  des  Chrétiens  font 
étranges , puifquils  préfèrent  la  mort  à la 
vie.  Eufébe  répondit  : Les  Payens  font 
des  aveugles  qui  préfèrent  les  ténèbres  à la 
lumière. 

Maxence  lui  dit  : Si  je  ne  vous  ai  pas 
parlé  d'abord  avec  autorité , cejl  que  j'ai- 
mois  mieux  vous  perfuader  que  de  vous 
contraindre  ; mais  puifque  vous  n'en  de- 
venez que  plus  intraitable , je  vous  déclare 
que  fi  vous  ne  facrifiei  pas , vous  ferei 
brûlé  vif. 

Eufébe  répondit , qu’il  ne  s’en  met- 
toit  nullement  en  peine  , parce  que 
plus  fon  fupplice  feroit  cruel,  plus  fa 
récompenfe  feroit  grande. 

Maxence  le  fit  mettre  fur  le  chevalet 
où  les  bourreaux  fe  lafierentde  le  tour- 
menter. Eufébe  fe  contenta  de  dire  ; 
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Seigneur  Jefus , fauvez-moi , car  [oit  que 
nous  vivions  ,foit  que  nous  mourrions , nous, 
fommes  à vous. 

Quand  on  eut  ceffé  de  le  tourmen- 
ter , Maxence  lui  parla  encore  avec 
douceur;  mais  le  voyant  inflexible,  il 
le  condamna  à être  brûlé,  en  difanc  : 
Vous  verrez  fi  la  loi  de  l'Empereur  n'a  pas 
plus  de  force  que  celle  de  votre  Dieu. 

Eufébe  s’avançoit  tranquillement 
vers  le  bûcher,  lorfque  Maxence  voulut 
encore  faire  un  dernier  effort  pour  le 
gagner.  Eufébe  demanda  alors  à parler 
à l’Empereur.  Son  fupplice  fut  diffé- 
ré , & l’Empereur  ayant  appris  ce  qui 
s’étoit  pafle , fit  venir  Eufébe.  Il  fe  pré-  , 
fenta  devant  le  Prince  avec  une  conte- 
nance aflurée  & modeffe.  Comme  il 
gardoit  le  filence , l’Empereur  lui  dit  : 
Parlez-moi  fans  crainte.  Eufébe  lui  dit  : 
Si  fattendois  mon  falut  des  hommes  , je 
ne  pourrois  plus  l'efpérer  de  Dieu.  Quoi- 
que vous  f oyeq  plus  grand  &*  plus  puijjant 
que  moi , vous  n'êtes  cependant  qu'un  hom- 
me mortel  comme  moi.  Je  ne  fuis  pas  venu 
ici  pour  trahir  ma  Religion  : je  foutiendrai 
ce  que  j'ai  dit  : je  fuis  Chrétien  & réfolu 
d'obéir  au  vrai  Dieu  que  j'adore. 

L’Empereur  dit  alors  à Maxence  : 
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Je  ne  trouve  pas  que  cet  homme  foit  Jl  cri~ 
minel , puifquil  adore  le  vrai  Dieu  qui  eji 
le  plus  grand  de  tous  les  Dieux.  Ne  vous  y 
trompe i pas , dit  Maxence  , il  adore  un 
certain  Jefus  qui  a été  inconnu  à nos  An- 
cêtres , qu’aucune  nation  ne  reconnoît 
pour  un  Dieu. 

L’Empereur  dit  à Maxence  : Juge % 
vous-même  ce  Vieillard  , car  pour  moi 
je  ne  puis  me  réfoudre  à être  fon  juge. 

Alors  Maxence  s’affit  fur  fon  tribu- 
nal , & preffa  encore  Eufébe  de  facri- 
fïer  aux  Dieux.  Sur  fon  refus,  il  le  con- 
damna à avoir  la  tête  tranchée  , vou- 
lant fans  doute  lui  épargner  le  fuppli- 
ce  du  feu  , parce  que  l’Empereur  lui 
avoit  témoigné  de  la  compaffion  & de 
la  bonté.  Eufébe  s’écria  : Seigneur  Je- 
fus y je  vous  rends  grâces  de  ce  que  vous 
avc{  daigné  me  recevoir  au  nombre  de  vos 
brebis. 

■ Enfuite  on  lui  trancha  la  tête  , ôc  il 
obtint  ainfi  la  couronne  de  gloire. 


A L A M E S S E. 

f , 

Introït.  Pf.  44. 

TOus  les  riches  du  T 7~  IJlium  tuurrt 
peuple  imploreront  y deprecabuntur 
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tmnet  divitet  plebis: 
adducentur  Régi  vir- 
gines  pojl  eam  : proxi- 
ms  ejut  adducentur 
tibi  in  Istitia  & 
exultatione. 

•s 

PH  Eruttavit  cor 
tneum  verbum  bonum: 
dico  ego  opéra  mea 
Régi. 


L’Assomptiôï?.  241 

votre  lecours  : on  vous 
amènera,  6 fouverain  Roi  y 
les  filles  qui  font  à la  fui- 
te de  votre  époulè  : Ces 
compagnes  vous  feront 
préfentées  avec  pompe  & 
réjoüiflance. 

Pf  J'ai  proféré  des  pa- 
roles làintes  de  l’abon- 
dance de  mon  coeur  : c’elt 
au  fouverain  Roi  que  je 
conlàcre  mes  cantiques. 


ColleCIe. 


i \Eut  y qui  vir- 
_/  y zinalem  aulam 
beats  Maris,  inqua 
habitaret , eligere  di- 
gnatut  et  ; da , qusfu- 
mut , ut  fuâ  not  de- 
fenfione  munitot , ju- 
cundos  faciat  fus  in- 
ter effe  fejiivitati  ; Qui 
vivit  & régnât. 


O Dieu , qui  avez  dai- 
gné choifir  le  chafte 
lèin  de  la  bienheureulê 
Marie  , pour  y faire  vo- 
tre demeure  ; faites  qu’ai- 
dés de  fon  intercelîion  , 
nous  célébrions  là  fête 
avec  une  làinte  joie  ; 
Vous  qui  étant  Dieu  vi- 
vez & regnez. 


Mémoire  de  faint  Laurent , Martyr. 


jf  \A  nobit , qus- 
.7  J fumut,  omnipo- 
tent Deut  , vitiorum 
nojlrorum  flammat  ex- 
tinguere  , qui  bea- 
to  Laurentio  tribuijli 
tormentorum  fuorum 
incendia  fuperare . 


FAites-nous  la  grâce  ; 

ô Dieu  tout-puiflknt, 
d’éteindre  les  flammes  de 
nos  pallions  ; vous  qui 
avez  donné  à faine  Lau- 
rent la  force  du  furmon- 
terl’ardeurd  u feu  qui  iç 
confumoit. 


.Août. 
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Mémoire  de  faint  Eufébe  , Martyr. 

O Dieu  , qui  nous  T^\Eus  , qui  nos 
donnez  chaque  an-  J Jbeati  Eufebii  , 
nce  un  nouveau  fu jet  de  Confejforis  tut  annuâ 
réjoiiiiïance  dans  la  fête  folemnitate  latiflcas  ; 
du  bienheureux  Eufébe  , concédé  propitius , ut 
votre  Confefleur  ; fai-  cujui  natalitia  coli- 
tes par  votre  bonté  qu’en  mus  , etiam  aftiones 
honorant  la  nouvelle  vie  imitemur  ; Per  Do- 
qu’il  a reçue  dans  le  ciel , minum  noflrum. 
nous  imitions  celle  qu’il  a menée  fur  la  terre  ; 
Par  notre  Seigneur. 

E p î T R E. 

Leçon  tirée  du  Livre  de  la  Leétio  Libri  Sapien- 
Sagejfe.  Eccli.  14.  tiæ.  Eccli.  24.  zj. 

J’Ai  poulTé  des  fleurs  /'Go  quafl  vitis 
d’une  agréable  odeur  #>  fruüiflcavi fua- 
comine  la  vigne , & mes  vitatem  odoris  : &• 
fleurs  (ont  des  fruits  de  flores  mei  , fruftus 

51oire  & d’abondance,  honoris  & honeflatis. 

e fuis  la  mere  du  bel  Ego  mater  pulchra  di- 
amour  , de  la  crainte,  de  lettionis  , & timor  ist 
la  fcience  & de  l’efpéran-  & agnitionis  , Ù" 
ce  fàinte.  En  moi  eft  toute  fanflœ  fpei.  In  me 
la  grâce  de  la  voie  & de  la  gratia  emnis  via  & 
vérité.  En  moi  eft  toute  veritatis , in  me  om- 
l’efpérance  de  la  vie  & nis  fpes  vita  & vir - 
de  la -vertu.  Venez  à moi,  tutis.  Tranflte  ad  me 
vous  tous  qui  me  defirez  omîtes  qui  concupif- 
avec  ardeur,  & rempliffez-  citis  me  ,&  à généra- 
vous  des  fruits  que  je  porte,  tionibus  meis  impie - 
Car  mon  efprit  eft  plus  mini.  Spiritus  enim 
doux  que  le  miel , & mon  meus  fuper  mel  dul- 
héritagefurpalTe  en  douceur  cis  , & kar  éditas  me  a 
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fuper  mel  & favum . le  miel  Je  plus  exquis.  La 
Memoria  me  a.  in  ge-  mémoire  de  mon  nom 
nerationes fxculorum.  fubfiftera  dans  tous  les 
Qui  edunt  me  , adhuc  fiécles.  Ceux  qui  me  man- 

efuriem  : & qui  bi~  gent,  auront  encore  faim  : 

bunt  me  - adhuc fuient.  & ceux  qui  me  boivent* 
Qui  audit  me  , non  auront  encore  foi f.  Celui 
confundetur  : & qui  qui  m’écoute , ne  fera  point 
cperantur  in  me , non  confondu  : & ceux  qui  agi C- 
peccabum.  Qui  élu - fent  par  moi  , ne  péche- 
cidant  me  , vitam  x - ront  point.  Ceux  qui  m’é- 
ternam  habebunt . claircilTent , auront  la  vie 

éternelle. 

Explication  de  l’Epître. 

J’Ai  porté  des  Jleurs  d'une  agréable  odeur 
comme  la  vigne  , 6r  mes  fleurs  font  des 
fruits  de  gloire  £r  d'abondance. 

La  fainte  Vierge  efl  ici  compare'e  à 
une  vigne  féconde , parce  qu’elle  a 
produit  ce  fruit  falutaire  qui  nous  don- 
ne la  force  & la  vie.  C’eft  par  elle  , 
dit  faint  Bernard  , que  nous  avons  re- 
çu le  vinmyftique  qui  produit  en  nous 
cette  fainte  ivrefle , ces  célefïes  trans- 
ports qui  nous  font  méprifer  le  mon- 
de; qui  nous  enflàmment  de  toutes  les 
ardeurs  de  l’amour  divin;  qui  nous 
infpirent  une  audace  vertueufe  , pour 
braver  toutes  les  fureurs  de  la  perfécu- 
tion  & toutes  les  rigueurs  de  l’adver- 
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fité  ; qui  nous  rendent  forts  & invin-; 
cibles  pour  réfifter  à la  chair  , au  mon- 
de & au  démon  ; qui  nous  font  ou- 
blier les  biens  & les  maux  de  la  vie 
préfente  , pour  ne  fonger  qu’à  la  vie 
future  ; qui  nous  rendent  forts  contre 
le  péché  , vifs  pour  obéir  à la  grâce  & 
pour  pratiquer  toutes  les  vertus. 

Je  fuis  la  Mere  du  bel  amour , de  la 
crainte  , de  la  fcience  , & de  L efperance 

^Ceft  par  les  foins  aue  Marie  prend 
de  notre  falut  , que  la  grâce  forme 
dans  nos  .coeurs  les  fentimens  d’une 
charité  fincère  , les  allarmes  d’une 
Crainte  falutaire  , les  lumières  divines 
de  la  fcience  des  Saints  , lafainte  efpé- 
rance  de  la  félicité  éternelle. 

» C’eft  par  vous  , Vierge  fainte  , 
„ difoit  faint  Bernard  , que  nous  trou- 
„ yons  accès  auprès  du  Fils  : vous  êtes 
„ la  fource  de  la  grâce , la  Mere  de  la 
•>  vie  , la  Mere  du  falut.  » 

En  moi  ejl  toute  la  grâce  de  la  voie  6* 

de  là  vérité . , 

L’Eglife  applique  ces  paroles  a Ja 
Mere  de  Dieu  , parce  que  l’Ange  lui 
avoit  dit  : Vous  êtes  pleine  de  grâces,  ôc 
parce  qu’il  étoit  jufte  qu’elle  en  fut 
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remplie  , afin  que  celui  qui  avoit  dans 
le  ciel  un  Pere  immortel,  pût  avoir 
fur  la  terre  une  mere  pure  &'  fans  ta- 
che. 

En  moi  ejl  toute  Vefpérance  de  la  vie  &. 
de  la  vertu. 

L’Eglife  ne  craint  point  encore  d’a-, 
pliquer  à Marie  ces  titres  glorieux, 
quand  elle  entend  les  SS.  Peres  l’ap- 

Î>eller  leur  refuge , leur  vie , leur  falut, 
eur  défenfe  , leur  gloire  , leur  appui , 
leur  force  8c  leur  efpérance. 

Veneq  à moi,  vous  tous  qui  me  déjirei 
avec  ardeur  , & remplijfei-vous  des  fruits 
que  je  porte. 

Invitation  douce  ! invitation  atti- 
rante! » Je  fuis,  difoit  Marie  à fainte 
» Brigitte  , je  fuis  la  Reine  du  ciel , la 
» mere  de  miféricorde , la  joie  des  Juf- 
» tes , la  reflource  des  pécheurs  ; je  fou- 
»•  lage  les  âmes  affligées  dans  le  Purga- 
»>  toire , 8c  il  n’y  a point  de  pécheuc 
» en  ce  monde  fi  éloigné  du  falut,  qui 
»•  ne  puifle  retourner  à Dieu , s’il  m’in- 
» voque  avec  confiance. 

» Vierge;  fainte,  s’écrie  S.  Ephrem," 
® vous  êtes  l’efpérance  de  ceux  qui: 
»»  font  défefpérés  ; c’eft  par  vous  que 
» nous  femmes  réconciliés  avec  Dieu  : 

Liij 
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sa  vous  êtes  la  feule  avocate  des  pé- 
» cheurs  abandonnés,  le  port  alluré  de 
33  ceux  qui  ont  fait  naufrage  , la  confo- 
•»  latrice  des  affligés  , la  rédemption 
» des  captifs  , la  reflource  des  infir- 
33  mes  , le  falut  de  tous.  C’efl  vous  qui 
» fbutenez  la  vertu  de  ceux  qui  fe  font 
33  retirés  du  monde  ; & qui  faites  l’ef- 
33  pérance  de  ceux  qui  vivent  au  mi- 
3>  lieu  de  fes  tentations  & de  fes  pé- 
«3  rils.  3> 

Car  mon  efprit  ejl  plus  doux  que  le  miel, 
€r  mon  héritage  furpajfe  en  douceur  le  miel 
le  plus  exquis. 

Qui  pourroit  mefurer  l’étendue  de 
votre  miféricorde , s’écrie  S.  Bernard  , 
en  parlant  à la  Mere  de  Dieu  ? Elle  s’é- 
tend jufques  au  moment  de  la  mort,' 
où  vous  venez  au  fecours  de  ceux  qui 
vous  implorent  : elle  remplit  en  quel- 
que forte  tout  l’Univers,  pour  porter 
la  confolation  & la  grâce  jufqu’aux 
extrémités  de  la  terre  ; elle  defcend  jufc 
qu’au  fond  des  abvfmes  , pour  fecourir 
les  âmes  tourmentées  dans  le  Purga- 
toire : elle  s’élève  jufqu’ au  ciel,  pour  y 
conduire  les  Juftes.  S’il  fe  trouve  quel- 
qu'un qui  vous  ait  invoqué  en  vain , je 
lui  permettrai  de  fe  défier  de  cette  mi-. 
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féricorde  : pour  nous , vos  fidèles  fervi- 
teurs , qui  en  avons  fi  fouvent  éprou- 
vé les  effets  , lorfque  nous  penfons  à 
vos  autres  vertus  , nous  vous  en  félici- 
tons ; mais  lorfque  nous  fongeons  à 
votre  miféricorde , nous  nous  en  féli- 
citons nous-mêmes*  Nous  lotions  vo- 
tre pureté , nous  admirons  votre  hu- 
milité, mais  nous  trouvons  encore  plus 
de  douceur  & plus  d’avantage  dans 
votre  miféricorde  : nous  y penfons  a- 
vec  plus  d’affedion , nous  y trouvons 
plus  de  charmes  , nous  nous  en  occu- 
pons avec  plus  de  goût , nous  nous  ea 
fou  venons  avec  plus  de  fatisfadion  ; 
nous  y avons  recours  avec  plus  d em- 
preffement  , nous  l’invoquons  avec 
plus  de  confiance. 

Ne  craignez  point , dit  le  même  Pe- 
re  , ne  craignez  point  de  vous  adrelfec 
à Marie,  hommes  foibles  & fragiles; 
•il  n’y  a rien  en  elle  qui  doive  vous  ef- 
frayer, elle  eft  la  douceur  & la  bontc 
même  : fa  charité  eft  parfaite  & abon- 
dante , elle  fe  répand  fur  tous  : Marie 
fe  fait  tout  à tous , comme  l’Apôtre, 
pour  gagner  tous  les  hommes  à fon 
Fils. 

La  mémoire  de  mon  nom  fubfiftera  dans 

JL  mj 
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tous  les  Jïécles.  Marie  avoitdit  elle-mê- 
me que  toutes  les  générations  l’ap- 
pelleroient  heureufe. 

Ceux  qui  me  mangent , auront  encore 
faim , £r  ceux  qui  me  boivent , auront  enco- 
re foif. 

Plus  vous  ferez  fidèle  au  culte  de 
Marie  , plus  vous  y ferez  attaché  ; par- 
ce que  les  nouvelles  grâces  que  vous 
obtiendrez  tous  les  jours  par  fon  in- 
tercefîion  , redoubleront  votre  zélé  Ô£ 
Votre  attention  pour  fon  fervice. 

Celui  qui  m'écoute  , ne  fera  point  confon- 
du , &*  ceux  qui  agijfent  par  moi , ne  péche- 
ront point. 

La  dévotion  à la  fainte  Vierge,  tano 
recommandée  par  l’Eglife  & par  les 
SS.  Peres,  n’eft  donc  pas  capable  d’en- 
-dormir  le  pécheur  dans  une  fauffe  5c 
dangereufe  fécurité. 

Si  vous  êtes  du  nombre  de  fes  fervi- 
teurs  , vous  l’écouterez  , & fi  vous  l’é- 
coutez , elle  ne  vous  donnera  que  des 
confeils  falutaires  : elle  ne  vous  infpi- 
rera  que  des  fentimens  de  vertu.  Si 
vous  finvoquez  avec  confiance , fi  vous 
cherchez  à lui  plaire  , vous  voudrez 
agir  par  elle  ; c’eft-à-dire , ce  fera  elle 
qui  vous  conduira , & fi  elle  vous  con- 
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iduit,  fi  vous  agiflez  par  elle,  vous  ne 
pécherez  point,  parce  que  vous  crain- 
drez le  péché  plus  que  la  mort. 

Ceux  qui  tri  éclair  cijjent , auront  la  vit 
éternelle. 

Ainfi  cette  dévotion  bien  entendue 
& prife  dans  le  véritable  efprit  de  la 
piété  , n’eft:  propre  qu’à  nous  conduire 
au  falut» 

Graduel ► 

Benedifla  & verte-  Vous  êtes  bénie  & di- 
rabilis  es  , virgo  Ma-  çne  de  toute  vénération 
ria  , quee  fine  tattu  o Vierge  Marie  , qui  Cz ns 
pudoris  inventa  es  ma-  perdre  votre  pureté  vir- 
ter  Salvatoris.ÿ.  Vir-  ginale  , êtes  devenue  la 
go  Dei genitrix , quem  mere  du  Sauveur,  f.  Vier- 
totus  non  capit  or  bis , ge  Mere  de  Dieu,  celui 
in  tua  fie  claufit  vif-  dont  tout  l’univer*  ne 
serafattus  homo.  peut  contenir  la  grandeur* 
a bien  voulu  , en  le  failànt  homme 
fe  renfermer  dans  votre  fein. 

Evangile. 

Sequentia  làndi  E-  Suite  du  faint  Evangile 
vangelii  lecundùm  félon  faint  Luc . 

Lucam.  11.17.  II.  17. 

/N  illo  tempore  r TT' N ce  tems-là , Jefiis, 
Loquente  Jefu  ad  |~j  parlant  à la  multi- 
turbasy  extollens  vo-  tude,  une  femme  élevant 
cem  quadam  mulier  la  voix  du  milieu  du  peu- 
ie  turba , dixit  illi  : pie  , lui  dit  : Heureules 
Btatus  venter  qui  te  font  les  entrailles  qui 
fortavit  i ubera  vout  ont  porté ,-  Si  les 
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mammelles  qui  vous  ont  qux  fuxijli.  At  ïllc 
allaité.  Jefus  lui  dit  : dixit  : Quin  immo  bea-r- 
IVIais  plutôt  heureux  font  ti  qui  audiunt  ver-i 
ceux  qui  entendent  la  pa-  bum  Dei  , & cujla-, 
rôle  de  Dieu  , & qui  la  diunt  illud . 
pratiquent. 

On  trouve  l'Explication  de  l'Evangilt 
au  5e.  de  ce  mois . 

Offertoire» 

Vous  êtes  bienheureu-  Beata  es,  Virgo  Ma* 
fe  t ô Vierge  Marie  , qui  ria , qux  omnium  p or- 
avez  porté  dans  votre  tajîi  Creatorem  : ge- 
fêin , le  Créateur  de  tou-  nuijli  qui  te  fecit , & 
tes  chofès  ; vous  avez  in  sternum  permanet 
conçu  celui  qui  vous  a Virgo. 
formée;  & vous  êtes  demeurée  Vierge  éternel- 
lement» 

Secrette, 

QUe  la  priere  de  la  TîyJUneranoffraf 
Mere  de  Dieu  vo-  J y_£  Domine,  apud 
tre  Fils,  vous  rende  a-  ciementiam  tuam  Dei 

fréables , Seigneur  , les  genitricis  commendet 
ons  que  nous  vous  of-  oratio  : quam  idcirco 
frons;  elle  que  vous  avez  de  prafenti  fxculo 
retirée  de  ce  monde  pour  tranjtulijli  , ut  pro 
intercéder  auprès  de  vous  peccatit  nojlris  apud 
en  notre  faveur , & nous  te  fiducialiter  inter- 
obtenir  de  votre  miféri-  cédât  ; Fer  eumdem 
corde  le  pardon  de  nos  Dominum . 
péchés  ; Par  le  même  Jelus-Chrifl. 

Mémoire  de  faim  Laurent  , Martyr. 

REcevez  favorable-  yICcipe  , quxfu- 
ment,  Seigneuries  mus  f Domine  , 
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fumera  dignanter  o- 
blata  : & beati  Lau- 
fentii  fujfragatuibus 
meritis  , ad  nojlra  fa- 
lutis  auxilium  perve- 
nire  concédas . 
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dons  que  nous  vous  of- 
frons ; & ayant  égard  aux 
mérites  & aux  prières  de 
faîne  Laurent , faites  qu’ils 
nous  procurent  les  le- 
cours  nécelTaires  au  fa- 
lut. 


Mémoire  de  faint  Eufébe  , Martyr* 

LAudis  , tibi  , OEigneur  , nous  vous 
Domine , hojlias  immolons  , en  me- 

immolamus , in  tuo-  moire  de  vos  'Saints  , des 
ritm  commemoratione  hoflies  de  louange  , par 
Sanflorum  , quibus  la  vertu  defquelles  nous 
nos  & yrxfentibus  elpérons  être  délivrés  des 
exui  malts  confidi-  maux  préfens  & à venir  f 
mus,  & futuris ;Fer  Par  noire  Seigneur. 
Dominum . 

Communion . 

Beata  vifeera  Ma - Heureufês  les  entrail- 

rtæ  virginis , quæ  por-  les  de  la  Vierge  Marie  > 
taverunt  ceternj  Pa-  qui  ont  porté  le  Fils  dit 
tris  P ilium,  Pere  éternel* 

Pojldommunion. 


£ Once  de  , miferi- 
cors  Deus  , fra- 
^ ti  nojlræ  prxfi- 
dium  , ut  qui  fanftx 
Dei  genitricis  fejli- 
vitatemprævenimus , 
interccjjtonis  ejtts  au- 
xilio  , à nojlris  ini- 
quitatibus  refurga- 
mus  ; Per  eumdem 
Dominum, 


O Dieu  plein  de  mifé- 
ricorde  , Ibutenez 
notre  foibleffe  par  la  pui£- 
lance  de  votre  grâce  ; afin 
que  prévenant  la  fête  de 
la  bienheureule  Mere  de 
Dieu  votre  Fils  , nous 
nous  relevions  de  nos 
péchés  par  le  (ecours  de 
fbn  intercelïïon  ; Par  le 
même  Jefus-Chrift. 

Lvj 
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Mémoire  de  faim  Laurent,  Martyr , 


NOurrîs  du  don  fâ- 
cré  que  vous  nous 
avez  fait , Seigneur , nous 
vous  fupplions  frcs-hum- 
blement  par  les  mérites 
de  votre  Martyr  faint 
Laurent  , de  nous  faire 
reffentir  de  plus  en  plus 
les  effets  fàlutaires  du 
myftère  que  nous  célé- 
brons en  reconnoilfance 
domaine. 


O/Îcto  munere  fa-* 
Vj  tiajli  ->  fupplicet 
te.  Domine  , depre* 
camur , ut  quod  de* 
bitx  fervitutis  cele - 
bramus  officio  , inter - 
cedente  beato  Laurent 
tio  Martyre  tuo  , fai - 
vationit  tuæ  femia- 
mus  augmentum. 
de  votre  fouverain 


Mémoire  de  feint  Eufébe  , Martyrm 

NOus  vous  fiip-  TJ  Efetti  cibo  po * 

plions  , Seigneur  tuque  cœlejti  , 

notre  Dieu  , qu’étant  raf-  Deus  nojler  , te  fup* 
iàfiés  de  cette  viande  & plices  exoramus  , ut 
de  ce  breuvage  célefle , in  cujut  hac  comme-' 
nous  fôyons  mutenus  par  moratione  precepi- 
les  prières  du  Saint  en  mus , ejus  muniamur 
mémoire  duquel  nous  &precibus  ; Ter  Do- 
avons  participé  à vos  minum  nojlrum • 
fiiints  myftèrcs  j Par  notre  Seigneur,. 
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SAINT  ALYPE,  Evêque  de  Tagajle 
en  Afrique. 

SAiNT  Alype  étoit  ce  fidèle  ami  de 
faint  Auguftin  , dont  il  eft  tant  par- 
lé au  Livre  de  fes  Confeflions.  Tous 
deux  étoient  nés  à Tagafte  , mais  Aly- 
pe étoit  moins  âgé  qu’Auguftin  : il 
étoit  auflï  d’une  naiflance  plus  diftin- 
guée  ; car  les  parens  d’ Alype  tenoient 
le  premier  rang  dans  la  ville  de  Ta- 
gafte. 

Il  fut  inftruit  dans  l’école  dvAugu£ 
tin  , qui  enfeigna  d’abord  à Tagafte  la 
Grammaire  & la  Rhétorique  , & lors- 
que fon  maître  alla  enfeigner  à Cartha- 
ge , Alype  l’y  fuivit.  Il  m’ étoit  fort  atta- 
ché , dit  faint  Auguftin , parce  qu'il  me 
eroyoit  fç avant  &*  honnête  homme  , & je 
riavois  pas  moins  d’ajfeftion  pour  lui,  à 
caufe  de  fon  excellent  naturel  qui  paroijfoit 
déjà , quoique  dans  un  âge  peu  avancé. 

Ce  jeune  homme  felaiiïa  cependant 

entraîner  par  la  corruption  des  moeurs 
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qui  regnoit  à Carthage  , & fe  mit  à fré- 
quenter les  fpe&acles.  Saint  Auguftin 
n’ofoit  le  reprendre  , parce  qu’il  étoit 
alors  brouillé  aveclepere  d’AIype,  & 
qu’il  ne  doutoit  pas  que  . le  fils  n’eût 
aufli  de  l’averfion  pour  lui  ; mais  il  fe 
trompoit , car  Alype  n’entroit  point 
dans  les  injuftes  fentimens  de  fon  pe- 
re , & ne  laiffoit  pas  d’écouter  Auguf- 
tin dans  fon  école. 

Un  jour  faint  Auguftin  en  faifant  fa 
leçon  , trouva  une  occafion  naturelle 
de  parler  contre  les  fpeftacles  du  Cir- 
que : il  ne  la  manqua  pas , quoiqu’il  ne 
pensât  nullement  à comprendre  Alype 
dans  la  vive  cenfure  qu’il  en  fit , mais 
Alype  prit  la  chofe  autrement , & fe 
perfuada  que  fon  Maître  n’avoit  parlé 
que  pour  lui  ; au  lieu* de  lui  en  fçavoir 
mauvais  gré , il  l’en  aima  davantage  , 
& ceffa  d’aller  aux  fpeftacles. 

Il  reprit  enfuite  ce  goût  à Rome , où 
il  alla  étudier  le  Droit.  Ses  compa- 
gnons l’engagerent  une  fois  à venir 
avec  eux  pour  voir  les  combats  des 
Gladiateurs , il  réfifta  long-tems  à leur 
follicitations  , fe  perfuadant , & leur 
difant  que  s’il  étoit  préfent  de  corps  à 
ces  jeux  funeftes , il  en  feroit  abîent 


Digitized  by  Goc 


Saint  Alyp  e,  Evêque;  syji 
de  cœur  ôc  d’efprit  ; mais  il  compris 
qu’il  eft  difficile  de  conferver  fa  vertu 
quand  on  s’expofe  au  danger.  Dès  qu’il 
fut  au  fpe&aclc , il  ferma  les  yeux , ôc 
détourna  fon  efprit  de  tout  ce  qui 
s’y  faifoit  ; les  cris  ôc  les  applaudifle- 
mens  du  peuple  les  lui  firent  ouvrir  : il 
fut  touché  de  ce  qu’il  apperçut , ôc  fe 
mit  à fréquenter  les  fpe&acles  dange-; 
reux  ôc  cruels  qu’il  n’abandonna  que 
long-tems  après. 

11  fuivit  S.  Auguftin  à Milan , vers 
l’an  383  , où  il  eut  une  charge  qu’il 
exerça  avec  beaucoup  d’intégrité  & de 
défintérelfement.  Nebride  avoit  auflï 
tout  quitté  pour  s’attacher  à Auguftin, 
ôc  ces  trois  amis  étoient  encore  indécis 
fur  l’état  qu’ils  dévoient  embrafler, 
mais  réfolus  de  s’adonner  uniquement 
à la  vertu  , fans  trop  fçavoir  encore  ce 
qu’ils  dévoient  faire  pour  être  folide- 
ment  ôc  parfaitement  vertueux , puif* 
que  Alype  ôc  Auguftin  étoient  alors 
engages  dans  les  erreurs  des  Mani- 
chéens. Enfin  Dieu  leur  ouvrit  les  yeux, 
ils  furent  tous  deux  baptifés  par  faint 
Ambroife  l’an  387,  ôc  ne  fongerent 
plus  qu’à  vivre  félon  l’Evangile. 

Alype  fit  un  voyage  en  Paleftine 
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pour  vifiter  les  faints  Lieux  , 6c  à fort 
retour  il  fut  fait  Evêque  de  Tagafte 
vers  Tan  393  , trois  ans  avant  que  faine 
Auguftin  fût  Evêque  d Hippone. 

Ces  deux  faints  Evêques  réunirent 
leurs  forces  contre  les  hérétiques  de 
leur  tems,  6c  Alype  eut  part  à tous  les 
combats  que  faint  Auguftin  livra  aux 
Pélagiens  6c  aux  Donatifles  ; on  croit 
même  qu’il  aftifta  faint  Auguftin  à la 
mort  l’an  43  o , mais  on  ne  fçait  corn-; 
bien  de  tems  il  lui  a furvécu. 


Le  mesme  Jour , 

S.  ARNOUL,  Evêque  de  Met%. 

ARnoul  étoit  fils  d’un  des  plus 
grands  Seigneurs  de  France  , il 
nâquit  vers  l’an  y 80 , 6c  fut  élevé  à la 
Cour  de  Théodebert  II , Roi  d’Auftra- 
fïe,  fous  la  conduite  de  Gondulphe  , 
Maire  du  Palais  de  ce  Prince.  L’an  60 ç 
il  fut  jugé  digne  des  plus  importantes 
charges  de  l’Etat , 6c  on  lui  donna  le 

fouvernement  de  fix  Villes  confidéra- 
les  , fituées  dans  fix  Provinces  diffé- 
rentes du  Royaume  d’Auftraûe  s il  ré.» 


S.  A r n o u L , Evêque.  zff 
pondit  à la  haute  idée  que  l’on  avoic 
de  Ton  mérite  & de  fa  vertu. 

Fidèle  à fon  Dieu  & à fon  Roi , il 
s'acquittait  de  tous  les  devoirs  de  Chré- 
tien , fans  négliger  ceux  que  lui  impo- 
foit  fa  place  de  Gouverneur. 

L’an  6op  il  époufaune  fille  de  qua- 
lité , dont  il  eut  deux  cnfans.  Après 
avoir  vécu  enfemble  dans  tous  les  exer- 
cices de  la  piété  , ils  prirent  la  réfolu- 
tion  de  quitter  le  monde  , & de  renon- 
cer entièrement  à fes  vanités  & fes 
pompes. 

La  femme  qui  fe  nommoit  Dodej 
fut  la  première  à confommer  fon  fa- 
crifice:  elle  fe  renferma  dans  un  Mo- 
naftère  de  la  ville  de  Trêves , où  el- 
le prit  le  voile  du  confentement  de 
fon  époux , & finit  faintement  fes  jours 
dans  les  pratiques  de  la  vie  Religieufe. 

Arnoul  avoit  plus  de  mefures  à pren- 
dre pour  rompre  entièrement  les  liens 
qui  l’attachoient  au  monde  ; mais  dès' 
que  fa  femme  fut  retirée  , on  s’apper- 
çut  qu’il  ne  tarderoit  pas  à fuivre  fon 
exemple.  Il  commença  à réformer  fon 
extérieur,  & à vivre  comme  un  Soli- 
taire au  milieu  de  la  cour. 

L’an  6i%f  lorfqu’il  ne  pçnfgit  plu$ 
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qu’às’enfevelir  pour  toujours  dans  une 
folitude  , l’Evêque  de  Metz  mourut  : 
le  Clergé  & le  peuple  de  cette  Ville 
le  demandèrent  avec  inftance  pour 
leur  Palleur.  Il  n’étoit  encore  que  laï- 
que , & il  fit  les  plus  vives  inftances 
pour  être  délivré  d’une  charge  dont  il 
redoutoit  le  fardeau.  Mais  on  n’eut  é- 
gard  ni  à fes  prières,  ni  à fes  larmes  ; il 
fut  donc  ordonné  Prêtre , & enfuite 
Evêque  de  Metz,  & ne  fongea  plus  qu’à 
remplir  dignement  toutes  les  fondions 
de  fon  miniftère.  11  s’attachoit  parti- 
culiérement au  foulagement  des  pau- 
vres : il  avoit  une  lifte  fort  exade  de 
ious  ceux  qui  étoient  dans  le  befoin  , 
afin  qu’aucun  d’eux  ne  pût  échapper  à 
fa  charité.  Un  jour  n’ayant  plus  rien  à 
leur  donner , il  vendit  un  baflin  d’ar- 
gent qu’il  tira  du  tréfor  de  fa  Cathé- 
drale, pour  fub  venir  à leurs  néceflités. 
Cette  adion  vint  jufques  aux  oreilles 
du  Roi  Clotaire  qui  regnoit  alors.  Ce 
Prince  en  fut  fi  touché,  qu’il  racheta  le 
baflin  & le  renvoya  au  faint  Evêque  , 
avec  cent  pièces  d’or. 

. Cependant  Arnoul  foupiroit  fans 
ccflfe  après  la  folitude.  Il  trembloit  à 
la  vue  du  poids  immenfe  de  fes  obliga- 
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tions,  & craignoit , comme  l’Apôtre, 
qu’après  avoir  travaillé  pour  le  falut 
des  autres  , il  n’eût  le  malheur  de  fe 
perdre  lui-même. 

11  écrivit  au  Roi , pour  lui  demander 
la  permifiion  de  quitter  fon  Evêché.  II 
marquoit  dans  fa  lettre  qu’il  fe  croyoit 
véritablement  indigne  d’un  fi  haut  mi- 
niftère , & incapable  de  Je  remplir.  Le 
Prince  admira  îon  humilité  , mais  il  ne 
put  fe  réfoudre  à lui  accorderfa  deman- 
de ; & loin  de  le  décharger  du  fardeau 
dont  il  vouloit  être  délivré,  il  lui  en  im- 
pofa  un  autre  , en  lui  donnant  le  foin 
d’afiïfter  de  fes  confeils  fon  fils  Dago- 
bert , à qui  Clotaire  venoit  de  céder  le 
Royaume  d’Auftrafie.  Arnoul  obéit,' 
& fans  perdre  de  vûe  le  gouvernement 
de  fon  Diocèfe  , il  ne  refufa  point  au 
jeune  Dagobert  les  confeils  qui  lui  é- 
toient  néceflaires , pour  lui  apprendre 
à vivre  & à regner  chrétiennement. 

L’an  62  8 le  Roi  Clotaire  étant  mort,' 
Dagobert  devint  feul  héritier  de  fes 
Etats.  Il  avoit  donné  à faint  Arnoul 
toute  fa  confiance  , & le  faint  Evêque 
ne  voulut  s’en  fervir  que  pour  obtenir 
la  permiflion , qu’il  avoit  tant  déliré 
de  quitter  fon  Evêché  pour  aller  vivre 
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dans  la  folitude,  afin  de  n’avoir  plus  a 
répondre  à Dieu  que  de  fa  propre  con- 
duite. Dès  la  première  ouverture  qu’il 
en  fit  à Dagobert , le  Prince  s’emporta 
contre  lui  ; mais  il  eut  honte  de  l’avoir 
maltraité , & lui  en  ayant  demandé  par- 
don , il  lui  laiffa  la  liberté  de  fe  retirer 
où  il  voudroit. 

Dès  que  le  bruit  de  fa  retraite  fut 
répandu  dans  la  ville  de  Metz  , le  peu- 
ple vint  en  foule  alfiéger  fa  maifon  , 
& le  conjurer  avec  larmes  de  ne  pas 
abandonner  fon  troupeau.  Le  Saint  les 
confola  par  de  tendres  difcours  & par 
de  grandes  largelfes  ; & leur  promit 
que  le  ciel  leur  donneroità  fa  place 
un  autre  Evêque,  dont  les  vertus  les 
dédommageroient  de  celui  qu’ils  re- 
grettoient  avec  tant  d’affe&ion. 

Le  Saint  prit  enfuite  avec  lui  quel- 
ques Religieux  qui  vouloient  être  les 
compagnons  de  fa  pénitence  , & il  ra- 
maiïa  des  lépreux  , des  aveugles  & 
d’autres  malades , dont  les  maux  pa- 
roiffoient  incurables  : il  partit  avec  eux 

Ïjour  fe  rendre  dans  un  lieu  défert , fur 
es  montagnes  de  Vofges. 

Il  ne  s’occupoit  dans  cette  folitude  , 

«que  de  la  priere  & du  travail.  H af-5 
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fîftoit  avec  charité  les  malades  qu’il  y 
avoic  conduit, il  panfoit  leurs  plaies, 
faifoit  leurs  lits  , & leur  préparoit  à 
manger  : ce  fut  dans  ces  faints  exerci- 
ces qu'il  finit  ces  jours.  Il  fut  affilié  à 
là  derniere  heure  par  faint  Romaric, 
Abbé  de  Remiremont,  auquel  il  té- 
moigna une  grande  crainte  desjuge- 
mens  de  Dieu  , le  conjurant  de  folli- 
citer  le  pardon  de  fes  péchés  auprès 
du  fouverain  Juge.  On  croit  que  faint 
Arnoul  mourut  l’an  641. 


L £ M E S M £ J O U £ y 

L’A  SSOMPTION 

de  la  Sainte  Vierge. 


Instruction  sur  cette  Feste. 

I.  T ’Ecriture  ne  nous  apprenant  rien 
fur  la  mort  & fur  l’Affiomption 
de  la  fainte  Vierge,  nous  fommes  obli- 
gés d’avoir  recours  à la  tradition,  pour 
nous  en  inftruire. 

II.  Cette  tradition  eft  en  partie  ren- 
fermée dans  les  Ecrits  des  SS.  Peres , 
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6c  c’eft  de  là  que  nous  avons  tiré  tout 
ce  qui  peut  fervir  à l’explication  de  ce 
mylîère.  On  employera^même  , autant 
qu’il  fera  poffible  , les  propres  paroles 
des  SS.  Peres,  pour  donner  plus  de 
poids  à une  créance  pieufe  & autorifée 
par  l’Eglife , qui  n’a  été  que  trop  fou- 
vent  l’objet  de  la  cenfure  téméraire  des 
Critiques  modernes. 

III.  On  peut  réduire  à fix  points  ce 
que  la  tradition  nous  apprend  , & ce 
que  l’Eglife  nous  permet  de  croire  fur 
la  maniéré  dont  la  fainte  Vierge  a fini 
fes  jours.  i°.  Sa  mort,  20.  l’élévation 
de  fon  ame  dans  le  ciel  au  moment  de 
fa  mort,  30.  la  fépulture  de  fon  corps, 
40.  fa  réfurreftion , 50.  fa  triomphan- 
te Alfomption  en  corps  & en  ame  dans 
le  ciel , 6°.  fon  couronnement  dans  la 
gloire. 

IV.  Quant  à fa  mort,  faint  Epipha- 
ne  a paru  douter  que  la  fainte  Vierge 
ait  été  foumife  à la  loi  générale  de  la 
nature  humaine.  Mais  l’Eglife  déclare 
nettement  dans  l’Oraifon  qui  fe  dit  à 
le  Melfe  le  jour  de  l’Affomption  , que 
la  fainte  Vierge  mourut  félon  la  condi- 
tion de  la  chair  ; Je  ne  donnerai  cepen- 
dant .pas  le  nom  de  mort  au  moment  qui 
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termina  vos  jours,  dit  faint  Jean  Damaf- 
cène , je  l'appellerai  plutôt  un  fommeil , 
un  pajfage  , & pour  me  fervir  d’un  terme 
encore  plus  propre,  une  union  intime  & 
parfaite  avec  Dieu . 

V.  Dès  que  lame  de  Marie  fut  fcparée 
de  fon  corps  , cette  ame , dit  S.  Auguftin, 
plus  fainte  & plus  pure  que  les  Anges  , fut 
élevée  jufques  au  thrône  du  fouverain  Maî- 
tre de  l’Univers,  parce  qu’il  ne  convenoit 
pas  quelle  fut  éloignée  de  celui  quelle  avoit 
mis  au  monde. 

VI.  Juvénal,  Patriarche  de  Jérufa- 
lem , écrivant  à l'Empereur  Marcien 
êc  à l’Impératrice  Pulchérie , allure  que 
les  Apôtres  afliflerentà  les  funérailles , 
ôc  faint  Jean  Damafcène  dit  la  même 
chofe. 

VIL  Le  même  Saint  nous  apprend 
que  le  tombeau  ayant  été  ouvert  trois 
jours  après  fa  mort , on  n’y  trouva  plus 
le  corps  , & qu’on  y trouva  feulement 
ce  qui  avoit  été  employé  à l’enfevelir, 
que  le  tombeau  répandoit  une  odeur 
délicieufe , & que  les  Apôtres  ne  pu- 
rent penfer  autre  chofe,  finon  que  ce- 
lui qui,  étant  le  Verbe  de  Dieu  & le 
Seigneur  de  la  gloire  , avoit  voulu  fe 
faire  homme  dans  le  fein  de  Marie  a 
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celui  qui  avoit  voulu  qu’elle  demeurât 
toujours  Vierge  après  avoir  été  mere  , 
avoit  aufli  voulu  préferver  de  la  cor- 
ruption un  corps  qui  avoit  fervi  & 
contribué  à former  le  fien , & qu’il  n’a- 
voit  pas  attendu  la  réfurreftion  géné- 
rale pour  l’enlever  de  la  terre , & pour 
la  transférer  dans  le  ciel. 

Celui , dit  faint  Augullin,  qui  a pû 
conferver  la  chair  de  Marie  toujours 
pure  & fans  tache  , a pû  fans  doute  la 
préferver  de  la  pourriture  & de  la  cor- 
ruption. L’ancienne  Loi  qui  ordonne 
à un  fils  d’honorer  fa  mere , ne  lui  or- 
donne-t-elle pas  aufli  de  la  garantir  de 
tout  ce  qui  peut  la  déshonorer  ? Or  la 
corruption  de  nos  corps  eft  l’opprobre 
de  la  nature  humaine  , & puifque  la 
chair  de  Jefus-Chrift  a été  exempte  de 
cet  opprobre , il  convenoit  fans  doute 
que  celle  de  Marie  en  fût  délivrée;  la 
chair  de  cette  Vierge  avoit  fervi  à for- 
mer celle  de  Jefus-Chrift. 

VIII.  La  réunion  de  ce  corps  glo- 
rieux avec  l’ame  de  Marie , qui  étoit 
dans  le  ciel , eft  ce  qu’on  appelle  fon 
\4jfomption. 

IX.  » Qui  pourroit  comprendre , dit 
» faint  Bernard , avec  quelle  gloire  la 

»>  Reine 


\ 


Digitized  by  Google 


l’Assompt.  de  là  Ste  Vierge.  265 
•j  Reine  de  l’Univers  eft  montée  au 
•>  ciel , avec  quels  tranfports  de  joie 
» toute  la  Cour  célefte  vint  au-devant 
» d’elle , pour  admirer  & pour  augmen- 
ter  la  pompe  & l’éclat  de  fon  triom- 
» plie  ? 

» Il  ejl  tenu , lui  dit  le  Seigneur , par 
» le  miniftère  d’un  Ange  ( l'elon  faint 
» Auguftin  , ) il  eft  tems  que  ma  mere 
s»  foit  élevée  dans  la  gloire  : ô Vierge 
pleine  de  grâces  , vous  avez  fait  juf- 
» qu’ici  la  joie  des  Saints  qui  font  fur 
« la  terre , venez  faire  celle  des  Saints 
» 8c  des  efprits  bienheureux  qui  re- 
» gnent  avec  moi  dans  le  ciel  : venez 
3>  rendre  agréables  les  demeures  du  Pe- 
33  re  célefte  : venez  animer  les  Saints 
»3  qui  feront  confirmés  dans  la  foi  & 
•3  dans  l’efpérance  de  leur  future  réfur- 

33  redion  , en  voyant  la  vôtre 

33  Vous  ferez  fouftraite  à l’empire  de  la 
s>  mort , puifque  vous  avez  donné  au 
33  monde  celui  qui  eft  la  vérité  & la 
33  vie  : vous  ne  relierez  point  dans  les 
3.  ténèbres  du  tombeau  , vous  qui  avez 
s»  enfanté  la  lumière  du  monde. 

33  On  ne  doit  pas  s’étonner , dit  Ar-* 
a»  noul  de  Chartres  , de  voir  Marie  éle- 
>»  vée  en  corps  ôc  en  ame  dans  le  ciel. 
Aoutt  M 
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» Marie  efl  une  créature  différente  des 
» autres  , par  le  nombre  & par  la  natu- 

re  des  grâces  dont  le  ciel  l’a  com- 
»»  blée:  la  gloire  efl  en  quelque  forte 
» la  même  que  celle  de  fon  Fils. 

X.  » Marie,  dit  S.  Bernard  , efl  dans 
» le  ciel  notre  fouveraine,  notre  mé- 
•ï  diatrice  & notre  avocate  auprès  de 
»>  Dieu.  Voilà  l’échelle  des  pécheurs: 
•>  voilà  l’appui  de  ma  confiance  , & le 
a>  fondement  de  mon  efpérance. 

» Vierge  fainte , s’écrie  S.  Auguflin, 
*>  vous  êtes  la  reffource  des  pécheurs , 
» c’efl  par  vous  que  nous  efpérons  ob- 
»» tenir  le  pardon  de  nos  péchés,  & la 
b récompenfe  éternelle. 

» Toute  puiffance,  dit  S.  Anfelme  , 
» lui  a été  donnée  dans  le  ciel  & fur  la 
»•  terre  : rien  ne  lui  efl  impoffible , puif- 
».  qu’elle  peut  rendre  l’efpérance  du  fa- 
» lut  à ceux-mêmes  qui  ont  eu  le  mal- 
aï heur  de  tomber  dans  le  défefpoir.  Ce 
» que  nous  avons  de  grâce  & d’efpé- 
3ï rance , ajoûte  le  même  Saint,  foyons 
»>  perfuadés  que  nous  en  fommes  rede- 
s>  vables  aux  prières  de  Marie.  Si  vous 
>ï  voulez  que  vos  prières  foient  exau- 
•>  cées , offrez  vos  vœux  au  Seigneur 
» par  les  mains  de  Marie.  Elle  efl , die 
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*»  S.  Ephrem,  l’efpérance  des  pécheurs 
Sî  défefpérés,  le  porc  de  ceux  qui  ont 
» fait  naufrage , & la  reffource  de  ceux 
» qui  font  deftitués  de  fecours.  Tous 
«les  tréfors  de  la  miféricorde  de  Dieu 
« font  entre  fes  mains,  dit  le  bienheu- 
« reux  Pierre  Damien  ; enfin , avoir  en 
« elle  une  dévotion  finguliere , dit  S. 
» Jean  Damafcène  , c’efl  avoir  des  ar- 
30  mes  défenfives  que  Dieu  met  dans 
* les  mains  de  ceux  qu’il  veut  fauver.» 


A LA  MESSE . 


Int 

Aude amtts  om- 
\J~ nés  in  Domino  , 
diemfejlum  célébran- 
tes fub  honore  beatœ 
Mariavirginis,  de  eu - 
jus  Aflitmptione  gau- 
dent  Angeli , & col- 
laudant  Filium  Dei. 

Pfi  EruClavit  cor 
meum  verbum  ba- 
rium: dico  ego  opéra 
me  a Régi . 


R O 1 T. 

REjoiiifibns-nous  tou# 
au  Seigneur  dan* 
cette  fête  que  nous  célé- 
brons en  l’honneur  de  la 
bienheureufè  vierge  Ma- 
rie , dont  l’Aflomption 
remplit  de  joie  les  Anges 
ges  , qui  en  louent  & bé- 
nilTent  Je  Fils  de  Dieu. 

P/.  J ai  proféré  des  pa- 
roles faintes  de  l’abon- 
dance de  mon  cœur:  c’ell 
au  tôuverain  Roi  que  je 
contacte  mes  œuvres. 


Mij 
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Collette. 

PArdonnez  , s’il  vous  #,  ' Amulorum  tu«- 
plait,  Seigneur,  les  _£  rum  , queefu- 
péchés  de  vos  ferviteurs  ; mus , Domine  , de- 
& faites  que  l’intercefïion  littis  ignofee  ; ut  qui 
de  la  fàinte  Mere  de  Dieu  tibiplacere  de  attibus 
votre  Fils  , fupplée  pour  nojlris  non  valemus , 
nous  en  délivrer  , à l’im-  genitricis  Filii  mi 
puiflance  où  nous  fom-  Domini  nojlri  inter- 
rues  de  vous  plaire  par  cejjionefalvcmur  ;Per 
nos  a&ions  j Par.  " eumdtm  Dominum . 

E P î T R E. 

Leçon  tirée  du  Livre  de  la  Leétio  Libri  Sapien- 
Sagejfe.  Eccli.  14.  11.  tiæ.  Eccli.  14.  n. 

J’Ai  cherché  par -tout  "T  N omnibus  requiê 

le  repos,  Sc  je  demeu-  quxfivi , & in  ha- 
rerai  dans  l’héritage  du  reditate  Domini  mo- 
Seigneur.  Alors  le  Créa-  rabor.  Tune  prœcepity 
teur  de  l’univers  m’a  par-  & dixit  mihi  Creator, 
lé  , 8c  m’a  fait  connoître  omnium  : & qui  crea- 
fz  volonté  : celui  : qui  m’a  vit  me  , rcquievit  in 
créé  a repofé  dans  mon  tabernaculo  meo , & 
tabernacle , & il  m’a  dit  : dixit  mihi  : In  Jacob 
Habitez  dans  Jacob  , inhabita  , & in  If-, 
qu’Ifracl  foit  votre  héri-  raïl  hœreditarey  & in 
tage  , & prenez  racine  elettis  meis  mine  ra- 
dans  mes  élus.  J’ai  été  dices.  Et  Jic  in  Sion 
ainfi  affermie  dans  Sion  » frmata  fum , & in 
j’ai  trouvé  mon  repos  civitate  fanttijîcata 
dans  la  cité  fainte,  8c  ma  fimiliter  requievi  , 
puiflance  eft  établie  dans  & in  Jerufalem  po- 
Jerufàlem.  J’ai  pris  ra-  tejlas  mea.  Et  radi - 
cine  dans  le  peuple  que  cavi  in  populo  hono- 
le  Seigneur  a honore  , rificato , & in  parte 
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T>ei  mei  hæreditas  il-  dont  l’héritage  eff  le  par- 
liut  , & in  plenitu-  tage  de  mon  Dieu  ; & 
dîne  fanttorum  deten-  j’ai  fixé  ma  demeure 
tio  mea.  Quafi  cedrut  dans  l’affemblée  de  tou9 
exaltata  fum  in  Liba-  les  Saints.  Je  me  luis  é- 
no  , & quafi  cypref-  levée  comme  les  cèdres 
fut  in  monte  Sion  : du  Liban,  & comme  les 
quafi  palma  exaltata  cyprès  de  la  montagne 
fum  in  Cadet ,&  qua-  de  Sion.  J’ai  poulie  mes 
fi  plantatio  rofie  in  branches  en  haut  comme 
Jéricho.  Quafi  oliva  les  palmiers  de  Cadès , & 
fpeciofa  in  campit , comme  les  plants  des  ro- 
& quafi  platanut  fiers  de  Jéricho.  Je  me 
exaltata  fum  juxta  luis  élevée  comme  un  bel 
aquam  , in  plateit.  olivier  dans  la  campagne 
Sicut  cinnamomum  & & comme  le  plane  qui  eff 
ialfamum  aromati-  planté  dans  un  grand 
zans  , odorem  dedi  : chemin  fur  le  bord  des 
quafi  myrrha  eletta  eaux.  J’ai  répandu  une 
-dedi  fuavitatem  odo-  odeur  de  parfum  comme 
rit.  la  canelle  , & comme  le 

baume  le  plus  précieux  , & une  odeur  aulfi 
agréable  que  celle  de  la  myrrhe  la  plus  excel- 
lente. 

Explication  de  l’Epître. 

LA  plus  grande  partie  de  cette  Epî- 
tre  ayant  déjà  été  expliquée  ati 
cinquième  de  ce  mois,  jufqu’à  ces  pa- 
roles : J'ai  fixé  ma  demeure  dans  VaJJem - 
idée  des  Saints , on  fe  contentera  d’ex- 
pliquer ce  qui  fuit. 

Je  me  fuis  élevée  comme  les  cèdres  du 
Liban. 

Müj 
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L’Eglife  applique  ici  à Marie  un 
grand  nombre  de  figures  que  Salomon 
emploie  pour  faire  l’éloge  de  la  fa- 
gefî'e.  Marie  ne  peut-elle  pas  en  effet 
être  comparée,  i°.  à ces  cèdres  du  Li- 
ban qui  élévent  leur  tête  fuperbe  au- 
«leffus  de  tous  les  autres  arbres , dont 
le  bois  répand  une  odeur  délicieufe  , 
& demeure  toujours  exempt  de  cor- 
ruption? 

Elle  efl  élevée  au-deffus  de  toutes 
les  créatures,  elle  a répandu  dans  l’E- 
glife  l’odeur  de  mille  vertus,  & feule 
elle  a été  préfervée  de  la  corruption  du 
péché. 

2°.  A ces  Cyprès  qui  faifoient  l’orne- 
ment de  la  montagne  de  Sion  , puis- 
qu'elle fait  l’ornement  de  l’Eglife  dont 
cette  montagne  fainte  étoit  la  figure  , 
& l’ornement  même  du  Ciel  qui  nous 
eft  fi  fouvent  défigné  dans  l’Ecriture 
par  le  nom  de  montagne  fainte  ou  de 
montagne  de  Sion. 

30.  A ces  palmiers  dont  les  branches 
étoient  mifes  dans  la  main  des  vain- 
queurs, parce  qu’elles  étoient  regar- 
dées comme  le  Symbole  de  la  viftoire. 
C’efl:  Marie  qui  a donné  au  monde  le 
vainqueur  , & le  deftru&eur  du  pé- 


Digitized 


l’Assompt.  de  la  Ste  Vierge.  271 
ché  : c’efl:  elle  qui  nous  obtient  enco- 
re la  grâce  de  le  vaincre  & d’en  triom- 
pher. 

40.  A ces  rofiers  fleuris  , qui  produi- 
fent  la  reine  des  fleurs.  Elle  croît  au 
milieu  des  épines  qui  lui  fervent  en 
quelque  forte  de  défenfe.  Ainfi  Marie 
employoit  les  faintes  rigueurs  de  l’au- 
ftérité  pour  défendre  fa  vertu. 

50.  A ces  oliviers  fertiles, qui  portent 
des  fruits  d’où  l’on  tire  une  huile  pré- 
cieufe  & faîutaire  , qu’on  regarde  en 
même  tems  comme  le  fymbole  de  la 
douceur  , & comme  le  fymbole  de  la 
g race.  Marie  réunit  en  elle  la  douceur 
de  la  vertu,  & l’on&ion  de  la  grâce 
dont  elle  efi  remplie. 

6°.  A ces  planes  élevés  qui  croiffent 
fur  le  bord  des  eaux*  & que  l’on  plan- 
toit  dans  les  places  publiques , afin  que 
les  hommes  trouvaient  fous  leurs  épais 
feuillages  un  afyle  afluré  contre  les  ar- 
deurs du  foleil.  Marie  ed de  refuge  des 
pécheurs  , & c’efl:  dans  fa  proteftion 
que  nous  pouvons  trouver  un  afyle 
afluré  contre  les  flammes  dévorantes 
de  la  concupifcence  & du  péché  , qui 
allument  dans  le  coeur  des  hommes  de 
fi  funeftes  embrafemens. 

Miiij 
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7°.  A ces  parfums  exquis,  qui  préfer- 
vent nos  corps  de  la  corruption , à ce 
baume  qui  guérit  nos  plaies  , p.uifque 
nous  trouvons  dans  rinterceflion  de 
Marie  le  remède  à tous  nos  maux,  8c 
un  infaillible  préfervatif  contre  la  cor- 
ruption du  péché. 

8°.  A cette  Myrrhe  choifie , fymbole 
de  la  mortification  des  fens,  & de  la 
priere  , puifque  Marie  a toujours  con- 
fervé  la  pureté  du  cœur  en  veillant  à 
la  garde  de  fes  fens , & qu’elle  a excel- 
lé par-deflus  tous  les  autres  Saints  dans 
la  fcience  de  la  priere. 

O arbre  myftérieux  qui  avez  pro- 
duit tous  les  fruits  de  la  juftice  , 8c 
toutes  les  fleurs  de  la  fainteté  ; Vier- 
ge incomparable , obtenez-moi  du  ciel 
le  don  de  la  mortification  & de  la  prie- 
re: guérilfez  les  plaies  de  mon  ame  : 
éteignez  les  feux  qui  me  dévorent: 
répandez  dans  mon  cœur  la  douceur 
de  la  piété  , & l’onétion  de  la  grâce  , 
& conduifez-moi  avec  vous  fur  cette 
montagne  fainte  qui  doit  être  l’objet  de 
mes  défirs,  8c  le  terme  de  mes  travaux,' 

Graduel.  PC  44. 

- A caufè  de  votre  fîncé-  Propter  veritatemi 
rite,  de  votre  douceur  & & manfuetudi/iem  t 
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& jujlitiam  , & de • de  votre  juftice  , votre 
ducet  te  mirabiliter  main  opérera  des  mer-i 
dextera  tua.  f.  Audi , veilles,  f.  Fille  infini- 
jilia  t & vide , & in - ment  heureulè  , écoutez.  , 
clina  aurem  tuam  : apprenez  votre  bonheur  r 
quia  concupivit  Rex  Votre  beauté  a touché  le 
fpeciem  tuam.  cœur  du  fouverain  Roi. 

Alléluia , alléluia.  Alléluia , Alléluia. 

f.AjJ'umptaeJlMa - f.  Marie  a été  élevée 

ria  in  cœlum  y gaudet  au  ciel  ; tous  les  Ange* 
txercitus  Angelorum.  s’en  réjoüilTent  & for- 
Alléluia . ment  un  concert  de  louan- 

ges. Alléluia. 

E V A N G I L E. 

Sequentia  fânéti  Suite  du  faint  Evangile 
Evangelii  lecundùm  félon  faint  Luc.. 
Lucam.  io.  38.  10.  3.8. 

/N  illo  tempore  , TT'  N ce  tems-là  , Jelus- 
Intravit  Jejits  in'  entra  dans  un  bourg,. 
quoddam  cajlellum  :■  & .une  femme  nommée 
& mulier  quxdarn  , Marthe  , le  reçut  en  la 
Martha'  nomine  , ex-  mailbn.  Elle  avoir  une- 
ecpit  ilium  in  domum  fceur  nommée  Marie  , qui 
fuam  : & huic  erat  le  tenant  alfife  aux  pieds 
foror  nomine  Maria  y du  Seigneur  , écoutoit  la 
qux  etiam  fedens  fe - parole.  Mais  Marthe  étcic 
eus  pedet  Domini  , fort  occupée  à préparée 
audiebat  verbum  il-  tout  ce  qu’il  falloir:  & el- 
littt.  Martha  autem  le  le  prélenta  devant  Je- 
fatagebat  circa  fre-  fus , & lui  dit  : Seigneur  , 
quens  minifleriutn  , ne  confidérez-vous  point 
qux  fletit  y & ait  : que  ma  lôeur  me  laifle  ler- 
Tiomine  y non  eji  tibi  vir  toute  feule  f dites-lui 
çurx  qu'od  foror  mea  donc  quelle  m’aide..  Mai* 

M V 
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le  Seigneur  lui  répondit  : reliquit  me  folam  mi-* 
Marthe  , Marthe  , vous  nijlrare  ? die  ergo  il- 
vous  empreflez  , & vous  li , ut  me  aàjuvet.  Et 
vous  troublez  dans  le  foin  refpondeiu  , dtxit  tilt 
de  beaucoup  de  choies  : Dominas  : Martha  , 
cependant  une  feule  choie  Martha  , follicita  et 
ell  néceflaire.  Marie  a & turharis  erga  plu - 
ehoili  la  meilleure  part , rima.  Porro  unum  efi 
qui  ne  lui  fera  point  ôtée,  necejfarium.  Maria 
optimam  partem  elegit , quæ  non  auferetur  ab  ea. 

Explication  de  l’Evangile* 

MArie  a choiji  la  meilleure  part  qui 
ne  lui  fera  point  ôtée. 

Ce  font  ces  paroles  que  I’Eglife  ap- 
plique à Marie  mere  de  Dieu  , quoique 
dans  leur  fens  propre  & littéral , elles 
n’aient  été  dites  que  de  Marie-Magde- 
leine foeur  de  Lazare.  L’application 
que  I’Eglife  en  fait  aujourd’hui , eft 
fondée  fur  ce  que  la  mere  de  Dieu  a 
été  fans  doute  la  plus  heureufemerit 
partagée  de  toutes  les  créatures,  puif- 
qu’elle  a été  remplie  des  dons  de  la 
grâce. 

Dans  quel  genre  de  vertu  n’a-t-ell& 
pas  excellé,  dit  faint  Auguftin?  & quelle 
place  auroit  pû  trouver  le  vice  dans 
une  aine  qui  avoit  reçu  la  plénitude  4e 
la  grâce , & dans  un  corps  qui  étoit 
devenu  le  temple  & la  demeure  du 


Digitized  by  Google 


l’Assompt.  de  la  Ste  Vierge.  27^ 
Saine  des  Saints?  C’eft  ce  Temple  que 
le  Saint-Efprit  avoit  en  vûe,  lorfqu’il 
difoit  : La  ftgejfe  s’ejl  bâti  une  demeure 
quelle  a élevée  fur  fept  colomnes.  Ces 
fept  colomnes  font  les  fept  dons  du 
'Saint-Efprit. 

Qu’y  a-t-il  jamais  eu  de  plus  pur  Sc 
de  plus  faint  que  cette  Vierge?  Aucun 
des  Patriarches , aucun  des  Prophètes, 
aucun  des  Saints  qui  l’ont  précédée  ou 
fuivie  , ne  peut  lui  être  comparé. 
Doit-on  s’en  étonner , puifque  fa  qua- 
lité de  mere  de  Dieu  la  met  au-delTus 
des  Anges  mêmes?  Quand  je  parle  du 
péché,  dit  faint  Auguftin  , j’excepte 
toujours  la  fainte  Vierge  Marie  , à 
caufe  de  l’honneur  qui'elt  dû  à Jefus— 
Chriftfon  Fils;  elle  a eu  plus  de  grâce 
qu’aucun  autre  pour  vaincre  le  péché,, 
parce  qu’elle  a mérité  de  mettre  au 
monde  celui  qui  efl  fans  péché.  La 
mémoire  de  tous  les  Saints  doit  être 
refpeftée  , mais  quel  refpeét  ne  de- 
vons-nous pas  à celle  qui  les  a furpaf- 
fés  tous  en  mérite  ôc  en  vertus?  Abel 
s’ell  rendu  célébré  par  la  pureté  de  fes 
facrifîces , Abraham  par  fa  foi , Ifaac 
par  fon  obéiffance,  Jacob  par  fa  force, 
Elie  par  fon  zélé , Salomon  par  fa  fa- 
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geffe.  Melchifédech  eft  renommé  parce 
qu’il  étoit  vierge  , Noé  parce  qu’il 
étoit  jufle , Moyfe  parce  qu’il  fut  le 
Légiflateur  du  peuple  de  Dieu  , Jofué 
parce  qu’il  en  fut  le  chef,  Ifaïe  & Da- 
niel parce  qu’ils  furent  les  interprètes 
de  Dieu  , & David  parce  qu'il  fut  le 
pere  de  Jefus-Chrifl  félon  la  chair  ; 
mais  aucun  de  ces  grands  hommes  n’a 
pû  égaler  le  mérite  de  Marie,  puif- 
qu’ils  n’ont  vû  qu’à  travers  les  om- 
bres & les  figures  , ce  Verbe  incarné 
qu’elle  a porté  dans  fon  fein. 

Ayons  recours  à elle  avec  une  hum- 
ble confiance  , mettons-nous  fous  fa 
puiffante  protedion , mais  que  nous 
fervira-t-il  de  l’invoquer , dit  faint  Au- 
guflin  , fi  nous  ne  faifons  en  même 
tems  tous  nos  efforts  pour  imiter  fes 
ver  tus  ? 

Elle  a mérité  de  porter  dans  fon  fein 
le  Dieu  du  ciel , parce  qu’elle  n’étoit 
occupée  que  des  chofes  célefles  , & 
d’engendrer  le  Créateur  , parce  que 
fon  ame  étoit  parfaitement  détachée 
de  toutes  les  créatures.  A fon  exem- 
ple , méprifons  les  biens  terreflres  , Ôc 
oublions  le  préfent  pour  ne  fonger  qu’à 
l’avenir*  Regardons  la  terre  comme  un 
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lieu  d’exil , & les  faufles  joies  de  ce 
inonde  périfîable  comme  des  fources 
armères  de  crimes  ôc  de  malheurs. 

O Reine,  du  ciel , daignez  du  thrô- 
ne  de  votre  gloire  jetter  fur  nous  un 
regard  favorable  : réprimez  la  force 
impétueufe  de  nos  pallions,  arrêtez- 
en  les  tranfports  : vous  êtes  la  mere 
du  très-haut,  & la  fouveraine  de  l’U- 
nivers: tout  cède  , tout  obéit  à votre 
.pouvoir  : donnez  la  paix  au  monde  : 
maintenez  dans  l’Eglife  le  lien  ferme 
ôc  indifloluble  de  l’une  : foutenez  ôc 
étendez  l’empire  de  la  foi , ôc  foyez 
nous  toujours  propice  , auprès  de  Je- 
fus-Chrifl:  votre  Fils , notre  Maître  ôc, 
notre  Sauveur. 

Offertoire, 

Ajfumptaeji  Maria  Marie  a été  élevée  au 
\ jtt  ccclum  ; gattdent  ciel  ; les  Anges  s’en  ré- 
Angeli  , col I attelantes  joiiiflent , & forment  un 
benedicunt  Dominum,  concert  de  louanges  pour 
Alléluia,  en  remercier  Dieu.  Al- 

léluia. 


Secrette, 


O Ubveniat  , Do- 
O mine  , plebi  tua 
De:  genitricis  oratio  : 
quant  etfi  pro  condi- 
iione  carnis  migrajfe 
eognofcimui  j in  ca- 


ACcordez,  à votre 
peuple  , Seigneur  t 
l’afliflance  des  prières  de 
la  Mere  de  Dieu  votre 
Fils  ; & faites  que  nous 
reffeations  ûir  la  terre  ,, 
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d’où  elle . eft  (ortie  pour  lejli  gloria  apud  te 
(àtisfàire  à la  condition  pro  nobit  intercedere 
de  notre  mortalité  , les  fentiamus  ; Per  eum - 
effets  de  (on  interceflion  dem  Dominum. 
dans  le  ciel,  où  elle  jouit  delà  gloire  célefte; 
Par  le  même  Jefiis-Chrifï. 

Communion.  Luc.  iî. 

Marie  a choifî  la  meil-  Optimam  panent 
leure  part , qui  ne  lui  fera  elegit  fibi  Maria , quœ 
jamais  ôtée.  non  auferetur  ab  ea  in 

aternum • 


Pofcommunion. 


Dieu  notre  (buve- 
V^/rain  Seigneur , faites 
qu’après  avoir  mangé  à 
votre  table  (à crée  , nous 
(oyions  délivrés  de  tous 
les  maux  qui  nous  mena- 
cent , par  l’interceffion 
de  la  Mere  de  Dieu  votre 
Fils  , dont  nous  hono- 
rons la  glorieufe  AlTomp- 
rion  dans  le  ciel  ; Par  le 
même  Jefus-Chrift. 


MEnfe  cœlcjli* 
participes  ef- 
fedi  imploramit s cle - 
mentiam  tuam , Domi- 
ne Deus  nojier , ut  qui 
Ajfumpiionem  Dei  ge— 
nitricis  colimus , à 
candis  malis  immi- 
nentibus  , ejus  inter - 
cejjtone  liberemur  ; 
Per  eumdcm  Domi- 
num» 
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SAINT  HYACINTHE, 

de  VOrdre  des  Freres  Prêcheurs. 

L’an  1 100. 

SAint  Hyacinthe  naquit  au  Châ- 
teau de  Kamien , fitué  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Breflau  en  Siléfie  , Province 
qui  faifoit  autrefois  partie  de  la  Polo- 
gne. Son  pere  étoit  un  Seigneur  Polo- 
nois  qui  tenoit  un  rang  diftingué  dans 
le  Royaume  , il  fe  nommoit  Euftache 
de  Koufid  ; fon  frere  , oncle  de  faint 
Hyacinthe , fut  Evêque  de  Cracovie. 

. Hyacinthe  fît  fes  premières  études  à 
Cracovie,  il  étudia  enfuite  dans  l’Uni- 
verfité  de  Prague  , puis  dans  celle  de 
Bologne,  où  il  reçut  le  dégré  de  Do- 
cteur. Son  Oncle  le  fit  Chanoine  de 
Cracovie  : Quoiqu’il  fût  encore  jeune, 
il  furpaffoit  tout  fes  confrères  en  fain- 
teté  & en  vertus.  * 

Son  Oncle  le  mena  à Rome  où  il  eut 
occafion  de  voir  faint  Dominique  qui 
s’y  trouvoit  alors.  Ce  Saint  ayant  ref- 
lufcité , par  fes  prières,  un  jeune  homr 
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me  qui  s’étoit  tué  en  tombant  de  che- 
val , Hyacinthe  fut  fi  frappé  de  ce  mira- 
cle, qu’il  quitta  fon  Bénéfice , & l’efpé- 
rance  qu’il  avoit  d’en  pofleder  encore 
de  plus  grands , pour  entrer  dans  l’or- 
dre de  faint  Dominique. 

Après  fon  Noviciat , il  retourna  en 
Pologne  où  il  travailla  avec  fuccès  à 
étendre  &à  établir  l’Ordre  qu’il  avoit 
embrafifé.  Il  y fit  beaucoup  de  fruit 
par  fes  prédications  qui  étoient  foute- 
nues  d’une  fainteté  éminente , & du 
don  des  miracles.  Après  avoir  conver- 
ti un  grand  nombre  de  pécheurs  dans 
le  Diocèfe  de  Cracovie , fon  zélé  le 
porta  à parcourir  les  Provinces  voifi- 
nes.  Il  prêcha  en  Poméranie , en  Prude; 
fur  les  côtes  de  la  mer  Baltique,  & dans 
prefque  tous  les  Royaumes  du  Nord. 
On  le  vit  un  jour  marcher  fur  les  eaux, 
& une  autre  fois  palier  une  riviere  fans 
avoir  d’autre  barque  que  fon  manteau 
qu’il  avoit  étendu  fur  la  furface  de 
l’eau.  Après  une  vie  palfée  dans  les 
travaux  del’Apoftolat,  il  mourut  plein 
de  jours,  6c  de  mérite,  l’an  1252.  6c 
fa  mort  fut  fuivie  des  mêmes  miracles 
qui  avoient  illuflré  fa  vie.. 
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L £ mssme  Jour , 

SAINT  EUPLE  , Diacre  & Martyr . 

iv.  Siècle. 

CE  Saint  étant  Diacre  de  l’Eglife 
de  Catane  en  Sicile , fut  arrêté 
comme  Chrétien , & conduit  au  tribu- 
nal de  Calvifien  Gouverneur  de  Sici- 
le. Il  eut  foin  d’apporter  avec  lui  le 
livre  des  Evangiles  ; & quand  le  Gou- 
verneur l’apperçut , il  lui  demanda  ce 
que  c’étoit  que  ce  livre  , & ce  qu’il 
contenoit.  Euple  l’ouvrit  auiïi-tôt,  & 
y lut  à haute  voix,  premièrement  l’en- 
droit où  il  eft  dit  : Heureux  ceux  qui 
foujfrent  perfécution  pour  la  jujiiee , parce 
que  le  Royaume  des  deux  leur  appartient. 
Enfuite  il  lut  l’endroit  où  on  trouve 
ces  paroles  : Si  quelqu'un  veut  venir  après 
moi , quil  renonce  à foi-même  , quil  porte 
fa  croix  , & qu’il  me  fuive.  Le  Juge 
lui  demanda  ce  que  tout  cela  vouloic 
dire , le  Saint  répondit  : Cejl  la  Loi  du 
Seigneur  notre  Dieu  telle  qu’il  nous  Va 
donnée  par  Jefus-Chrijl  Fils  de  ce  Dieu 
vivant. 

On  mit  cette  réponfe  par  écrit  a <5c 
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on  le  renvoya  en  prifon , où  il  demeu- 
ra trois  mois  & demi , après  quoi  il  re- 
parut devant  le  Gouverneur  qui  lui 
demanda  s’il  perfifloit  dans  la  con- 
feflion  qu’il  avoit  faite.  Le  Saint,  après 
avoir  fait  le  ligne  de  la  croix  fur  fon 
front,  répondit  qu’il  y perfifloit , de  qu’il 
y perfifloit  jufqu'à  la  mort. 

Calvifien  lui  demanda  pourquoi  il 
lifoit  des  livres  défendus  par  les  Em- 
pereurs , & pourquoi  il  ne  les  avoit  pas 
livré  pour  être  brûlés  : C’efl  parce  que  je 
fuis  Chrétien  , répondit  le  faint  Martyr, 
& faimerois  mieux  mourir  que  de  commet - 
tre  un  pareil  attentat. 

Ces  Livres  , ajoûta-t-il , renferment  la 
vie  éternelle , je  la  perdrois  ,Ji  j’étois 
ajfeq  malheureux  pour  les  livrer  aux  en~ 
nemis  de  la  foi.  Calvifien  le  condamna 
à être  fouetté  & mis  à la  torture.  Le 
Saint  rendit  grâces  à Dieu  , & le  Gou- 
verneur le  prèflant  de  facrifïer  aux 
Dieux  , & lui  promettant  qu’il  feroit 
aufli-tôt  délivré  , il  répondit  , qutl 
mourrait  incontinent , &•  que  rien  ne  Vo- 
hligeroit  jamais  à renier  fon  Dieu. 

Calvifien  poulie  de  quelque  fenti- 
ment  de  compafïion,  fit  fufpendre  la 
torture , de  lui  dit  ; Adore  les  Dieux  , 
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pauvre  malheureux , adore  Mars  , Apol- 
lon , & Efculape.  11  répondit  : /’ adore  le 
Pere , le  Fils  , £r  le  Saint- Efprit.  Je  n’ado- 
re donc  par  les  trois  fau£'es  Divinités  dont 
vous  me  parler  , mais  une  Trinité  fainte  , 
hors  de  laquelle  il  rfy  a point  de  Dieu . 

Le  Gouverneur  ordonna  aufïi-tôt 
de  recommencer  la  torture , & voulut 
faire  encore  quelques  nouvelles  inftan- 
ces  pour  engager  le  Saint  à fe  délivrer 
de  tant  de  douleurs.  Mais  le  Martyr  ne 
lui  répondit  plus  , & s’adreflant  à Je- 
fus-Chrill:,  il  le  pria  de  lui  donner  des 
forces  pour  réfifter  à tant  de  tourmens: 
il  répéta  plufieurs  fois  la  même  priere , 
fes  douleurs,  & la  foiblefle  extrême  où 
il  étoit  réduit , ne  lui  permettant  plus 
de  parler,  on  voyoit  encore  remuer 
fes  lèvres , fans  entendre  ce  qu'il  di- 
foit. 

Calvifîen  las  de  le  tourmenter , alla 
difter  la  Sentence  par  laquelle  Euple 
fut  condamné  à être  décapité  ; dès 
qu’elle  fut  prononcée  , le  Saint  fe  hâte 
d’arriver  au  lieu  du  fupplice  qu’il  re- 
gardoit  comme  Je  lieu  de  fon  triom- 
phe, & pendant  le  chemin  il  remer- 
cioit  Dieu,  &prioit  pour  le  falut  des 
«Chrétiens  , & pour  la  converûon  des 
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Infidèles  ; un  Héraut  marchoic  devant 
lui , criant  à haute  voix  : C'efi  Euple  le 
Chrétien , l'ennemi  des  Dieux  , des  Em- 
pereurs. Quand  il  fe  vit  prêt  de  rece- 
voir le  coup  de  la  mort , il  fit  d’abord 
une  longue  priereà  Dieu , & une  vive 
exhortation  aux  Chrétiens  qui  s’é- 
toient  mêlés  dans  la  foule  du  peuple. 
Enfuite  il  préfenta  fa  tête  au  bourreau, 
& accomplit  fon  martyre. 


A LA  MESSE. 

I N’  T R O ï T.  Pf.  16. 


LA  bouche  du  jufte 
tiendra  des  difcours 
figes , & fi  langue  pro- 
férera des  paroles  pleines 
d’équité  ; la  loi  de  fon 
Dieu  eft  gravée  dans  Ion 
cœur. 

Pf.  Ne  .oyez  point  ja- 
loux de  la  prolpérité  des 
jnéchans , & ne.  portez 
point  envie  à ceux  qui 
commettent  l’iniquité. 
(Gloire. 


Jujli  meditabi-i 
\_y  tur  fipientiam , 
& lingua  ejus  loque - 
tur  judicium  : lex 
Dei  ejus  in  corde  ip- 
Jiut. 


P C.  Noli  amulari 
in  malignantibus  : 
neque  zelaveris  fa 
cientes  iniquitatem. 
Gloria. 


Collette. 


O Dieu,  qui  avez  fait  T~\Eut , qui  beato 
la  grâce  à S.  Hya-  f _y  Hyacintho  Con- 
finthe  , votre  Confefleur,  fejfiri  fuo  Apofoli- 
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eam  vivendi  formant  d’imiter  la  maniéré  de  vi- 
imitari  tribuijli  ; da  vre  des  Apôtres  ; faites- 
nobis  ejus  intercefjio-  nous  celle  de  mettre  tou- 
ne  & exemplo  , in  te  jours  en  vous  notre  con- 
femper  confidere  , & fiance  , & de  ne  délirer 
fola  cœlejiia  dejidera - que  les  biens  du  ciel  à Ion 
re  ; Per  Dominum.  exemple  & par  le  fecours 
de  Tes  prières; 'Par  N.  S, 
Mémoire  de  l’AJfomption. 


TpAmulorum  tuo- 
§ rum  , quœfu- 
mus , Domine , deliélit 
ignofce  ; tu  qui  tibi 
placere  de  aflibus  no- 
Jlris  non  valemus , gé- 
nitrices Filii  tui  Do- 
mini  nojlri  intercef- 
Jione  falvemur. 


PArdonnez  , s’il  vous 
plaît  , Seigneur , les 
péchés  de  vos  lerviteurs  ; 
& faites  que  l’interceflion 
de  la  làinte  Mere  de  Dieu 
votre  Fils,  fupplée,  pour 
nous  en  délivrer  , à l’im-» 
puilïànce  où  nous  lom- 
mes  de  vous  plaire  par 
nos  aétions. 


Mémoire  de  faim  Laurent , Martyr. 


Ë ~\A  nobis  , quce- 
_§  fumus , omni- 
potent Deus  , vitio- 
rum  noflrorum  flam- 
mas  extinguere  , qui 
beato  Laurentio  tri- 
buijli tormentorum 
fuorum  incendia  Jupe- 
rare  ; Per  Dominum 
nojlntm . 


FAites-nous  la  grâce 
ô Dieu  tout-puiflânt , 
d’éteindre  les  flammes  de 
nos  pallions  ; vous  qui 
avez  donné  à làint  Lau- 
rent la  force  de  fürmon- 
ter  l’ardeur  du  feu  qui  le 
confumoit  ; Par  notre 
Seigneur. 
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E P î T R E. 

iLefon  tirée  du  Livre  de  la  Leftio  Libri  Sapien- 
Sagejfe.  Eccli.  31.  8.  tiæ.  Eccli.  31.  8. 

HËureux  l’homme  qui  T^Eatus  vir  , qui 
a été  trouvé  fans  ta-  Jtj  inventus  ejl  fine 
che  , qui  n’a  point  couru  macula  , & qui  pojl 
après  l’or,  & qui  n’a  point  aurum  non  abiit,  nec 
mis  Ion  efpérance  dans  les  fperavit  in  pecunia 
tréfbrs  & dans  les  richef-  & thefauris.  Quis  ejl 
fès.  Qui  efl  celui-là  , & hic  , & laudabimus 
nous  le  louerons  , par-  eum  ? fecit  enim  mi- 
ce  qu’il  a fait  des  choies  rabilia  in  vita  fiua, 
merveilleufès  durant  là  Qui  probatus  ejl  in 
vie  ! Celui  qui  a été  éprou-  illo , & perfeftus  ejl , 
vé  par  l’or  & trouvé  par-  ' erit  illi  gloria  ater- 
fait  , recevra  une  gloi-  na  : qui  potuit  tranf- 
re  éternelle.  Il  a pu  violer  gredi  , & non  ejl 
la  loi  de  Dieu  , & il  tranfigrejjus  , facere 
ne  l’a  pas  violée  : il  a pu  mala  , & non  fecit  : 
faire  le  mal , & il  ne  l’a  ideo  Jlabilita  funt  bo- 
point  fait.  Par-là  il  s’efl  ac-  na  illius  in  Domino  » 
quis  des  biens  fiables  & per-  & eleemofynas  illius 
maliens  en  Dieu  même,  enarrabit  omnis  Ec- 
& toute  l’AlTemblée  des  clefia  Sanftorum . 
Saints  parlera  de  fes  aumônes. 

On  trouvera  V explication  de  VEpîtrc 
au  7.  de  ce  mois. 
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Suite  de  I’Explication  de  l’Epître 
aux  Galates  , Chapitre  III. 

EStes-vous  fi  infenfés  qu  après  avoir 
commencé  par  L'efprit,  vous  finiffie % 
maintenant  par  la  chair  ? 

Sera-ce  donc  en  vain  que  vous  ave\  tant 
foufert  ? 

I.  C’efl  par  ces  paroles  de  l’Apôtre 
que  nous  devons  exhorter  les  autres , 
& nous  exhorter  nous-mêmes  à la  per- 
sévérance. C’eft  fur-tout  ce  mérite  de 
la  perfévérance , que  le  démon  cher- 
che à ravir  à ceux  qui  ont  embrafle  la 
pratique  de  la  vertu  , parce  que  c’efl: 
ce  mérite  qui  doit  proprement  décider 
de  leur  Salut , Selon  cette  parole  : Celui 
qui  aura  perfévéré  jufqu’à  la  fin , fera 
J'auvé.  Ainfi , il  importe  peu  à l’enne- 
mi de  notre  Salut  que  nous  ayons  bien 
commencé  , mais  il  lui  importe  que 
nous  finiflions  mal , parce  que  Si  notre 
fin  eft  mauvaiSe , nos  bons  commence- 
mens,  quelques  Saints  qu’ils  puiflent 
être,  deviendront  inutiles.  Pour  nous 
Soutenir  contre  Ses  tentations , & nous' 
garantir  de  Ses  artifices  , appliquons- 
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nous  les  paroles  de  l’Apôtre  : Serois- 
je  donc  allez  infenfé  pour  vouloir  finir 
par  la- chair  après  avoir  commencé  par 
Vefprit  ? Il  y a tant  de  tems  que  je  fais 
tous  mes  efforts  pour  conferverla  grâ- 
ce , & pour  éviter  le  péché , voudrois- 
je  perdre  en  un  moment  le  fruit  de 
tant  de  prières,  de  tant  de  foins,  & 
d’attention , de  tant  de  confeffions , 
& de  communions  qui  avoient  contri- 
bué à me  maintenir  dans  la  piété  ? Que 
ne  m’en  a-t-il  pas  coûté  jufqu  ici  pour 
travailler  à mon  falut!  que  de  peines  & 
de  travaux  ! que  de  contrainte  & de  vi- 
gilance ! fera- ce  donc  en  vain,  que  j’au- 
rai tant  foujfert  ? 

IL  C’eft  cette  même  reflexion  que 
l’on  doit  employer  pour  exhorter  les 
autres  à la  perfévcrance.  Quoi,  vous 
qui  avez  quitté  le  monde  , vous  qui  y 
avez  renoncé  , vous  qui  avez  embraiïe 
un  état  de  perfection  , vous  Religieux, 
vous  Prêtre  & Miniftre  de  l’Autel  , 
après  avoir  commencé  par  l’efprit  , 
vous  finiriez  par  la  chair!  vous  per- 
driez le  fruit  de  tous  vos  facrifices , 
par  un  feul  péché  , par  une  feule  ha- 
bitude ! Rappeliez-vous  la  ferveur  & 
l’innocence  de  vos  premières  années  : 

que 
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que  vous  fervira-t-elle  fi  vous  reprenez 
dans  l'âge  avancé  ce  que  vous  avez 
confacré  à Dieu  dans  votre  jeunette  ? 

III.  On  peut  encore  fe  fervir  avan- 
tageufement  de  cette  réflexion  : Sera- 
ce  donc  envain  que  vous  aveq  tant  fouffert  ? 
pour  rappeller  les  mondains  à la  reli- 
gion & à la  piété. 

Que  ne  fouffrez-vous  pas  en  fer- 
vant  le  monde  ! que  ne  vous  en  coû- 
te-t-il pas  pour  bâtir  l’édifice  de  votre 
fortune  ! que  de  foins , que  de  veilles  & 
de  travaux  ! que  de  gêne  & de  con- 
trainte ! quelle  ennuyeufe  afliduité  dans 
le  fervice  des  Grands  ! Le  monde  vous 
demande  le  facrifice  de  tous  les  jours  * 
de  tous  les  momens  de  votre  vie,  que 
dis-je  ? il  exige  fouvent  que  vous  lui 
facrifiez  votre  vie  même  ; mais  fouf- 
frir pour  le  monde  , c’efl:  fouffrir  en 
vain,  le  monde  efl:  un  maître  aveugle 
& injufte  , qui  ne  récompenfe  pas  tou- 
jours celui  qui  l’a  le  mieux  fervi , & qui 
a le  plus  fouffert  à fon  fervice.  C’efl: 
un  maître  foible  , & qui  ne  peut  vous 
récompenfer  que  pour  un  tems.  Ses 
plus  belles  récompenfes  font  effentiel- 
lement  vaines,  fragiles,  caduques  & 
paffagères.  Travailler  & fouffrir  pour 
Août,  JS} 
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le  monde  , c’eft  donc  travailler  en 
vain  , c’efl:  fouffrir  en  vain. 

Donnez  à Dieu  tous  vos  foins , tou- 
tes vos  attentions  6c  tous  vos  travaux  , 
& vous  ne  ferez  plus  expofé  à perdre 
le  fruit  de  vos  peines.  Si  vous  aviez 
voulu  faire  6c  fouffrir  pour  lui  tout  ce 
que  vous  avez  fait  Ôc  fouffert  pour  le 
monde  , vous  feriez  un  grand  Saint , 
& vous  vous  feriez  procuré  une  ré- 
compenfe  fûre  , abondante  6c  éter- 
nelle. 

Graduel.  PH  pi. 


Le  Julie  fleurira  comme 
Je  palmier  s il  s’élèvera 
dans  la  maifon  du  Sei- 

Eneur  comme  le  cèdre  du 
,iban.  f.  Pour  annoncer 
votre  miféricorde  dès  le 
point  du  jour , & votre 
vérité  durant  la  nuit. 
Alléluia , alléluia. 
f.  Heureux  celui  qui 
fouffre  la  tentation  ; par- 
ce qu’après  avoir  été  éprou- 
vé , il  recevra  la  cou- 
ronne de  vie.  Alléluia. 


Jitfhts  ut  p aima  flo- 
rebit  : Jitut  cedrus 
Libani  multiplie  abi- 
tur  in  domo  Domini. 
ÿ.  Ad  annuntiandum 
manè  mifericordiam 
tuam , & veritatem 
tuant  per  noftem. 

Aile ï 'ut a , alléluia. 

Ÿ.'Bcatus  vir , qui 
fujfert  fentationem  : 
quoniam  cum  proba - 
tus  fuerit  , accipiet 
ccronam  vite.  Aller, 
luia. 


Saint  Hyacinthe,  spt; 
Evangile. 


Sequentia  Hindi  E- 
vangelii  fecundùm 
Lucam.  is.  3 y. 

/N  illo  tempore , 
Dixit  Jefus  dif- 
cipulis  fuis  : Situ 

Ittmbi  vejlri  prœcin- 
tti , & lucerna  ar- 
1 dentes  in  manibus  vefi 
tris  , & vos  fimiles 
hominibus  expeClan- 
tibus  dominum  fitum 
quando  revertatnr  à 
nuptiis  : ut , citm  ve- 
nir it  , & pulfaverit , 
confejîitn  aperiant  ei. 
Beati  fervi  illi , quos , 
cnm  venerit  dominus , 
invenerit  vigilantes  : 
amen  dico  vobis  , 
quod  pracinget  Je  , 
& faciet  illos  dif - 
cumbere , tranfiens 
minijlrabit  illis.  Et 
fi  venerit  in  fecunda 
vigilia  , & fi  in  ter- 
tia  vigilia  venerit  , 
& ita  invenerit , bea- 
ti fitnt  fervi  illi . Hoc 
autem  fcitote  , qwc- 
Kwm  j/z  fciret  pater- 
familias  , qu'a  horâ 
fur  veniret , vigila- 


Suite  du  faint  Evangile 
félon  faint  Luc . 

12.  3*. 

EN  ce  tems-là  , Jefiis 
dit  à fés  dilciples  : 
Que  vos  reins  fbient 
ceints  , & ayez  dans  vos 
mains  des  lampes  arden- 
tes : Co yez  fémblables  à 
ceux  qui  attendent  que 
leur  maître  retourne  des 
noces , afin  que  lorfqu’il 
fera  venu  , & qu’il  aura 
frappé  à la  porte  , ils  lui 
ouvrent  aufli-tût.  Heu- 
reux ces  férviteurs  que  le 
maître,  à fôn  arrivée , trou- 
vera vcillans.  Je  vous  dis 
& je  vous  en  afiure , que 
s’étant  ceint  , il  les  fera 
mettre  à table  , & paflant 
devant  eux  il  les  fervira. 
Que  s’il  arrive  à la  fé- 
conde ou  à la  troifieme 
veille  , & qu’il  les  trou- 
ve en  cet  état , ces  fervi- 
teurs-là  font  heureux.  Or 
fçachez  que  fi  le  pere  de 
famille  étoit  averti  de 
l’heure  que  le  voleur  doit 
venir  , il  veil'eroit  fans 
doute , & ne  laifieroit  pas 
percer  fit  maifon.  Et  vous, 

Nij 
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foyer  prêrs  , parce  que  le  ret  utique  , & non 
Fils  de  l’homme  viendra  Jtneret  perfodi  domum 
à l’heure  que  vous  ne  fuam.  Et  vos  ejlote 
penlèrez  pas.  paraît  : quia  , qui 

horâ  non  putatis , Filins  hominis  veniet. 

On  trouvera  V explication  de  V Evangile 
au  4..  de  ce  mois. 


Suite  de  I’Explication  de  l’Evangile 
de  faint  Jean , Chapitre  VIII. 

LOrfquil  difoit  ces  chofes  , plufieurs 
crûrent  en  Lui.  Jefus  dit  à ces  Juifs 
qui  croyoient  en  lui  : Si  vous  demeure % 
dans  ma  parole  , vous  fere\  véritablement 
mes  Difciples. 

Il  ne  fuffit  donc  pas  de  croire  en 
Jefus-Chrift,  pour  être  fon  diciple  , il 
faut  encore  demeurer  en  fa  parole , c’eft- 
à-dire  , la  pratiquer , & perfévérer 
dans  cette  pratique.  Etudiez  - la  fans 
celle  cette  divine  parole , dit  faine 
Chryfollôme , & faites-vous  un  devoir 
d’écouter  les  Miniftres  Evangéliques 
qui  vous  l’expliquent.  A force  d’en- 
tendre la  parole  de  Jefus-Chrift,  vous 
parviendrez  enfin  à être  fon  difcipîe. 

Et  vous  connoîtrei  la  vérité , la  vé - 
rité  vous  délivrera, 


1 


‘ 
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Jefus-Chrift  nous  délivre  de  quatre 
efpéces  d’efclavage.  i°.  De  l’efclavage 
delà  loi,  20.  De l’efclavage  du  péchc , 
30.  De  l’efclavage  de  la  concupifcen- 
ce,  40.  De  l’efclavage  de  la  mort. 

I.  La  loi  eft  appellée  par  l’Apôtre 
une  loi  de  fervitude  & de  crainte,  or 
la  loi  Evangélique  eft  une  loi  de  liber- 
té & d’amour , parce  que  l'Evangile , 
en  nous  mettant  devant  les  yeux  le 
bienfait  immenfe  de  notre  rédemp- 
tion , 8c  nous  racontant  tout  ce  que 
Jefus-Chrift  a fait , êc  tout  ce  qu’il  a 
fouffert  pour  notre  falut,  nous  infpire 
un  amour  plus  vif  8c  plus  ardent  que 
celui  des  Juifs , qui  n’ayant  pas  une  con- 
noiiïance  aufti  claire  8c  aufli  diftin&e 
que  la  nôtre , de  ces  marques  éclatan- 
tes de  la  charité  de  Jefus-Chrift  pour 
les  hommes , ne  dévoient  pas  être  aufti 
portés  à l’aimer.  11  eft  vrai  que  Jefus- 
Chrift  ne  nous  a pas  délivrés  de  toute 
crainte , puifqu’il  exhorte  fi  fouvent 
les  Apôtres  même  à le  craindre , mais 
il  nous  a fourni  des  motifs  de  l’aimer 
plus  forts , plus  fenfibles  8c  plus  puif* 
fans. 

II.  Jefus-Chrift  nous  délivre  de  l’ef- 
clavage  du  péché  en  fe  faifant  vi&ime 

N iij 
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de  propitiation  pour  nos  péchés,  en 
nous  donnant  des  grâces  pour  le  vain- 
cre & des  remèdes  pour  le  guérir. 

III.  Jefus  - Chrift  nous  délivre  de 
l’efclavage  de  la  concupifcence , puif- 
qu’il  nous  donne  des  forces  pour  la 
dompter, & qu’il  ne  refufe  jamais  de  for- 
tifier & de  foutenir  celui  qui  a recours 
à lui  par  une  humble  & fervente  priere , 
lorfqu’il  fe  fent  attaqué  par  les  révol- 

, tes  périlleufes  de  cette  concupifcence 
. rébelle. 

IV.  Il  nous  délivre  de  l’efclavage 
de  la  mort , puifque  fa  glorieufe  réfur- 
reftion  doit  être  le  modèle  de  la  nôtre  , 
fi  nous  vivons  félon  les  régies  de  fon 
Evangile , & qu’il  s’efl:  engagé  à répa- 
rer dans  nous  les  ruines  de  notre  mort 
temporelle,  & à nous  délivrer  de  la 
mort  éternelle. 

Quel  efl  donc  mon  aveuglement,  6 
mon  Dieu  ! vous  voulez  me  rendre  li- 
bre, & je  veux  être  efdave.  Vous  vou- 
lez me  délivrer  de  la  mort  & du  pé- 
ché , & je  veux  me  livrer  à ce  péché 
qui  me  conduit  à la  mort  éternelle. 
tVous  voulez  me  rendre  la  liberté  des 
enfans  de  Dieu , & je  veux  me  foumet- 
tre  à l’efclavage  des  enfans  du  Démon, 
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Vous  voulez  m’affranchir  de  la  fervitu- 
de  de  la  concupifcence  & de  la  chair, 
en  me  donnant  des  forces  pour  la 
dompter , & je  veux  m’y  affujettir  en 
lui  fourniffant  des  armes  pour  me  vain- 
cre , en  cherchant  toutes  les  occafions 
qui  peuvent  la  réveiller,  & lui  procu- 
rer la  victoire  ? Eft-ce  ainfi  que  je  pro- 
fite du  bienfait  ineftimable  de  ma  ré- 
demption ? Non , Seigneur , je  ne  veux 
plus  être  efclave  du  monde , de  la  con- 
cupifcence, de  la  mort  & du  péché  , 
je  veux  devenir  libre  en  ne  fervant  qua 
vous,  & n’obéiffant  qu’à  Vous,  en  ne 
connoiffant  plus  d’autre  maître  que 
vous , ni  d’autre  gloire  que  celle  de 
vous  fervir,  pour  me  rendre  digne  de 
regner  un  jour  avec  vous. 

Offertoire.  Pf.  88. 

Veritas  mea  , & Ma  vérité  & ma  milert- 
rnifericordia  mea  cum  corde  aççompagnerqnt  le 
ipfo  ; & in  nomme  Julie  : & ma  protection 
meo  exaltabitur  cornu  continuelle  fera  croître  là 
ejus.  puiiïance. 


Secrette. 


JT  Audit  i tibi , 
f j Domine  , ho- 
ftias  immolamus , in 
tuorum  commémora- 
tione  Sanblorum,  qui- 
tus nos  & preefenti- 


SEigneur  , nous  vous 
immolons , en  mémoi- 
re de  vos  Saints  , des  ho- 
fties  de  louange , par  la 
vertu  de  (quelles  nous  ef- 
pérons  être  délivrés  des 

Niüj 
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maux  préfêns  & à venir  ; bus  exui  malts  eonfi- 
Par  notre  Seigneur.  àimus , & futuris  ; 

Ter  Deminum * 


Mémoire  de  l’Ajfomption. 

ACcordez  à votre  peu-  O Ubveniat , Do- 
ple  > Seigneur , l’af-  ij  mine  , plebi  tuce 
(îftance  des  prières  de  la  Dei  genitricis  oratio  : 
Alere  de  Dieu  votre  Fils  ; quam  etji  pro  condi - 
& faites  que  nous  reflen-  tione  carnis  migrajfe 
rions  fur  la  terre  , d’où  cognofcimus  ; in  cœ- 
elle  eft  (ortie  pour  (âtis-  lefii  gloria  apud  te 
faire  à la  condition  de  pro  nobis  intercedere 
notre  mortalité  , les  ef-  fentiamus. 
fets  de  (bn  interceflîon  dans  le  ciel  > où  elle 
jouit  de  la  gloire  célelle. 

Mémoire  de  faint  Laurent,  Martyr . 

REcevez  favorable-  /t  Ccipe  , qutefu - 
ment , Seigneur , les  ^ / mus  , Domine  , 
dons  que  nous  vous  of-  muneri  digitanter  o- 
frons  ; & ayant  égard  aux  blata  : & beati  Lau- 
mérites  & aux  prières  de  remit  fuffragantibtti 
fàint  Laurent,  faites  qu’ils  meritis , ad  nojlra  fa • 
nous  procurent  les  fe-  lutis  auxilium  prove - 
cours  néceflaires  au  fàlut  ; nire  concédé  ,*  Per  Doi 
Par.  minum . 


Communion.  Matth.  14. 


Heureux  le  (erviteur 
que  (bn  maître  , à (bn  ar- 
rivée , trouvera  veillant  : 
oui , je  vous  le  dis  , il  lui 
donnera  le  manîment  de 
tous  (es  biens. 


Beatus  fervus  i 
quem  , cum  venerit 
dominus  , invenerit 
vigilantem  ; amen 
dico  vobis , ftiper  om- 
nia  bona  ftta  confia 
tuet  eum . 
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Pojlcommunion, 

71  Efetti  cibo  po-  \T  Ous  vous  fup- 
_£\  tuque  cœlejli  , plions  , 'Seigneur 

Deus  nojler,  te  fup-  notre  Dieu  , qu’étant  raf 
plices  exoramus , ut  fàfiés  de  cette  viande  & 
in  cujus  hac  comme - de  ce  breuvage  célefle  > 
moratione  percept-  nous  fbyons  foutenus  par 
mus  , ejtis  muniamur  les  prières  du  Saint  en  mé- 
& precibus',  Per.  moire  duquel  nous  avons 
participé  à vos  faims  myftères  ; Par* 

Mémoire  de  l’ Ajfomption, 

MEnfe  cœlef-  Dieu  notre  fbuve» 

tisparticipes  \ / rain  Seigneur  ; fai— 
ejfefti  , imploramus  tes  qu’après  avoir  mangé 
clementiam  tuam  , à votre  table  fâcrée  , nous 
Domine  Deus  nojler , foyons  délivrés  de  tous 
ut  qui  Ajfumptionem  les  maux  qui  nous  mena- 
Dei  genttricis  colt - cent  , par  l’intercelTion 
mus,  à cunflis  ma - de  la  Mere  de  Dieu  votre 
lis  imminentibus,ejus  Fils  > dont  nous  hono-> 
intercejjione  libéré-  rons  la  glorieufe  AlTonip- 
mur • tion  dans  le  ciel. 

Mémoire  de  faint  Laurent  , Martyr . 

Ç)  Acro  munere  fa-  \T  Ourris  du  don  facré 
Vj  tiati , fupplices  |\|  que  vous  nous  avez» 
te  , Domine  , depre-  fait,  Seigneur,  nous  vous 
camur , ut  quod  debi-  fupplions  très  - humble- 
tx  fervitutis  célébra-  ment  , par  les  mérites  de 
mus  officio,  interce-  votre  Martyr  faint  Lau- 
ente  btato  Laurentio  rem  » de  nous  faire  ref>. 

N v 
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ientir  de  plus  en  plus  Martyre  tuo , fahïa- 
les  effets,  (àlutaires  du  tionù  tua  fentiamus 
myfîère  que  nous  celé-  augmentum  ; Per  Dor 
brons  , en  reconnoiffan-  minum  nojîrum. 
ce  de  votre  (buverain  domaine  j Par  notre 
Seigneur. 


< 
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SAINT  E LIE  le  jeune,  Moine. 

SAint  Elie  nâquit  à Enna  en  Sicile 
l’an  823  ; on  lui  donna  au  Baptême 
le  nom  de  Jean,  qu’il  changea  dans  la 
fuite  en  celui  d’Elie  , lorfqùil  eut  em- 
braffé  la  vie  Monaftique. 

Dès  fa  jeunefle  il  donna  des  marques 
d’une  piété  finguliere  , & fut  favorifé 
du  don  de  Prophétie.  Il  prédit  une  in- 
vafion  de  Sarrafins  dont  la  Sicile  étoit 
menacée  , & il  défigna  nommément 
ceux  qui  dévoient  être  mis  à more 
par  ces  Barbares,  exhortant  le  peuple 
à la  pénitence.  Les  fages  étoient  tou- 
chés de  fes  difeours , mais  les  impies 
s’en  mocquoient. 

Cependant  fes  prédi&ions  ne  tardè- 
rent pas  à être  vérifiées  par  l’événe- 
ment. La  ville  d’Enna  fut  envahie  par 
les  Barbares  , & le  faint  jeune  homme 
fut  conduit  en  Afrique,  où  il  eut  le 
bonheur  d’être  acheté  par  un  Chrétien. 
Il  eut  révélation  que  fa  captivité  ne 
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feroit  pas  longue , & bientôt  il  fut 
rendu  à fes  parens. 

11  demeura  trois  ans  avec  eux.  Ce 
fut  durant  ce  tems-là  qu’il  perdit  fon 
pere , & qu’il  devint  l’unique  relfource 
ôc  la  feule  confolation  de  fa  mere , qui 
n’avoit  point  d’autre  enfant  que  lui. 
Mais  le  ciel  qui  vouloit  éprouver  en 
même  tems  le  fils  & la  mere  permit 
que  Jean  fût  repris  par  les  Barbares  qui 
ne  ceffoient  de  faire  des  incurfions  en 
Sicile. 

Il  eut  encore  le  bonheur  d’être  ache- 
té par  un  Maître  qui  étoit  Chrétien  , & 
qui  eftima  la  vertu  d’Elie  que  les  Bar- 
bares eux-mêmes  ne  pouvoient  s’era? 
pêcher  d’admirer. 

Il  fut , comme  Jofeph  , follicité  au 
mal  par  la  femme  de  fon  Maître  , mais 
il  réfifla  à la  tentation  avec  le  même 
courage.  Cette  femme  irritée,  l’accu- 
fa  de  l’avoir  follicitée  elle-mêrr^.  Son 
maître  le  maltraita  cruellement,  mais 
il  fouffrit  patiemment,. prenant  Dieu 
à témoin  de  fon  innocence.  Le  Sei- 
gneur permit  qu’elle  fût  découverte  r 
car  cette  femme  ayant  été  furprife  par 
fon  époux  avec  un  infâme  adultère  r 
eet  homme  ouvrit  les  yeux,  & recoin 


Saint  Elie,  Moine.  30Ï; 
nut  l’innocence  de  fon  efclave  qui  a- 
voit  été  injuftement  accufé  , il  chalfa 
cette  femme  de  fa  maifon , & traita 
plus  doucement  l’efclave.  Jean  racheta 
quelque  tems  après  fa  liberté.  11'  fe  mit 
à prêcher  la  Religion  aux  Infidèles,  6c 
en  convertit  un  grand  nombre  par  fcs 
prédications  Ôc  par  fes  miracles.  Il  fut 
mis  en  prifon,  mais  il  n’y  relia  pas  long- 
tems  6c  fe  rendit  à Jérufalem.  11  fe  pré- 
fenta  au  Patriarche  qui  fe  nommoit 
Elie  : c’étoit  un  homme  éclairé  de  l’ef- 
prit  de  Dieu  , qui  connut  d’abord  la 
haute  fainteté  de  ce  voyageur,  & qui 
dit  en  le  voyant  : Voilà  un  homme  qui  ca- 
che fous  un  habit  féculier  toute  la  vertu 
d’un  Solitaire. 

Le  Patriarche , après  s’être  mis  en 
prières  fur  le  Calvaire , lui  donna  l’ha- 
bit Monaftique , & lui  changea  fon 
nom  de  Jean  en  celui  d’Elie.  Il  vifita 
enfuite  les  faints  Lieux , 6c  demeura 
trois  ans  dans  les  déferts  de  la  Palelii- 
ne , cherchant  à profiter  des  inllruc- 
tions  6c  des  exemples  de  ces  pieux  So- 
litaires qui  s’y  étoient  établis.  De-là  il 
fe  rendit  à Alexandrie  , où  il  guérit  un 
malade  par  le  figne  de  la  croix  ; & ce 
^niracle  lui  ayant  fait  d’abord  une  gran- 
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de  réputation,  il  réfolut  de  quitter  uft 
lieu  où  il  étoit  trop  connu. 

Après  différentes  courfes,  il  arriva 
en  Calabre  avec  Ton  difciple,  nommé 
Daniel , qui  s’étoit  attaché  à lui;  ce  fut 
là  qu’il  établit  un  Monaffère  , qui  fut 
bien  - tôt  peuplé  d’un  grand  nombre 
de  Religieux  attirés  par  le  bruit  de  fa 
fainteté  & de  fes  miracles.  Il  y mourut 
l’an  5)03  , & recommanda  à fon  difci- 
ple Daniel  de  vivre  comme  fi  chaque 
jour  devoit  être  le  dernier  de  fa  vie, 
le  priant  d’infpirer  à tous  fes  Religieux 
une  maxime  fi  faîutaire  & fi  propre  à 
les  maintenir  dans  la  ferveur. 


Le  m e s m e Joue , 

SAINT  ROCH,  Confejfeur v 

CE  Saint  nâquit  dans  la  ville  de 
Montpellier  fur  la  fin  du  treiziéme 
fiécle.  A l’âge  de  vingt  ans  il  perdit 
fon  pere  & fa  mere  qui  lui  laifferent 
une  riche  fucceffion  : mais  il  renonça 
à tous  fes  biens , pour  vivre  dans  la  pau- 
vreté , & il  partit  pour  aller  à Rome 
vifiter  les  tombeaux  des  SS,  Apôtres» 
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Etant  arrivé  à Aquapendente  , ville  de 
Tofcane  , il  apprit  que  la  pelle  y fai- 
foit  de  grands  ravages.  Il  faifit  cette 
occafiou  d’exercer  la  charité  la  plus 
héroïque  , & au  lieu  de  s’éloigner 
promptement  de  cet  air  infeété  , il  en- 
tra dans  la  Ville  , & alla  s’offrir  à l’ad- 
miniftrateur  de  l’Hôpital  pour  s’y  con- 
facrer  au  fervice  des  peftiférés.  Son  of- 
fre fut  aulïi-tôt  acceptée  , & Dieu  bé- 
nit tellement  fes  travaux , que  la  con- 
tagion fut  bien-tôt  dilîipée  ; mais  elle 
fe  fit  fentir  à Céféne , ville  de  la  Ro- 
magne  , & le  Saint  y accourut  pour  y 
fervir  les  malades  ; & quand  la  pelle 
eut  cefle  à Céféne,  il  fe  rendit  à Rimi- 
ni  où  le  mal  contagieux  fembloit  s’être 
tranfporté.  De-là  il  vint  à Rome  qui 
ctoit  le  terme  de  fon  voyage , parce 
qu’il  apprit  qu’il  y trouveroit  encore 
des  pelliférés. 

Saint  Roch  alloit  ainfi  de  Ville  en 
Ville  pour  fervir  des  malades  que  tout 
le  monde  abandonnoit,  & l’on  eût  dit 
que  ce  mal  terrible  fuyoit  par-tout  de- 
vant lui  : mais  le  Saint  s’emprelfoit 
toujours  de  le  chercher , réfolu  de  finir 
fes  jours  dans  cette  efpéce  de  marty- 
re. 1,1  travailla  plufieurs  années  au  fer- 
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vice  de  ces  fortes  de  malades,  fans  être 
jamais  attaqué  du  mal  contagieux  ; 
mais  enfin  Dieu  permit  qu'il  en  fût 
frappé.  Il  étoit  alors  dans  l’Hôpital  de 
Plaifance , & fes  douleurs  étoient  fi 
violentes , qu’il  pouffait  des  cris  aigus 
qui  incommodoient  les  autres  peftifé- 
rés.  Après  leur  avoir  été  fi  long-tems 
utile  par  fes  travaux , il  ne  put  fe  ré- 
foudre à leur  caufer  la  plus  légère  in- 
commodité , & il  demanda  à être  tiré 
de  l’Hôpital , pour  ne  pas  leur  être  à 
charge.  On  le  mit  dans  la  Ville -,  mais 
les  habitans  eurent  la  cruauté  de  l’en 
ehaffer , dans  la  crainte  que  fon  mal  11e 
fe  communiquât.  Il  fe  traîna  comme  il 
put  hors  de  cette  Ville  , & fe  retira 
dans  une  grotte.  Le  Seigneur  ne  l’a- 
bandonna pas,  il  infpiraà  un  homme 
charitable  le  défir  de  le  fecourir , il  re- 
çut quelques  foulagemens  , & revint 
en  fanté  contre  toute  apparence. 

Quelque  tems  après  il  retourna  dans 
fon  pays  tellement  défiguré  , que  fes 
propres  parens  le  méconnurent  : on 
étoit  alors  en  guerre , & il  fut  pris  pour 
un  efpion.  On  le  mit  en  prifon  , & le 
Saint  ne  jugeant  pas  à propos  de  fe 
faire  connoître,  il  y finit  fes  jours,  con- 
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tent  de  vivre  & de  mourir  dans  la  pau- 
vreté & dans  les  fouffrances.  Les  Hif- 
toriens  rapportent  fa  mort  à l’an  1 3 27. 


A LA  MESSE. 


Introït.  Pf.  1 6. 


jry  Robafli,  Domi- 
Jf  ne  , cor  meam , 
& vijitajli  notte  > 
igné  me  examinajh , 
O*  won  eft  inventa  in 
me  iniqnitas. 


Pf.  Exaudi , Domi- 
ne , jujlitiam  meam  : 
entende  deprecatio- 
nem  meam. 


VOus  avez  éprouvé 
mon  cœur  > ô mon 
Dieu  * en  me  vifitant 
pendant  la  nuit  ; vous 
m’avez  fait  pafTer  par  le 
feu  , & vous  m’avez  trou- 
vé jufte. 

Pf.  LaifTez-vous  fléchie 
Seigneur , par  mon  in- 
nocence > & écoutez  ma. 
priere. 


Collette. 


T~f  Xcita  > Domi- 
ne  , in  Ecclefia 
tua  Spiritum  eut  bea- 
tus  Laurentius  Levi- 
ta  fervivit  : ut  eodem 
nos  repleti  , ftudea- 
mus  amare  quod  ama- 
vit , & opéré  exer- 
cer e quod  docuit  ; Pcr- 
Dominum. 


R Animez  dans  votre 
Eglife  , Seigneur  , 
l’efprit  dont  fut  rempli 
le  bienheureux  Laurent , 
votre  Diacre  ; afin  qu’a- 
giflant  par  le  même  e£ 
prit  , nous  nous  effor- 
cions d’aimer  ce  qu’il  a 
aimé  ; & de  pratiquer  ce 
qu’il  a enfêigné  ; Par. 


Mémoire 


Amulorumtuo - 
rumyqueefumus , 


de  l’ÀJfomption. 

PArdonnez  , s’il  vous 
plaît  , Seigneur , les 
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péchés  de  vos  ferviteurs  ; Domine  , deltfth 
& faites  que  l’interceifion  ignofce  ; ut  qui  ,tbi 
de  la  fainte  Mere  de  Dieu  placere  de  aftibus  no- 
votre  Fils  , fiipplée , pour  Jiris  non  valemui , ge- 
nous  en  délivrer,  à l’im-  nitricit  Filii  tui  Do- 
puiflance  où  nous  Ibm-  mininojiriintercejjio- 
mes  de  vous  plaire  par  nefalvemur,Pereum~ 
nos  actions  ; Par,  dem  Dominum, 

On  trouvera  VEpltre  &*  l’explication  au 
jour  de  Saint  Laurent  io.  de  ce  mois. 


Suite  de  I’Explication  de  l’Epître 
aux  Galates  , Chap.  III. 

JEfus-ChriJl  nous  a rachetés  de  la  malé- 
diction de  la  Loi  , s'étant  rendu  lui-, 
même  malédiction  pour  nous. 

» Les  humiliations  de  Jefus-Chrift  ; 
* dit  faint  Jérôme  , ont  fait  notre  gloi- 
* re.  Il  a fouffert  la  mort  pour  nous 
85  rendre  la  vie , il  efl:  defcendu  aux  en- 
» fers  pour  nous  élever  au  ciel.  Il  a 
» embralfé  la  folie  de  la  croix,  pour 
» nous  donner  la  fagelle  ; il  a quitté 
•>  l’éclat  de  fa  majefté  divine,  afin  de 
»»  mettre  en  nous  la  plénitude  de  fa  di- 
» vinité , & il  a pris  la  forme  d’efclave , 
» pour  nous  rendre  la  liberté.  Il  a été 
«*  attaché  à l’arbre  de  la  croix , pour  efc 


DigitizecfBy  Goôg[e 


1 


l’Octave  de  S.  Laurent.  307 
» facer  le  péché  qu’avoit  fait  commet- 
3>  tre  à nos  premiers  parens  l’arbre  qui 
produifit  le  fruit  défendu  : il  s’efl 
» rendu  lui  - même  malédiction,  afin 
os  que  les  bénédictions  accordées  à la 
30  poftérité  d’Abraham  fuffent  répan- 
3j  dues  fur  nous  , & que  nous  publions 
»5  jouir  de  l’effet  des  promeffes  qui  lui 
*>  furent  faites  en  récompenfe  de  fa 
3»  foi.  » 

Quelle  efl  donc  mon  ingratitude  , ô 
mon  Dieu  ! Vous  vous  êtes  humilié 
pour  me  rendre  glorieux , & je  ne  puis  ~ 
me  réfoudre  à fouffrir  pour  vous  l’hu- 
miliation la  plus  légère.  Vous  avez 
fouffert  la  mort  pour  me  rendre  la  vie , 
& je  ne  puis  me  réfoudre  à vivre  pour 
vous.  Vous  vous  êtes  abaiffé  jufqu’à 
defcendre  aux  enfers  pour  m’élever  au 
ciel , & je  ne  fonge  qu’à  m’élever  & à 
m’aggrandir  fur  la  terre.  Vous  avez  été 
crucifié  pour  moi , & je  ne  puis  me 
réfoudre  à fouffrir  pour  vous.  Vous 
vous  êtes  rendu  malédiction  pour  mon 
falut , & je  ne  fonge  pas  à bénir  votre 
nom , & à vous  rendre  d’immortelles 
actions  de  grâces. 

Ne  dois-je  pas  faire  pour  vous  tout 
ce  que  vous  avez  fait  pour  moi  ? ne 
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dois-je  pasfouffrir  pour  un  Dieu  cruci- 
fié , m’humilier  pour  1A1  Dieu  anéanti, 
vivre  pour  un  Dieu  qui  eft  mort  pour 
me  racheter  ? 

Que  faut-il  donc  pour  me  détermi- 
ner à porter  ma  croix  , à mortifier  mes 
fens , à contraindre  mes  inclinations 
naturelles  , à oublier  les  injures , & à 
fupporter  patiemment  les  malédi&ions 
des  hommes  ? 11  ne  faut  que  l'exemple 
d’un  Dieu , que  la  vûe  de  fa  croix , que 
le  fouvenir  de  fes  fouffrances  & de  fa 
mort.  Hélas  ! je  l’ai  tous  les  jours 
devant  les  yeux  cette  croix  adorable, 
fans  que  cette  vûe  fafle  aucune  im- 
preflfion  fur  moi.  Je  le  vois  ce  Dieu 
mourant,  ce  Dieu  humilié  ôc  anéanti; 
& je  fuis  encore  vain , orgueilleux , at> 
taché  aux  délices  & aux  commodités 
de  la  vie.  Quels  reproches , ô mon 
Dieu,  ne  me  fait  pas  ce  cruel  infiniment 
de  votre  fupplice  , ce  moment  éter- 
nel de  la  charité  immenfe  que  vous 
avez  pour  les  hommes  ? Se  peut-il  que 
je  le  regarde  avec  indifférence  ? que 
faut-il  de  plus  pour  m’inftruire , pour 
me  toucher  & pour  m’attendrir  , pour 
me  détacher  du  monde  & de  moi- mê- 
me , pour  me  réfoudrç  à me  foumettre 
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pour  vous  jufques  aux  derniers  abaif- 
femens , qu’un  feul  regard  jetté  fur  vo- 
tre croix  ? 

Graduel.  Pf.  8. 


Gloria  & honore 
toronajli  eum  , Do- 
mine. ÿ.  Et  ccnjli- 
tuijli  eum  fuper  opé- 
ra manuum  tu  arum. 

Alléluia  , alcluia. 
f.  L évita  Lauren- 
tius  bonttm  o pus  ope- 
ratus  ejl , qui  per  Ji- 
gnum  crucis  ccecos 
illuminavit.  Allé- 
luia. 


Vous  l’avez  couronné 
d’honneur  & de  gloire , 
Seigneur,  f.  Et  vous  lui 
avez  donné  l’empire  fut 
les  ouvrages  de  vos  mains. 

Alléluia , alléluia, 
ÿ.  Le  fàint  Diacre 
Laurent  a fait  une  bonne 
œuvre  , en  rendant  la 
lumière  aux  aveugles  par 
le  ligne  de  la  croix.  Al- 
léluia. 


On  trouvera  VEvangile  l’explication 
au  jour  de  faint  Laurent  10.  de  ce  mois. 


Suite  de  PExplïcation  de  l’Evan- 
gile de  S.  Jean  , Chapitre  VIII. 

EN  vérité  , en  vérité,  je  vous  dis  que 
quiconque  commet  le  péché , ejl  efcla- 
ve  du  péché. 

Saint  Ambroife  expliquant  ces  pa- 
roles du  Pfeaume  118.  Seigneur  , je  fuis 
à vous  , fauveq-moi , dit  qu’un  homme 
livré  à fes  pallions  ne  peut  pas  dire  à 
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Dieu,  Seigneur  , je  fuis  à vous , parce 
qu’il  a plufieurs  autres  maîtres  dont  il 
eft  l’efclave  , & qui  l’empêchent  d’être 
à Dieu.  » La  volupté , vient , & lui  dit  : 

»>  Vous  êtes  à moi , puifque  vous  ne  dé- 
n lirez  que  les  plaifirs  ae  la  chair.  L’a- 
m varice  vient , & lui  dit  : Vous  êtes  à 
ai  moi , puifque  l’or  & l’argent  que  vous 
Si  pôfledez,  font  le  prix  pour  lequel  . 
» vous  vous  êtes  vendu.  L’intempé- 
9i  rance  vient,  & lui  dit  : Vous  êtes  à 
9i  moi , puifque  vous  donneriez  tout 
» pour  goûter  un  feuî  jour  les  plaifirs 
» de  la  table.  L’ambition  vient , & lui 
9i  dit  .*  Vous  êtes  à moi , puifque  vous  ne 
» commandez  aux  autres  qu’à  condi- 
» tion  que  vous  m’obéirez,  vousn’êtes 
9i  leur  maître  qu’à  condition  que  vous 
9i  ferez  mon  efclave.  Enfin  tous  les 
9i  vices  enfemble  viennent  lui  dire  : 

9i  Vous  êtes  à moi  : Or  celui  qui  a tant 
9i  de  maîtres  à la  fois  , ne  doit-il  pas 
» être  regardé  comme  le  plus  vil  8c  le 
si  plus  malheureux  de  tous  les  efcla- 
••  ves  ? 

9i  Un  efclave  , dit  faint  Augufiin  , 

•i  las  de  fa  conduite , peut  fe  fouftrai- 
3>  re  par  la  fuite  à la  domination  de  fon 
» maître.  Mais  l’efclave  du  péché  por- 
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3»  te  par-tout  Tes  fers  avec  lui  ; pour 
»»  quitter  fon  maître  , il  faudroit  qu’il 
» pût  fe  quitter  lui-même , ce  péché 
s»  qui  le  domine  eft  au-dedans  de  lui. 
» Il  s’eft- livré  au  péché  pour  fe  fatis- 
3>  faire , la  fatisfaftion  pâlie  & le  péché 
« demeure.  Malheureufe  fervitude  ! 
» nous  ne  pouvons  nous  en  délivrer 
3»  qu’en  nous  donnant  à Dieu , & en 
3>  nous  jettant  entre  les  bras  de  Jefus- 
»>  Chrifl  notre  unique  Libérateur.  » 

Celui  qui  commet  le  péché , ne  peut 
pas  dire  à Dieu  : Je  fuis  à vous,  puis- 
que Satan  eft  en  droit  de  lui  dire  : Vous 
êtes  à moi. 

Ainfi  lorfque  Judas  eut  mis  le  com- 
ble à toutes  les  iniquités  par  le  facri- 
lége  dune  communion  indigne , Satan  ; 
dit  l’Evangile,  s’empara  de  fon  ame* 
& dès-lors  le  Prince  des  ténèbres  fuc 
en  droit  de  dire  à Jefus-Chrift  : Sei- 
gneur, cet  Apôtre  n’eft  plus  à vous; 
puifqu’il  eft  à moi  : il  penfe  comme 
moi  : les  projets  qu’il  a formés,  les  def- 
feins  qu’il  roule  dans  fon  efprit  , font 
entièrement  conformes  à mes  vûes  3c 
à mes  défirs.  Ce  fang  que  vous  lui  avez 
donné  à boire,  il  me  l’a  vendu  : il 
préfère  au  pain  dont  vous  l’avez  nour* 
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ri , l’argent  qu’il  a reçu  de  moi  : s’il  eft 
encore  votre  Apôtre  en  apparence  , il 
eft  réellement  mon  efclave. 

En  vérité  y je  vous  dis  , que  quiconque 
commet  le  péché  , ejl  efclave  du' péché. 

Quel  honteux  efclavage  ! hélas  ! nous 
le  croyons  fouvent  plus  doux  & plus 
agréable,  qu’il  n’eft  en  effet  : nous  n’ad- 
mettons le  péché  dans  notre  cœur  que 
pour  être  heureux  ; mais  il  arrive  par 
un  jufte  jugement  de  Dieu  que  ce  pé- 
ché ne  fert  qu’à  nous  rendre  miféra- 
bles.  C’eft  un  tyran  qui  déchire  & qui 
tourmente  continuellement  fes  efcla- 
ves.  Qui  ne  connoît  les  fupplices  d’un 
homme  livré  à l’ambition,  à l’avarice, 
ou  à la  volupté  ? Il  n’eft  jamais  content, 
parce  qu’il  ne  peut  jamais  être  raffafié  : 
la  fortune  ne  fécondé  pas  toujours  fes 
défirs  , elle  trompe  fes  efpérances  , il 
n’arrive  pas  au  terme  où  il  afpire  , il 
fait  de  vains  efforts  pour  acquérir  le 
bien  qu’il  cherche.  Vient-il  à bout  de 
le  pofféder  ? il  n’eft  pas  encore  fatisfait, 
de  nouveaux  défirs  , c’eft-à-dire , de 
nouveaux  tourmens  entrent  en  foule 
dans  fon  cœur.  La  crainte  de  perdre 
un  bien  qui  a coûté  tant  de  peines 
fc  tant  de  travaux , le  regret  de  le 

voir 
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Voit  échapper  par  une  infinité  d’ac- 
cidens  qu’on  ne  pouvoit  prévoir,  & 
qu’il  eft  encore  plus  impolîible  de  ré- 
parer. 

Vous  l’avez  ainfi  ordonné,  comme 
une  jufte  punition  de  ceux  qui  vous 
abandonnent  pour  fe  livrer  à d’autres 
maîtres  qu’à  vous.  Toute  affeftion  dé- 
réglée fait  elle-même  fon  fupplice  & 
fa  peine. 

On  s'étonne  quelquefois  , quand  on 
entend  parler  de  l’heureufe  liberté  des 
Juftes,  que  les  impies  regardent  plu- 
tôt comme  un  dur  efclavage  ; quand 
on  les  voit  fe  gêner  , fe  mortifier  & fe 
contraindre,  on  a peine  à feperfuader 
qu’ils  foient  véritablement  libres  ; ils  le 
font  cependant  bien  plus  que  les  pé- 
cheurs , & ce  n’eft  pas  certes  fans  fon- 
dement & fans  raifon  , que  le  Seigneur 
nous  vante  fi  fouvent&  fi  hautement 
dans  fes  Ecritures  la  fainte  liberté  des 
enfans  de  Dieu.  Ils  font  libres  , fans 
doute,  puifque  toutes  leurs  peines  font 
libres  & volontaires , puifqu’ils  les  ap- 
portent avec  joie,  puifqu’ils  les  défi- 
rent & qu’ils  en  rendent  grâces  au  Sei- 
gneur , puifque  Ponction  de  fa  grâce  6c 
Pefpérance  des  joies  à venir , les  leur 
Août.  Q 
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rend  douces  & légères.  Les  pécheurs 
pourroient-ils  dire  la  même  chofe  de 
ce  qu’ils  fouffrent  ? font-ils  contens  & 
tranquilles,  quand  leurs  pallions  les 
troublent  & les  agitent  ? voient-ils 

3uelfera  le  terme  dé  leurs  chagrins  <5ç 
e leurs  peines , & peuvent-ils  raifori- 
nablement  efpérer  que  ce  terme  les 
rende  éternellement  heureux  ? Hélas  ! 
ils  ne  fortiront  en  mourant  de  l’efcla- 
vage  du  péché , que  pour  entrer  à ja- 
mais dans  celui  de  l’Enfer. 

Offertoire . PH  10. 

Le  jufte  prendra  plai-  In  virtute  tua  , 
fir , Seigneur  , à louer  Domine  > latabitur 
voire  pyiflance  ; il  recon-  jujius  , & fuper  fa- 
noîtra  avec  une  extrême  lutare  tuum  exulta- 
joie  que  c’eft  à vous  qu’il  bit  vehementer  : de- 
doit  fon  falut  : vous  avez,  fiderium  anima  ejus 
accompli  tous  les  défirs  tribuijii  ei. 
de  fon  cœur. 

Secrette • 

PUiflent  les  prières  & Ç^Acrificium  nof- 
les  mérites  du  bien-  ij  trum  tibi^  Do- 
heureux  Laurent  , vous  mine  , quafumut  , 
faire  agréer  , Seigneur , beati  Laurentii  preca- 
le  làcrince  que  nous  vous  tio  fanÜa  conciliet  : 
offrons  Iblemnellement  ut  cujus  honore  folem - 
en  £bn  honneur  ; Par.  niter  exhibetur , ejut 
ruerilit  efficiatur  acceptum  ; Per • 
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Mémoire  de  l’ Ajfomption. 

f^Vbveniat  , Do-  A Ccordez  à votre  peu- 
O mine  : plebi  tua  J~\ple  , Seigneur,  l’ail 
Dei  genitricis  oratio  : Mance  des  prières  de  la 
quam  etji  pro  condi-  Mere  de  Dieu  votre  Fils; 
tione  carnts  migrajfe  & faites  que  nous  reffen- 
eognofcimus  ; in  cce-  tioris  fur  la  terre  , d’oô 
lejii  gloria  apud  te  elle  efl  fôrtie  pour  fâtis- 
pro  nobis  intercedere  faire  à la  condition  de 
fentiamus  ; Per  eum-  notre  mortalité  , les  ef- 
dem  Dominum.  fets  de  fon  interceflion 

dans  le  ciel , où  elle  jouit  de  la  gloire 
célefte  -y  Far  le  même  Jefus-Chrift. 

Communion.  Matth.  1 6. 

Qui  vult  ventre  Que  celui  qui  veut  me 
pojl  me  y abneget  Je-  fuivre  , fè  renonce  foi- 
metipfum  y & tollat  même  ; qu’il  porte  fi 
**  r‘-  croix , & <ju’il  marche 
après  moi. 


crucem  fuam  , & fe 
quatur  me. 


VJpplices  te  ro- 


Pojlcommunion. 


N 


Ous  vous  fupplions,' 
très  - humblement  , 


fS  gamus  , omnipo-  _ , ....  , 

sens  Deux  , ut  quoi  6 Dieu  tout-puiiïant , de 
donis  cxlejlibus  fa-  nous  faire  reflentir  par  la 
tiafii  y intercedente  vertu  des  faints  myflères 
beato  Laurentio  Mar-  aufquels  nous  avons  par- 
tyre  tuo  , perpétua  ticipé , & en  confîdéra- 
protettione  cujlodiat  ; tion  des  prières  de  fàint 
fer  Dominum.  Laurent , les  effets  conti- 

nuels de  votre  protedion  ; Par  N,  S. 


M 


Mémoire  de  T Ajfomption. 

Enfce  cœlejlit 
participes  ef 


O Dieu  notre  fôuve- 
rain  Seigneur  , fai- 


Oij 
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tes  qu’après  avoir  mangé  ft£H%  imploramu t cle~ 
à votre  table  fiicrée , nous  mentiam  tuant , Do- 
lôyions  délivres  de  tous  mine  Deut  nojler , 
Jes  maux  qui  nous  me-  ut  qui  Ajfumptionem 
nacent  par  l’interceffion  Dei  genitriett  coli - 
de  la  Mere  de  Dieu  votre  mus , à cunttis  ma- 
Fils  , dont  nous  hono-  lis  imminentibus  » 
rons  la  glorieufe  AfTomp-  ejus  intercejjione  li- 
non dans  le  ciel  ; Par  le  beremur  ; Per  eum- 
meme  Jefus-Chriih  dem  Dominum . 
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SAINTE  CLAIRE  de  Montefalco  ; 
Vierge. 

CEtte  Sainte  étoit  née  à MontefalcO 
en  Ombrie  l’an  1267.  Elle  entra 
dès  fa  jeunefle  dans  un  Couvent , dont 
Jeanne  fa  foeur  étoit  Supérieure , & s’y 
diftingua  par  fon  amour  pour  la  priè- 
re & pour  le  filence , & par  des  aufté- 
rités  fi  grandes , qu’elles  affoiblirent 
fon  tempérament  , & firent  fouvent 
craindre  pour  fa  vie.  Sa  foeur  étant 
morte  , Claire  fut  choifie  pour  Supé- 
rieure par  le  fuffrage  unanime  des  Re- 
ligieufes.  Elle  s’appliqua  uniquement 
à les  fan&ifierparfes  inftruftions  & par 
fes  exemples.  Elle  leur  recommandoit 
particuliérement  la  pureté  de  cœur  , 
î’amour  de  la  pauvreté,  & la  charité 
envers  les  pauvres.  Quand  il  s’agiffoit 
de  recevoir  des  filles  , elles  vouloit 
qu’on  n’eût  égard  ni  à la  nailfance,  ni 
aux  biens  temporels  qu’elles  pou  voient 
procurer  aux  Monaftères , mais  feule- 
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ment  à la  difpofition  où  elles  feroient 
d’embrafier  la  profeffion  Religieufe 
dans  toute  Ton  étendue.  Ayant  appris 
qu’une  payfanne  qui  demandoit  à être 
reçue,  avoit  été  renvoyée,  parce  qu’el- 
le n’étoit  pas  en  état  de  payer  une  dot, 
la  Sainte  fe  mit  en  prières  le  jour  du 
Vendredi  Saint , & connut  par  révéla- 
tion que  cette  fille-  ne  ferait  pas  fon 
falut , fi  elle  n’étoit  Religieufe  dans  ce 
Couvent  ; aufli-tôt  elle  la  fit  appeller  , 
lui  donna  le  voile,  & la  nomma  Chris- 
tine , comment  étant  en  quelque  forte 
la  fille  de  Jefus-Chrift.  Elle  partageoit 
avec  les  pauvres  toutes  les  aumônes 
que  l’on  faifoit  au  Monaftère  , & ne 
retenoit  rien  que  ce  qui  étoit  abfolu- 
ment  néceflaire , pour  faire  vivre  les 
Religieufes  avec  la  plus  grande  fruga- 
lité. Elle  eut  le  don  de  Prophétie,  Sc 
eonnoiflbit  les  plus  fecrettes  penfées. 

Elle  avertit  un  jour  une  de  fes  Reli- 
gieufes, de  ne  pas  fe  décourager  pour 
un  péché  qu’elle  avoit  commis  en  fe- 
cret  , f’affurant  qu’elle  feroit  délivrée 
dansfix  mois  des  fuggeftions  de  l’efprit 
de  ténèbres  auxquelles  elles  avoit  eu  le 
malheur  de  fuccomber.  Elle  dit  à une 
autre  de  ne  pas  craindre  de  déclarer 

l 

< 
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à Ton  Confeffeur,  la  faute  qu’elle  avoit 
honte  de  lui  découvrir. 

Elle  voyoit  tous  les  événemens  de 
la  vie  avec  une  égale  tranquillité  , & 
difoit  qu’il  avoit  été  un  tems  où  elle  fe 
réjoüffloit  dans  la  profpérité , & s’af- 
fligeoit  dans  l’adverfité  , qu’enfuite  el- 
le avoit  cru  devoir  fe  réjouir  dans  l’ad- 
verfité,  & s’affliger  dans  la  profpérité  ; 
mais  qu’enfin  elle  avoit  pris  le  parti 
de  ne  plus  fe  réjouir  , ni  s’affliger  de 
rien.  Elle  nefouffroit  pas  que  fes  Reli- 
gieufes  parlaient  à perfonne  fans  avoir 
le  voile  baffle , & une  compagne  avec 
elles. 

Elle  faifoit  garder  exa&ementla  dô- 
ture  , & ne  permettoit  pas  que  perfon- 
ne entrât  dans  le  Couvent  fans  être  \ 
accompagnée  de  deux  anciennes.  Elle 
méditoit  fans  ceffe  la  Pafflon  de  Jefus- 
Chrift,  & l’on  trouva  après  fa  mort 
tous  les  inflrumens  de  ce  Myflère  mi- 
raculeufement  imprimés  furfon  coeur. 
Elle  eut  révélation  de  ce  prodige  , car 
dans  fa  derniere  maladie , une  de  fes 
filles  la  voyant  troublée  & agitée,  3c 
l’entendant  dire  au  Démon  : Retirez- 
vous  de  moi , crut  qu’elle  étoit  tentée  , 
ôc  fit  fur  elle  le  ligne  de  la  croix.  Mais 

Oiüj 
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Ja  Sainte  lui  dit  : Ne  craigne \ rien  pour 
moi , car  je  porte  la  croix  de  Jefus-Ckriji 
imprimée  dans  mon  cœur.  ( 

Après  avoir  reçu  l’Extrême  - Onc- 
tion , elle  fe  fit  porter  à l’Eglife  , & dit 
à Tes  Religieufes , Conduife^-moi  à mon 
Epoux  : je  vois  le  ciel  ouvert  : je  vois  les 
faints  Apôtres  & les  Vierges  de  J.  C.  qui 
m’attendent. 

Quand  elle  fut  prête  d’expirer , elle 
leur  parla  ainfi  : Mes  chers  Sœurs , voici 
le  moment  où  mon  ame  va  fe  féparer  de  mon 
corps  pour  aller  à Dieu  , & pour  retourner 
dans  fes  mains.  Je  vous  conjure  de  méditer 
fans  ce  (Je  de  n’oublier  j’amais  l’avis  que 

je  vais  vous  donner  comme  un  monument 
que  je  vous  laijfe  ; cefl  d’être  toujours  at- 
tentives à la  voix  de  Dieu  , £r  de  fermer 
l’oreille  à tout  le  refie  : enfin  de  ne  vivre  que 
pour  lui , & de  n avoir  point  d’autre  dé - 
jir  dans  le  monde,  que  celui  de  lui  plaire . 

. Elle  fe  confçffa  encore  un  inftant 
avant  fa  mort , & tenant  fes  mains  join- 
tes & fes  yeux  levés  au  ciel , elle  rendit 
doucement  fon  efprit  à Dieu  l’an  5)03. 

L’Epître  & l’Evangile  font  comme  ait 
jour  de  VAJfomption, 
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Mémoire  defaint  Agapit , Martyr. 


Collette. 


T Ætetur  Ecclefia 
J_jtua,  Deus , bea - 


QUe  votre  Eglife  , 6 
mon  Dieu  , recueil- 


Agabiii  Martyris  le  avec  joie  les  fruits 
tui  confifa  Jujfragirt  : qu’elle  efpére  de  la  con- 
atque  ejus  precibus  fiance  qu’elle  a aux  prie- 
glortojis  & devota  res  du  bienheureux  Aga<- 
permaneat  , & fecu-  pit,  votre  Martyr;  faites 
ra  conftjlat  ; Per  Do-  que  par  fon  intercelfion 
viinum  nojlrum.  elle  perfévère  dans  la 
piété  , & jouifle  d’une  heureufe  trarv* 
quilité  ; Par  notre  Seigneur* 

Secrette. 

O Ufcipe , Domine , Tl  Ecevez  , Seigneur 
4J  munera  qux  in  TV.  les  dons  *lue  nol?s 
ejus  tibi  folemnitate  vous  prélèntons  en  la  fc« 
deferimus  , cujus  nos  te  de  ce  Saint  , par  l’in- 
confidimus  patrocinio  tercelTion  duquel  nous  e£ 
liber ari  ; Per  Domi - pérons  être  délivrés  ; Par 
num  nojlrum.  notre  Seigneur. 

Tojlcommnnion. 

O Atiajli , Domine , A Près  nous  avoir  ra£ 

familiam  tuam  làlîés  , Seigneur  , de 

muneribut  facris  : vos  dons  làcrés  , lôute- 
ejus , quisfumus  ,fem-  nez-nous  (ans  celle  par 
per  interventione  nos  l’intercefllon  de  celui 
refove  , cujus  folem-  dont  nous  célébrons  la 
nia  celebramus  ; Per  fcte  ; Par  notre  Seigneur, 
Dominum  nojlrum . 

O v 


Digitized  by  Google 


322  Le  xviii.  Aoust; 


Suite  de  PExplication  de  I’Epître  i 
aux  Galates  , Chapitre  V. 

I 

U 'N  peu  de  levain  corrompt  toute  Ict 
majje. 

On  peut  appliquer  cette  maxime  , l 

i°.  à Phéréfie , 2°.  au  fcandale  , 30.  à 
Famour-propre. 

I.  On  a fouvent  blâmé  Pattention 
fcrupuleufe  de  PEglife  Catholique,  à 
éloigner  le  troupeau  de  Jefus-Chrift 
de  tout  commerce  avec  les  hérétiques.. 

Mais  on  ne  fait  pas  réflexion  que  dans.  j 

les  précautions  qu’elle  prend  pour  ga- 
rantir les  Fidèles  de  leur  fédu&ion  , 
elle  a en  vûe  cette  maxime  de  I’Apô- 
tre  : Un  peu  de  levain  corrompt  toute  la 
maJfe.Une  feule  héréfie  corrompt  tou- 
te la  foi , & un  feul  hérétique  a fou- 
vent  corrompu  des  Villes  & des  Pro- 
vinces entières:  quels  ravages  n’a  pas 
fait  Phéréfie  par  un  feul  Livre  écrit 
pour  enfeigner  l’erreur,  par  une  feule 
converfation  entreprife  pour  la  répan-  < 

dre  ! 

II.  Le  fcandale  du  mauvais  exemple 
n’eft  pas  moins  dangereux  pour  cor- 
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rompre  les  mœurs , que  le  fcandale  de 
l’héréfie  pour  corrompre  la  foi.  Un  im- 
pie débite  en  votre  préfence  un  faux 
raifonnement  contre  la  Religion  , il 
fait  valoir  une  objeftion  foible  en  elle- 
même  , mais  dont  vous  n’êtes  point  en 
état  de  fentir  la  foiblefle  : il  fait  pro- 
feffion  de  méprifer  la  régie  des  mœurs, 

& de  braver  les  plus  indifpenfables 
bienféances  de  la  pudeur;  il  fera  diffi- 
cile que  votre  Religion  & votre  vertu 
ne  fouffrent  quelques  légères  atteintes 
de  fon  commerce.  Les  mauvais  exem- 
ples ont  toujours  plus  de  force  que  les 
bons  : ils  flattent  la  nature , ils  font 
plus  aifés  à fuivre  , & ils  ont  plus  d’i-  . 
mitateurs.  II  faut  avoir  de  grandes  ver- 
tus fous  les  yeux  pour  fe  foutenir  dans 
le  bien,  & il  fuffira  quelquefois  de  voir 
un  feul  vice  pour  s’engager  dans  le 
mal. 

III.  L’amour-propre  eft  un  autre  en- 
nemi contre  lequel  il  faut  être  toujours 
en  garde , fi  nous  voulons  préferver 
notre  vertu  de  la  corruption.  Cet  a- 
mour-propre  eft  un  levain  qui  fe  glifle 
imperceptiblement  pour  corrompre  le 
mérite  de  nos  bonnes  actions.  Il  mêle- 
ra dans  votre  zélé  de  l’aigreur  & de  l’a- 
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mertume,  de  la  vanité  dans  vos  au* 
mônes,  de  l’orgueil  dans  les  pratiques 
extérieures  de  l’humilité,  de  l’amour 
des  louanges  dans  les  travaux  de  l’A- 
poftolat , enfin  il  vous  fera  chercher 
votre  propre  gloire  dans  des  aftions 
qui  ne  doivent  têtre  faites  que  pour 
glorifier  Dieu.  C’eftpar  ce  levain  qu’il 
vient  à bout  de  corrompre  toute  la 
maffe , c’eft  par  un  feul  vice  qu’il  vient 
à bout  de  vous  enlever  le  fruit  & le 
mérite  de  toutes  vos  vertus.  Combien 
devez-vous  donc  être  en  garde  contre 
un  ennemi  fi  dangereux  ! avec  quelle 
attention  ne  devez-vous  pas  veiller  fur 
vous-  même  pour  purifier  votre  cœur, 
& pour  le  purger  de  ce  levain  perni- 
cieux , qui  a fi  fouvent  gâté  & corrom- 
pu les  adions  les  plus  faintes  en  elles- 
mêmes,  & les  plus  méritoires  l 

Un  peu  de  levain  corrompt  toute  la 
majje.- 

Je  vous  fers,  ô mon  Dieu,  & je 
crois  marcher  dans  la  voie  de  vos  com- 
mandemens.  Mais  ne  voyez-vous  rien 
en  moi  qui  foit  contraire  à la  fainte.- 
té  de  votre  loi  ? Tout  eft-il  pur  ? tout 
efl-il  digne  de  la  récompenfe  que  vous, 
promettez  à vos  fidèles  ferviteurs  ? hé- 
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las  ! il  ne  faut  qu’un  peu  de  levain  pour 
corrompre  toute  cette  majfe  de  méri- 
tes & de  bonnes  oeuvres,  qui  doit  opé- 
rer mon  falut  éternel.  Un  mouvement 
de  haine  & de  vengeance  que  je  nour- 
ris dans  mon  cœur,  une  habitude  de 
déchirer  le  prochain  par  des  médifan-, 
ces  que  je  crois  légères  , & qui  ne  le 
font  peut-être  pas  à vos  yeux , mille 
défauts  que  je  me  cache  à moi-même, 
mille  négligences  dans  la  pratique  de 
mes  devoirs  ; voilà  le  funefle  levain 
qui  corrompt  toute  la  malle , & qui 
me  fera  perdre  tout  le  fruit  & tout  le 
mérite  de  mon  obéii7ance  aux  autres 
articles  de  votre  loi.  11  faut  donc  qu’a- 
vec le  fecours  de  votre  grâce , je  m'ap- 
plique à rejetter  loin  de  moi  ce  levain 
pernicieux , il  faut  que  je  m’en  déta- 
che, afin  que  je  puifle  me  préfenter  à 
vous  comme  une  hollie  pure  & capa- 
ble de  foutenir  fans  aucune  crainte , ce 
regard  fur  & pénétrant  à qui  rien  n’é-; 
chappe. 
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Il  fait  de  continuels  efforts  pour 
nous  perdre  & pour  nous  corrompre- 
Quand  il  vit  le  premier  homme  formé 
de  la  main  de  Dieu;  quand  il  apperçut 
les  dons&  les  grâces  dont  le  Seigneur 
l’avoit  orné  ; quand  il  le  vit  capable  de 
cette  béatitude  , que  ce  malheureux 
Ange  avoit  perdue  par  fa  faute,  il  en 
conçut  une  jaloufie  furieufe  , il  prit  la 
réfolution  de  le  dépouiller  de  tous  fes 
avantages  , & de  lui  donner  la  mort  ; 
il  n’y  a que  trop  bien  réuiïi  pour  notre 
malheur.  L’homme  avoit  reçu  de  Dieu 
une  ame  pure  & fans  tache  , & le  Dé- 
mon la  rendit  impure  & fouillé  par  le 
péché:  une  ame  où  le  Seigneur  avoit 
tracé  fon  image  , & le  Démon  vint  à 
bout  de  l’effacer  pour  y mettre  la  fien- 
ne.  L’homme  avoit  reçu  de  Dieu  l’or- 
nement .de  mille  vertus  , & le  Démon 
le  remplit  de  corruption  & de  vices. 

Il  cherche  encore  à nous  enlever 
les  fruits  & les  avantages  de  notre  ré- 
demption. L’Apôtre  faint  Pierre  nous 
le  repréfente  comme  un  lion  rugiffant 
qui  tourne  fans  ceffe  autour  de  nous 
pour  nous  dévorer.  Ce  qu’il  a fait  dans 
le  Cid  & dans  le  Paradis  terreftre, 
montre  allez  de  quoi  il  elt  capable  1 il 
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a introduit  la  guerre  dans  le  féjour  de 
la  paix  , & le  péché  dans  le  féjour  de 
l’innocence.  C’efl  lui  qui  réveille  no- 
tre concupifcence  pour  nous  porter  au 
mal:ceft  lui  qui  l’excite  par  mille  ef- 
péces  de  féduétions  différentes  , l’éclat 
de  l’opulence  & de  la  gloire  , les  char- 
mes des  plaifirs  , les  fatisfa&ions  de  la 
vengeance , les  appas  de  la  vanité  , les 
pompes  orgueilleufes  de  l’ambition  , 
font  les  armes  qu’il  emploie  pour  nous 
combattre. 

Mais  fi  nous  fommes  unis  à Dieu , 
nous  fommes  fûrs  de  le  vaincre.  Si 
vous  étiez  feul  à lui  réfifter , il  rempor- 
teroit  infailliblement  la  viftoire.  C’efl 
un  ennemi  ardent , actif,  infatigable , 
adroit,  expérimenté,  qui  en  a vaincu 
bien  d’autres  avant  vous.  Appeliez 
donc , quand  il  vous  attaque,  appeliez 
le  Tout-puiflant  à votre  fecours:  fa 
force  nous  rend  invincibles  ; & quand 
elle  fera  dans  vous,  il  ne  tiendra  qu’à 
vous  d’être  vainqueur. 

J’ai  recours  à vous,  Seigneur , foute- 
nez  ma  foiblefte  contre  les  attaques 
vives  & continuelles  de  ce  perfécuteur 
infatigable  de  ma  vertu , il  veut  per- 
dre, il  veut  corrompre  une  ame  que 

i 
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Vous  avez  créée  à votre  image  & ra- 
chetée de  votre  fang  ; ne  permettez 
pas  qu’elle  devienne  la  proie  : ne  per- 
mettez pas  que  mon  ennemi  fe  vante 
d’avoir  prévalu  contre  moi  ; je  fçai 
qu’il  ne  prévaudra  jamais  contre  vous, 
à moins  que  par  un  aveuglement  fu- 
nefle  & déplorable je  ne  m’obftine  à 
me  livrer  à lui  préférablement  à vous. 

Vous  êtes  les  enfans  du  Démon , £r  vous 
voulez  accomplir  les  déjîrs  de  votre  Pere. 

On  pourroit  adrefler  cette  parole  à 
tous  les  pécheurs.  Que  font-ils  autre 
chofe  que  les  enfans  du  Démon , puif- 
rqu'ils  ont  préféré  fon  empire  à celui 
du  fouverain  Etre  , puifqu'ils  ont  mil- 
le traits  de  reffemblance  avec  cet  ef- 
prit  de  ténèbres?  Qu’eft-ce  que  le  Dé- 
mon ? ceft  le  perc  de  l’orgueil  & de 
l’avarice  , de  la  vengeance  & de  l’am- 
bition, de  l’envie  & de  la  haine , de  la 
pareffe  & de  la  colère.  Voilà  les  mont 
très  qu’il  enfante  pour  troubler  l’Uni- 
vers , & pour  aflocier  tout  le  genre 
humain  à fon  infortune,  chacun  de  ces 
montres  portent  des  traits  qui  carac- 
térifent  cet  Ange  rebelle,  cet  ennemi 
irréconciliable  de  la  Divinité  : les  pé- 
cheurs lui  reffemblent  j paîtris  comme 
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lui  d’orgueil  , d’ambition  ou  d’avari- 
ce , enivrés  d’une  faulTe  gloire  , livrés 
à toute  la  malignité  de  l’envie  & de  la 
haine,  à tous  les  tranfports  de  la  co- 
lère , ils  ne  fongent  qu’à  accomplir  les 
déjirs  de  leur  pere  ; défirs  pervers , défirs 
criminels  dont  ils  font  continuelle- 
ment occupés.  Que  de  coupables  ef- 
forts ne  font  ils  pas  pour  les  Satisfaire  ! 
quelle  loi,  quelle  barrière  eft  capable 
de  les  arrêter  ! Ainfi  en  accomplilfant 
les  défirs  de  leur  pere  , ils  deviennent  en 
quelque  forte  femblables  à lui  ; & s’ils 
confervent  volontairement  cette  af- 
freufe  relfemblance , ils  périront  avec 
lui. 


Ü 
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Le  xix . A o u s t* 


S.  LOUIS,  Evêque  de  Touloufe. 

SAint  Louis  eut  pour  pere  Char- 
les II  dit  le  Boiteux,  Roi  de  Na- 
ples & de  Sicile  , & pour  mere  Marie  , 
fille  d’Etienne  V.  Roi  d'Hongrie. 

Il  naquit  au  Château  de  Brignoles 
en  Provence,  l’an  1274.  On  lui  don- 
na au  Baptême  le  nom  de  Louis  , afin 
qu’il  imitât  les  vertus  de  faint  Louis 
Roi  de  France , fon  oncle  paternel. 
Son  pere  eut  quatorze  enfans,  & Louis 
fut  le  fécond. 

A 1 âge  de  quatorze  ans  il  fut  envoyé 
en  Catalogne , l’an  1288.  avec  deux 
de  fes  freres  , où  il  demeura  fept  ans 
en  otage  au  lieu  du  Roi  fon  pere  qui 
étoit  prifonnier  du  Roi  d’Arragon  de- 
puis l’an  1284.  Il  y fouffrit  une  rude 
captivité , & le  Roi  d’Arragon  n’euc 
pas  pour  lui  les  égards  qu’il  devoir  à 
fon  augufte  naiffance.  Cependant  il 
paroiffoit  toujours  tranquille,  &nefe 
plaignoit  jamais  de  la  rigueur  de  fon 
fort.  On  lui  demanda  un  jour  corar 
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ment  il  pouvoit  fupporter  fi  patiem-; 
ment  fa  difgrace , & il  répondit  : Lad - 
verfitè  eji  toujours  plus  avantageufe  aux 
ferviteurs  de  Dieu  que  la  profpérité.  Nous 
ne  fournies  jamais  plus  fournis  à Dieu  que 
dans  les  foujfrances.  La  profpérité  nous 
éblouit  , elle  nous  fait  oublier  Dieu  , elle 
efface  fa  crainte  de  notre  cœur.  La  fortune 
eji  comme  un  médecin  ignorant  qui  rend 
malades  ceux  qu’il  chérit  le  plus  , elle  fait 
perdre  la  raifon  à ceux  qu’elle  comble  de 
fes  faveurs.  Lhomme  eji  véritablement 
malheureux  quand  il  na  rien  à Jouffrir  ; 
il  ne  fe  connoît  pas  lui-même , puifquil  na 
jamais  fait  V épreuve  de  J a vertu  ; il  nejl 
point  aimé  de  Dieu  , puifque  le  Seigneur 
paroît  le  regarder  comme  un  lâche  fer - 
yiteur  que  l’on  craint  d’expofer  au  com- 
bat. 

Tels  étoient  les  fentimens  de  ce 
Prince.  11  avoit  fi  bien  connu  le  prix  8c 
les  avantages  des  fouffrances  , qu’é- 
tant forti  de  fa  prifon  , il  affûra  qu’il 
n’avoit  jamais  demandé  à Dieu  fa  li- 
berté qu’une  feule  fois , & encore  avec 
cette  reftri&ion  , en  cas  qu’elle  pût 
contribuer  àfon  falut.  11  ajoûtoit  qu’il 
n’auroit  pas  voulu  échanger  fa  prifon 
pour  toutes  les  richeifes  du  monde  , ôc 
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qu’il  défiroit  plus  d’y  retourner  qu’il 
n’avoit  défiré  d’en  fortir , parce  qu’il 
la  regardoit  comme  une  école  de  pa- 
tience. Nous  nous  fommes  réjouis  , Sei- 
gneur , difoit-il  avec  le  Prophète , dans 
les  jours  où  vous  nous  ave\  humiliés , £3* 
dans  les  années  où  nous  avons  été  dans  la 
foujf rance. 

Il  eut  une  maladie  dans  le  Château 
de  Sura  dont  il  penfa  mourir,  il  fit 
vœu  alors  d’entrer  dans  l’Ordre  de  faint 
François  , fi  Dieu  lui  confervoit  la 
vie , & quand  fa  fanté  fut  rétablie , il 
renouvella  fon  vœu  qu’il  accomplit 
dans  la  fuite. 

Il  fréquentoit  fouvent  les  Sacre- 
mens  , évitoit  les  converfations  inuti- 
les , & lifoit  les  écrits  des  SS.  Peres  : 
il  fe  plaifoit  fur-tout  à la  lcfture  de 
faint  Bernard,  ôc  il  portoit  toujours 
avec  lui  les  livres  de  la  Conjidération 
avec  un  Recueil  de  fes  Lettres. 

Son  pere  qui  l'aimoit  tendrement,  le 
voyant  dégoûté  du  monde  , s’offrit  à 
le  mettre  fur  le  Thrône  s’il  vouloit  fe 
marier,  mais  le  Saint  aima  mieux  cé- 
der fes  droits  à fon  frere  Robert  que  de 
manquer  à la  promeffe  qu’il  avoit  faite 
à Dieu,  raimerois  mieux , dit-il  à un 
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Religieux  de  faint  François , perdre  tout 
les  Royaumes  du  monde  que  de  pécher  con- 
tre mon  Dieu  : je  préféré  fon  amour  à tout 
le  refie , £r  je  J'erois  prêt  de  lui  facrifier 
ma  vie  tout- à-V heure  , quand  je  fais  ré- 
flexion qu’étant  fur  la  terre  je  fuis  toujours 
en  danger  de  Voffenfer  ; ce  danger  ejt  en- 
core plus  grand  quand  on  efl  chargé  du 
Gouvernement.  Le  Royaume  de  mon  pere 
tfi  petit  en  comparaifon  de  celui  où  fafpire . 
Je  ne  veux  point  avoir  d’autre  tréfor  en  ce 
monde  que  Jejus-Chrifl.  Que  tout  le  refit 
me  manque , fi  je  le  pofféde  , il  me  fufft. 

Il  s’ouvrit  enfuite  à ce  Religieux  fur 
le  vœu  qu’il  avoit  fait  d’entrer  dans 
l’Ordre  de  faint  François,  & lui  fit  part 
de  la  réfol ution  qu’il  avoit  prife  de 
l’exécuter  promptement.  Mais  il  ajou- 
ta qu’il  vouloitfe  faire  Religieux  dans 
un  pays  ou  il  put  etre  inconnu , dans 
la  crainte  que  fi  les  Freres  le  connoif- 
foient,  ils  n’euflent  trop  d’égards  & 
trop  de  refpefr  pour  fa  naiflance.  Le 
Religieux  lui  répondit,  qu'il  ne  pour- 
roit  trouver  aucun  endroit  dans  l’Eu- 
rope où  fa  naiflance  fut  ignorée.  Et  il 
fe  détermina  à fe  rendre  à Rome  pour 
y entrer  dans  l’Ordre  de  faint  Fran- 
çois. 
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11  reçut  d’abord  la  tonfure  Cléricale 
des  mains  du  Pape  Boniface  VIII.  qui 
le  nomma  enfuite  Evêque  de  Toulou- 
fe , & le  contraignit  d’accepter  cet 
Evêché.  Il  voulut  auparavant  faire  fa 
Profeffion  dans  le  Couvent  d’Ara  cœ- 
li , & il  ne  fut  facré  qu’après  avoir 
prononcé  folemnellement  fes  vœux. 

Sa  dignité  ne  l’empêcha  pas  de  pa- 
roître  dans  Rome  avec  l’habit  de  l’Or- 
dre. Il  fit  un  Sermon  au  peuple  dans 
l’Eglife  de  faint  Pierre  , & partit  en- 
fuite  pour  fe  rendre  à fon  Eglife. 

A Sienne  il  logea  dans  le  Couvent 
des  Freres  Mineurs,  & voulut  être  trai- 
té comme  les  autres  fans  aucune  dif- 
tindion.  A Florence  il  refufa  de  cou- 
cher dans  une  chambre  qu’on  avoit 
meublée  magnifiquement  pour  le  re- 
cevoir. 

Il  fut  reçu  à Touloufe  avec  de  gran- 
des démonftrations  de  joie  & de  re£ 
ped , & il  vécut  dans  l’Epifcopat  com- 
me s il  eût  été  dans  le  Cloître , fe  re- 
gardant toujours  comme  un  Religieux, 
ce  qui  ne  l’empêchoit  pas  d'avoir  en 
même  tems  le  zélé , la  vigilance  de  la 
fermeté  d’un  Evêque. 

Il  faifoic  de  grandes  charités  aux 


• ^ 

536  Ls  m.  Âousr; 
pauvres , & ne  retenoit  de  fon  revenu,' 
que  ce  qui  lui  étoit  néceffaire  pour  vi- 
vre dans  la  plus  grande  {implicite.  Sa 
table,  fes  meubles  & fes habits  , tout 
fe  reflentoit  de  la  pauvreté  religieufe 
dont  il  avoit  fait  profeffion. 

Il  avoit  toujours  auprès  de  lui  un 
Frere  Mineur,  qu’il  avoit  chargé  de 
l’avertir  charitablement  de  toutes  les 
fautes  qu’il  lui  verroit  commettre.  Ce 
Beligieux  s’acquitta  un  jour  de  cette 
commiflion  d’une  maniéré  fort  dure  , 
& qui  auroit  pû  même  paroître  indif- 
crette.  Il  reprit  le  faint  Évêque  en  pré- 
fence  de  plufieurs  perfonnes,  avec  une 
liberté  qui  furprit  tout  le  monde.  Le 
Saint  s’apperçut  de  leur  étonnement 
& leur  dit:  Une  me  parle  ainji  que  pour 
mon  bien , & je  dois  lui  fç avoir  gré  des  cha- 
ritables avis  qu’il  me  donne.  Il  faut  pren- 
dre en  bonne  part  tout  ce  qui  vient  de  l’a- 
mitié : c’ejl  fe  perdre  que  de  fermer  l’oreil- 
le à la  vérité. 

Comme  il  craignoit  de  ne  pas  rem- 
plir les  devoirs  de  l’Epifcopat  dans 
toute  leur  étendue , il  avoit  deflein  d’y 
renoncer  pour  fe  retirer  dans  un  Cou- 
vent de  fon  Ordre , & y pafler  le  refie 
de  fes  jours  dans  la  retraite.  Plufieurs 

défaprouvoient 
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défapprouvoient  ce  projet  ; mais  le 
Saint  leur  dit  : IL  vaut  mieux  (juitier  ce 
fardeau , que  d’en  être  accablé.  Sa  vie  fut 
trop  courte  , pour  qu'il  eût  le  tems 
d’exécuter  cette  réfôlution.  Il  mourut 
l’an  1297,  âgé  de  23  ans  & demi.  Le 
Pape  en  considération  de  fa  vertu , Pa- 
voit  difpenfé  d’attendre  l’âge  marqué 
parles  Canons  pour  l’Epifcopat.  Il  fut 
canonifé  par  le  Pape  Jean  XXII , le  7 
Avril  de  l’an  1 17  , & ce  Pontifie  écri- 
vit un  Bref  à ce  Sujet  à la  Reine  de  Si- 
cile , mere  du  faint  Evêque  qui  étoic 
encore  vivante. 


Explication  de  l’Epître  aux 
Ephéfiens , Chap.  III. 

SAint  Paul  étoit  dans  les  fers,  lorf- 
qu’il  écrivit  l’Epître  aux  Ephéfiens. 
On  le  prouve  par  ces  paroles  du  Cha-*' 
pitre  III  : Moi  Paul , prifonnier  de  Je/us- 
Chrifl. 

C’eft  un  grand  honneur,  dit  faint 
Chryfoflôme,  que  d’être  prifonnier  de 
Jefus-Chrift.  C’eft:  un  honneur  préfé- 
rable aux  titres  les  plus  glorieux  & aux 
dignités  les  plus  éminentes.  Il  vaut 
Août.  P 
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mieux  être  prifonnier  pour  J.  C.  que 
d’être  Apôtre,  que  d’être  Dofteur  & 
Evangélifte.  Celui  qui  aime  véritable- 
ment Jefus-Chrift  , n’aura  nulle  peine 
à le  comprendre;  celui  qui  eft  une  fois 
rempli  de  cette  lainte  ivrefi'e  que  fon 
amour  infpire,  connoitra  d’abord  tout 
le  prix  & tout  le  mérite  de  ces  chaî- 
nes. 

Oui , les  mains  de  l’Apôtre  étoient 
plus  glorieufes,  en  portant  des  fers,  que 
la  tête  ne  Pauroit  été  en  portant  un 
diadème.  Sa  prifon  étoit  préférable 
aux  Palais  des  Rois  , puifqu’elle  avoit 
le  bonheur  & l’avantage  de  pofféder 
un  homme  qui  n’étoit  prifonnier  que 
pour  Jefus-Chrift. 

Je  le  répété  encore  , celui  qui  aime 
véritablement  Jefus-Chrift  , compren- 
dra toute  la  dignité  , toute  la  grandeur 
& toute  la  vertu  des  chaînes  que  l'on 
porte  pour  lui.  Il  ne  les  compare  point 
aux  grandeurs  & aux  dignités  humai- 
nes , puiiqu’il  eft  des  momens  où  il 
préféreroit  l’honneur  & l’avantage  d’ê- 
tre prifonnier  pour  Jefus-Chrift  , à ce- 
lui d’être  promptement  aft.s  à la  droi- 
te de  Jefus-Chrift,  & qu’il  conferti- 
roit  à voir  différer  Ion  bonheur  éter- 
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ne! , pour  prolonger  le  tems  d’une  Ci 
heureufe  captivité.  11  eft  Ci  doux  de 
fouffrir  pour  ce  qu’on  aime  , qu’il  trou- 
ve fa  récompenfe  dans  fes  foufFrances 
mêmes.  Ce  langage  ne  peut  être  bien 
entendu  que  par  ceux  qui  aiment.  Les 
mondains  eux-mêmes  ne  laiflent  pas 
de  le  comprendre,  puifqu’ils  trouvent 
du  goût  & de  la  iatisfa&ion  à fouffrir 
pour  l’objet  de  leur  amour.  Mais  les 
Apôtres  de  les  Difciples  de  Jefus-Chrift 
le  comprenoient  encore  mieux , & c’eff 
pourquoi  faint  Luc  nous  allure  qu’ils 
fe  réjoiiiffbient,  lorfque  le  confeil  des 
Juifs  les  eut  condamnés  à fouffrir  un 
fupplice  infâme  : ils  fe  réjoüiffoient , 
dis  je  , parce  qu’ils  avoient  été  jugés  di- 
gnes de  foujfrir  un  opprobre  pour  le  nom  de 
Jefus-Chrifl. 

Les  autres  hommes  ne  conçoivent 
pas  que  l’on  puiiTe  trouver  de  la  gloire 
dans  les  ignominies,  ôc  du  plaifir  dans 
1 les  foufFrances.  Mais  ceux  qui  aiment 
véritablement  Jefus-Chriff,  mettent 
leur  fouverain  bonheur  à fouffrir  pour 
lui. 

Je  voudrois  pouvoir  me  tranfporter 
dans  le  lieu  où  l’on  conferve  encore 
cette  précieufe  chaîne  , je  voudrois 
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voir  cette  chaîne  qui  fait  encore  trem- 
bler les  Démons,  & qui  eft  digne  de 
la  vénération  des  efprits  céleftes. 

Non,  rien  n’eft  plus  avantageux  en 
ce  monde,  que  de  fouffrirpour  l’amour 
de  Jefus-  Chrift. 

Je  crois  faint  Paul  moins  heureux 
d’avoir  été  ravi  jufqu’au  troifieme  ciel , 
que  d’avoir  été  captif  pour  J.  C.  Lui- 
même  n’en  jugeoit  pas  autrement  , 
puifqu’il  ne  dit  pas  aux  Ephéfiens  : Moi 
Paul1  qui  ai  entendu  des  paroles  ineffables, 
qu'il  nejl  pas  permis  à un  mortel  de  répé- 
ter , mais  feulement  : Moi  Paul  prifon- 
r.ier  de  Jefus-Chrijl.  S’il  ne  prend  pas 
cette  qualité  dans  toutes  fes  lettres  , 
c’eft  qu’il  n’a  pas  toujours  eu  le  bon- 
heur d’être  dans  les  fers.  Jefus-Chrift 
lui-même,  en  parlant  de  fa  croix  , pré- 
tendoit  y mettre  fa  gloire , parce  qu’il 
fe  croyoit  glorifié  de  fouffrir  pour  ceux 
qu’il  aimoit.  Quelle  gloire  ne  devons- 
nous  donc  pas  trouver  à fouftrir  pour 
lui  ? ô chaînes  vénérables  ! heureufes 
les  mains  qui  vous  ont  portées  ! Elles 

furent  biens  moins  glorieufes,  lorsqu’el- 
les eurent  la  force  de  relever  le  boiteux 
' de  Lyflre , en  le  guériflant  de  fon  infir- 
mité , que  lorïqu’cllcs  eurent  l’hon- 
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neur  d’être  chargées  de  ces  fers. 

Quand  vous  liiez  au  livre  des  A des 
qu’une  vipère  ayant  mordu  faint  Paul 
à la  main,  ne  lui  communiqua  point 
Je  venin  mortel  qui  accompagne  fa 
morfure,  n’en  foyez  point  furpris  : il 
étoit  alors  prifonnier  pour  Jefus-Chrift, 
& ce  cruel  animal  refpe&a  les  fers  dont 
fes  mains  étoient  chargées. 


Suite  de  PExplication  de  l’Evangile 
de  S.  Jean,  Chap.  IX. 

ET  Jefus  dit  : Je  fuis  venu  dans  ce  mon- 
de pour  exercer  un  Jugement , afin  que 
ceux  qui  ne  voient  point , voient , 6*  que 
ceux  qui  voient , deviennent  aveugles. 

Jefus-Chrift  venoit  de  guérir  l’aveu- 
gle né  , & il  avoit  détruit  en  même 
tems,  & l’aveuglement 'cle  fon  efpric 
& celui  de  fon  corps  ; il  étoit  donc  en 
droit  de  dire  qu’il  étoit  venu  au  monde, 
afin  que  ceux  qui  ne  voyoient  point,' 
vifTent.  Les  Pharifiens  n’avoient  point 
été  touchés  de  ce  miracle,  & ilsper- 
fiftoient  dans  leur  aveuglement  ; ainfî 
voyant  le  miracle  ils  étoient  devenus 
aveugles , puifqu’il  n avoit  fervi  qu’à 
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les  endurcir  & à les  confirmer  dans  leur 
opiniâtreté.  Mais  on  ne  peut  pas  dire 
que  Jefus-Chrift  fût  l’auteur  de  leur  a- 
veuglement,  puifqu’au  contraire  il  fai- 
foit  tous  les  jours  de  nouveaux  mira- 
cles pour  le  guérir,  & ce  feroit  abufer 
manifeflement  de  ces  paroles  de  1 E- 
vangile,  que  d’en  conclure  qu’il  aveu- 
gla lui-même  les  Pharifiens  par  la  for- 
ce de  cette  même  puiffance  qui  guérit 
l’aveugle  né.  Cette  guérifon  fut  uni- 
quement l’effet  de  fa  puiffance  & de  fa 
bonté , au  lieu  que  l’aveuglement  des 
Pharifiens  fut  l’effet  de  leur  malice. 

Quelques  Pharifiens  qui  étoient  avec  lui , 
l'entendirent , & lui  dirent  : Sommes-nous 
aujji  des  aveugles  ? 

II  y a cette  différence  entre  l’aveu- 
glement de  l’efprit  de  celui  du  corps, 
que  dans  l’un  l’homme  connoît  foa 
aveuglement , & dans  l’autre  il  ne  le 
connoît  pas;  car  s’il  le  connoiffoit, 
dès-lors  il  cefferoit  d’être  aveugle.  Ainfî 
les  Pharifiens  étoient  aveugles,  parce 
qu’ils  ne  croy oient  pas  l’être,  & qu’é- 
tant dans  l’erreur  , ils  croyoient  voir 
& connoître  la  vérité. 

Mais , dit-on , où  étoit  donc  leur 
crime  & leur  péché  ? & comment  peut- 
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on  fuivre  la  vérité  , quand  on  ne  la  con- 
noit  pas  ? 

Pour  pouvoir  la  fuivre , il  fuffit  de 
pouvoir  la  connoître.  Or  celui  qui  ne 
la  connoît  pas , l’ignore  fouvent  par  ta 
faute,  quoiqu’il  ait  eu  le  pouvoir  de  la 
connoître.  Une  partion  vous  aveugle  : 
vous  ne  voyez  plus  la  vérité  ; mais 
vous  pouviez  la  voir  , parce  que  vous 
pouviez  vaincre  cette  paflfion  qui  vous 
la  cache  : elle  vous  met  un  bandeau 
fur  les  yeux , vous  ne  voyez  plus  ; mais 
il  n’a  tenu  qu’à  vous  de  voir,  parce 
qu’il  ne  tenoit  qu’à  vous  de  ne  pas  vous 
livrer  à la  paflion  qui  vous  féduit , & 
de  prévenir  l’effet  en  arrêtant  la  caufe. 
Ne  croyez  donc  pas  pouvoir  vous  juf- 
tifier  par  votre  ignorance  , elle  a ft, 
fource  dans  votre  péché. 

Jefus  leur  répondit  : Si  vous  étie^  aveu- 
gles , vous  ré  auriez  point  de  péché  : mais 
parce  que  vous  dites  que  vous  voye\ , votre 
péché  fubjijle. 

C’efl-à-dire,  fi  vous  n’aviez  eu  au- 
cun moyen  pour  guérir  votre  aveugle- 
ment, Dieu  ne  vous  imputeroit  pas 
une  ignorance  que  vous  ne  pourriez 
vaincre  : mais  vous  n’êtes  aveugles , 
que  parce  que  vous  avez  voulu  l’être. 
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en  vous  livrant  à une  préfomption  & à 
un  orgueil  qui  ne  vous  permet  pas  feu- 
lement d’examiner  les  preuves  les  plus 
fortes  & les  plus  concluantes  : vous  les 
rejettez  dès  qu  elles  fe  préfentent,  par- 
ce qu’elles  font  contraires  à vos  paf- 
fions  & à vos  idées.  Voilà  votre  crime. 

A combien  d’hérétiques  ne  pourroitr 
on  pas  adrefler  le  même  difcours  l 
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************  **  **'*  ******* 
Le  x x,  A ou  st. 


SAINT  BERNARD, 

Abbé  de  Clairvaux. 

SAint  Bernard  nâquit  à Fontaines 
en  Bourgogne  l’an  1 09 1 . Son  pere  , 
qui  fe  nommoit  Técelin  , étoit  un  des 
plus  nobles  Chevaliers  de  la  Provin- 
ce, &famere,  nommée  Aletteou  Alix, 
étoit  alliée  aux  Ducs  de  Bourgogne. 
Bernard  étoit  le  troifiéme  de  fept  en- 
fans  qu’ils  eurent  de  leur  mariage,  fça- 
voir  fix garçons  & une  fille. 

Saint  Bernard  fut  élevé  par  les  Ec- 
cléfiafliques  de  Châtillon-fur-Seine , 8c 
comme  il  avoit  l’efprit  excellent , il 
fît  de  grands  progrès  dans  les  lettres  ; 
mais  il  en  fit  encore  de  plus  grands 
dans  la  vertu.  Les  fages  inlrruétions  & 
les  vertueux  exemples  de  fa  mere  , ne 
contribuèrent  pas  peu  à l’y  maintenir  ; 
elle  mourut  l’an  1 1 10,  & Bernard  fe 
trouva  en  quelque  forte  abandonné  à 
lui-même  , mais  la  grâce  le  foutint,  8c 
il  fut  fidèle  à y répondre.  Un  jour  ayant 
arrêté  fes  regards  fur  une  femme  avec 
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trop  de  curiofité , il  fe  plongea  tout 
nud  dans  un  étang  glacé,  & dès-lors  il 
fit  un  pa&e  avec  l'es  yeux,  pour  ne  pas 
lailTer  entrer  dans  fon  coeur  la  penfée 
même  du  crime. 

Il  y avoit  environ  treize  ans  que  le 
bienheureux  Robert , Abbé  de  Molef- 
me , avoit  établi  la  réforme  de  Ci- 
teaux  , Abbaye  fituée  dans  le  Diocèfe 
de  Châlons-fur-Saone.  Bernard  penfa 
à s’y  retirer,  & voulut  infpirer  le  mê- 
me defiein  à fes  freres  & à plufieurs  au- 
tres Gentilshommes. 

Comme  il  avoit  au  fouverain  dégré 
le  talent  de  la  parole,  rien  ne  réfifloit 
à la  force  de  fon  éloquence  & aux 
charmes  de  fes  difcours.  Il  parla  donc 
£ fortement  à fes  freres  fur  la  vanité 
du  monde  &fur  l’importance  du  falut, 
qu’il  les  perfuada.  Il  gagna  auffi  un 
de  fes  oncles , nommé  Gaudry , & plu- 
fieurs Gentilshommes  de  Bourgogne 
& de  Champagne  , qu’il  affembla  dans 
une  maifon  fituée  au  village  de  Cbâ- 
tillon-fur -Seine,  & qui  fut  comme  le 
berceau  de  l’Ordre  de  faint  Bernard. 
Us  y demeurèrent  fix  mois  entiers  a- 
vant  que  de  fe  rendre  à Cîteaux , 6c  ils 
jpalferent  tout  ce  tems  à méditer  les 
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vérités  du  falut , & à fe  préparer  au 
nouveau  genre  de  vie  qu’ils  alloient 
? embraffer. 

Lorfque  le  jour  de  leur  départ  pour 
Cîteaux  fut  fixé , faint  Bernard  fe  ren- 
dit-à  Fontaines  avec  fes  quatres  freres , 
Guy,  qui  étoit l’aîné  , Gérard , André 
& Barthélemi.  Nivard  , le  cadet  de 
tous,  étoit  encore  enfant,  & il  demeu- 
roit  à*  Fontaines  auprès  de  fon  pere. 
Técelin  voyant  fes  cinq  fils  dans  la  ré- 
folution  de  fe  rendre  à Cîteaux , ne 
s’oppofa  point  à leur  deifein  , & ne  re- 
tint auprès  de  lui  que  le  dernier  avec 
leur  foeur  , nommée  Hombeline.  Guy 
dit  en  parlant  à Nivard , qu’il  recueil- 
leroit  lui  feul  tout  le  bien  de  fes  fre- 
res , mais  Nivard  lui  répondit  : Cefl- 
à-dire  que  vous  prenez  le  ciel  pour  vous , &*■ 
que  vous  ne  me  laiJJ'ei  que  la  terre.  Audi 
quand  cet  enfant  fut  avancé  en  âge , il 
ne  fe  contenta  pas  d’un  femblable  par- 
tage , & il  fuivit  l'exemple  de  fes  fre- 
res , fans  que  rien  fût  capable  de  Par-s 
rêter. 

Saint  Bernard  vint  à Cîteaux  a- 
vec  fes  quatre  freres  , & les  autres 
Gentilshommes  qu’il  avoir  gagnés  à 
Dieu.  Tous  enfemble  faifoient  le  nom- 
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bre  de  trente.  Saint  Etienne  alors  Ab- 
bé de  Cîteaux , les  reçut  avec  joie.  Ils 
firent  leur  Noviciat  l’an  1 1 1 3 avec  une 
grande  ferveur , & l’année  fuivante  ils 
firent  leur  Profeffion  entre  les  mains 
de  faint  Etienne. 

Rien  n’égaloit  l’ardeur  de  faint  Ber- 
nard pour  toutes  les  pratiques  de  la  vie 
religieufe.  Uniquement  occupé  de  la 
priere  & du  travail  des  mains,  il  refu- 
l'oit  àfon  corps  les  moindres  foulage- 
mens , & vivoit  comme  un  Ange  fur 
la  terre. 

L’exemple  de  cette  illuftre  Commu- 
nauté attira  à Cîteaux  un  fi  grand  nom- 
bre de  Religieux  , que  le  Monaftere  ne 
pouvant  plus  les  contenir , on  fut  obli- 
gé d'en  envoyer  une  partie  à Ponti- 
gny  , & une  autre  à Clairvaux.  Saint 
Bernard  fut  nommé  pour  gouverner  la; 
Communauté  de  Clairvaux  , & il  s’y 
rendit  avec  douze  Religieux  , dont  elle- 
devoit  être  compofée.  Clairvaux  étoit 
alors  un  défert  affreux.  Saint  Bernard- 
s’y  établit  avec  fes  Religieux  dans  de 
petites  cabanes  qu’ils  bâtirent  eux-mê- 
mes, & ce  fut  là  qu’il  fit  paraître  dans, 
toute  leur  étendue  cet  amour  de  la  pé- 
nitence , & ce  zélé  héroïque  dont  ii 
étoit  pénétré» 
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Geoffroy  qui  lui  fervoic  de  Secrétai- 
re , lui  paroiffoit  un  jour  étonné  de 
fon  extrême  abftinence  malgré  le  mau- 
vais état  de  fa  fanté , faint  Ëernard  lui 
dit  : Si  vous  connoiffieç  bien  toute  la  gran- 
deur de  vos  obligations  y vous  ne  mange- 
riez pas  un  feul  morceau  de  pain  qui  ne 
fût  trempé  de  vos  larmes  ; il  ajouta  qu’un 
Religieux  ne  devoit  pas  oublier  fes  de- 
voirs , parce  qu’il  étoit  infirme  ; que 
les  Fondateurs  des  Monaftères , qui 
étoient  des  Saints,  les  avoient  bâtis 
dans  des  vallées  humides  & profon- 
des , afin  que  les  Religieux  y étant  fou- 
vent  malades,  & n’ayant  qu’une  fanté 
foible  & mal  affurée  , eufifent  toujours 
l’image  & la  crainte  de  la  mort  devant 
les  yeux. 

11  eut  une  longue  maladie  qui  fut 
traitée  par  un  Médecin  ignorant,  au- 
quel il  obéiffoit  aveuglément,  & qui’ 
lui  fit  fouffrir  des  douleurs  inexprima- 
bles. Mais  le  Saint  étoit  toujours  tran- 
quille & fournis , comptant  pour  rien 
fa  fanté  , pourvu  qu’il  confervât  fa  fi- 
délité & fa  vertu. 

La  vie  fainte  que  l’on  menoit  à Clair- 
vaux  , infpira  à un  grand  nombre  de 
perfonnes  le  défir  de  s’y  retirer  5 & le 
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faint  Abbé  difoit  à ceux  qui  fe  préfen- 
toient  pour  y être  admis , qu’il  falloir 
laifler  dehors  les  corps  qu’ils  appor- 
taient du  monde,  & qu’il  n’y  avoir 
place  dans  fon  Couvent  que  pour  les 
âmes.  Cependant  l’Ordre  de  Cîteaux 
fe  multiplioit  tous  les  jours,  ScS.  Ber- 
nard fut  contraint  d’envoyer  des  Reli- 
gieux en  divers  endroits,  & de  préfi- 
der  à l’établilTement  d’un  grand  nom- 
bre de  Monaflères. 

Bien-tôt  la  fainteté  de  Bernard  atti- 
ra fur  lui  l’attention  de  l’Eglife  entière. 
Il  fe  vit  confulté  par  les  Papes  , les 
Rois,  les  Souverains , les  Cardinaux  & 
les  Evêques  , il  devint  l’ame  des  Con- 
ciles, le  fléau  des  héréfles  de  fon  tems', 
l’Apôtre  de  la  France , la  lumière  du 
monde. 

Le  Pape  Innocent  II.  fe  rendit  à 
Clairvaux^avec  toute  fa  Cour  ; les  Car- 
dinaux , les  Prélats  , les  Evêques  & le 
Pape  lui-même,  furent  touchés  iufques 
aux  larmes , en  voyant  les  Religieux 
de  Clairvaux  venir  au-  devant  d eux. 
Ils  étoient  précédés  d’un  Religieux  qui 
portoit  une  croix  de  bois  groflïere  & 
mal  polie  : ils  marchoient  gravement 
les  yeux  bailles,  en  chantant  des  Can- 
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tiques  avec  une  dévotion  fenfible  & 
édifiante  ; on  voyoit  fur  leur  vifage 
pâle  8c  décharné , l’image  de  la  péni- 
tence 8c  de  la  vertu  : ils  étoient  vêtus 
grofliérement , & l’Abbé  n’avoit  rien 
dans  fes  habillemens  qui  le  diflinguât 
des  autres. 

On  ne  fçauroit  croire  le  nombre  des 
affaires  dont  le  faint  Abbé  étoit  acca- 
blé , & il  efl  incompréhenfiblc  qu’un 
homme  feul  y pût  fuffire.  Il  n’en  entre- 

Ï>rit  jamais  aucune  que  pour  le  bien  & 
’utilité  de  l’Eglife  , & les  miracles  é- 
clatans  qu’il  fit  durant  tout  le  cours  de 
fa  vie,  montroient  allez  que  le  ciel  ap- 
prouvoit  toutes  fes  entreprifes. 

Il  a laiffé  plufieurs  écrits  qui  feront 
des  monumens  éternels  de  la  folidité, 
de  l’élévation  & de  la  délicateffe  de 
fon  efprit.  On  y reconnoît  un  homme 
verfé  dans  l’étude  de  la  Théologie  qu’il 
poffédoit  au  plus  haut  dégré , un  hom- 
me nourri  de  la  le&ure  des  Livres  faints 
qu’il  cite  continuellement,  & dont  il 
fait  fouvent  les  applications  les  plus 
heureufes , un  homme  enfin  , qui , fans 
avoir  aucune  dignité  eminente  dans 
l’Eglife  8c  dans  l’Etat , étoit  capable 
d’inftruire  les  Papes,  les  Evêques  & les 
Rois. 
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Il  mourut  à Clairvaux  l’an  1 1 £3,  ert 
préfence  d’un  grand  nombre  d’Evê- 
ques  & d’ Abbés  qui  étoient  venus  re- 
cueillir fes  dernieres  paroles.  Il  avoic 
alors  62  ans  & quelques  mois,  il  y en 
avoic  40  qu’il  avoit  quitté  le  monde  , 
& 38  qu’il  gouvernoit  l’Abbaye  de 
.Clairvaux. 


A LA  MESSE. 


Introït.  P/,.  3 6. 

LA  bouche  du  Jufle  S Jujli  meditabi- 
tiendra  des  difcours  \_J  tur  fapientiam  , 
fàges,  & fd  langue  profère-  & lingua  ejus  loque - 
ra  des  paroles  pleines  d’é-  tur  judicium  : lex 
quité  : la  loi  de  Ibn  Dieu  Dei  ejus  in  corde  ip- 
efl  gravée  dans  (on  cœur.  Jius. 

Vf.  Ne  foyez.  point  ja-  , PC  Noli  cemtilari 
loux  de  la  profpéritc  des  in  malignatibus  : ne- 
méchans  , & ne  portez  que  zelaveris  facien • 
point  envie  à ceux  qui  te:  iniquitatem. 
commettent  l’iniquité. 

Colle  de. 


NOus  vous  lupplions. 
Seigneur  , que  l’in- 
terceffion  de  làint  Ber- 
nard Abbé  nous  rende 
agréables  à votre  ma- 
jellé  i afin  que  nous  ob- 


/Nterceÿto  nos  T 
qucefumus  * Do- 
mine , beati  Bemardi 
Abbatis  eommendet  r 
ut  quoi  noflris  men- 
tis non  vakmuSy  ejus 
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fatrocinio  ajfequa-  tenions  par  fes  prières  les 
mur  j Per  Dominum.  grâces  que  nous  ne  pou- 
vons elpérer  de  nos  mérites  ; Par  N.  S. 

Mémoire  de  P Afiomption. 


TT'  Amulorum  tuo- 
§ rum  , quœfu- 
mus , Domine , delic- 
tis  ignofce  ; ut  qui  ti- 
bi  placere  de  aClibus 
nojiris  non  valemus , 
genitricis  Filit  tui 
Domini  noflri  inter- 
te JJione  falvemur;Per 
eumdem  Dominum, 


PArdonnez  , s’il  vous 
plait  , Seigneur  , les 
péchés  de  vos  lèrviteurs  ; 
& faites  que  l’intercelfion 
de  la  làinte  Mere  de  Dieu 
votre  Fils  , fupplée  pour 
nous  en  délivrer , à l’im- 
puiflànce  où  nous  lôm- 
mes  de  vous  plaire  par 
nos  adions  ; Par  N.  S. 


E P î T R E. 


Le&io  LibriSapien- 
tiæ.  E ccli,  39.  6. 

T Ujlus  cor  Juum 
/ tradet  ad  vigu 
landum  diluculo  ad 
Dominum , qui  fecit 
ilium  , & in  conf- 
peftu  Altijfimi  depr'e- 
cabitur.  Aperiet  os 
fuum  in  oratione , & 
pro  delittis  fuis  de- 

Îrecabitur.  Si  enim 
lominus  magnus  vo- 
luerit , fpiritu  intel - 
iigentix  replebit  il- 
ium : & ipfe  tam- 
quam  imbres  mittet 
tloquia  fapientice  fuæ , 
& in  oratione  confite- 


Leçon  tirée  du  Livre  de  la 

L Sage  fie.  Eccli.  39.  6. 

E Julie  appliquera  1cm 
cœur  pour  penlèr  dès 
le  matin  au  Seigneur  qui 
l’a  créé , & il  offrira  fes  priè- 
res au  Très-haut , & il  ou- 
vrira là  bouche  dans  la 
prière,  & demandera  le  par- 
don de  lès  péchés.  Car , s’il 
plaît  au  louverain  Sei- 

fneur  , il  le  remplira 
e l’efprit  d’intelligence. 
Le  Julie  pour  lors  répan- 
dra comme  une  pluie  les 
paroles  de  la  làgelTe  > & 
il  bénira  le  Seigneur  dans 
là  priere.  Dieu  lera  lui- 
mcme  le  directeur  de  fes 
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confeils  & de  fes  def- 
leins  : & dans  Jes  choies 
douteulês  & cachées  , il 
lui  donnera  des  avis  & 
des  inflations.  Le  Jufte 
publiera  les  inflations 
qu’il  aura  reçues  , & il 
mertra  toute  là  gloire  à 
expliquer  la  loi  de  l’al- 
liance du  Seigneur.  Sa 
làgeflé  fera  louée  de  plu- 
fleurs  , & elle  ne  tombe- 
ra jamais  dans  l’oubli.  Sa 
mémoire  ne  s’effacera 
point  de  l’efprit  des  hom- 
mes , & fon  nom  fera  ho- 
noré, de  fiécle  en  fiécle. 
Les  nations  publieront 
là  fâgeffè,  & l’Eglilè  cé- 
lébrera les  louanges. 


OUST, 
bitur  Domino  : & ip- 
fe  diriget  confilium 
(jus  & difeiplinam  , 
& in  abfconditis  fuit 
confiliabitur.  Ipfe  pa- 
lam  faciet  difciplr- 
nam  doÜrinx  fux  , & 
in  lege  tejlamenti  Do 
minigloriabitur.  Col - 
laudabunt  multi  fa- 
pientiam  ejus  , & uf- 
que  in  feculum  non 
delebitur.  Non  rece- 
det  memoria  ejus  , & 
nomen  ejus  requiretur 
a generatione  in  gene- 
raiionem.  Sapientiam 
ejus  enarrabunt  gen- 
tes , & laudem  ejus 
enuntiabit  Ecclepa. 


Explication  de  l’Epître. 


LE  Jufte  appliquera  fon  coeur  pour  pen - 
fer  dès  le  matin  au  Seigneur  qui  fa 
créé  , & il  offrira  fes  prières  au  Très-haut . 

Dès  le  matin,  c’eft-à-dire , avant  de 
commencer  aucune  des  aftions  de  la 
journée.  Le  jufte  donne  fon  cœur  à 
Dieu , il  fe  met  en  prières , & fe  livre 
tout  entier  à cette  fainte  occupation  r 
il  ne  s’applique  pas  avec  la  même  at- 
tention aux  occupations  extérieures, 
dans  la  crainte  de  fe  lailfer  furprendre 
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par  l’amour  des  objets  fenfibles  & ter- 
reftres  ; mais  il  s’attache  à la  priere 
avec  toute  l’ardeur  & tout  l’attache- 
ment dont  il  eft  capable,  parce  que  li- 
vrer fon  coeur  à la  priere  , c’eft  le  don- 
ner à Dieu. 

Offrons  donc  à Dieu  dès  le  point  du 
jour  les  prémices  de  nos  penfées  & de 
nos  aétions  , à l’exemple  du  Prophète 
qui  difoit:  Seigneur  mon  Dieu , je  veille 
dès  le  point  du  jour  pour  penfer  à vou<.  Il 
nous  demande  notre  cœur,  & nous  le 
lui  donnons,  dit  faint  Bernard,  lorf- 
que  nous  rapportons  à lui  toutes  nos 
aftions  & toutes  nos  penfées  , lorfque 
nous  défirons  de  le  pofîéder  préféra- 
blement à tout  , lorfque  l’amour  que 
nous  avons  pour  lui  nous  dégoûte  de 
tout  autre  amour. 

Invoquez  le  Seigneur , difoit  S.  BaG- 
le,  avant  que  de  commencer  vos  ac- 
tions , & rendez-lui  grâces  quand  elles 
feront  finies.  Cherchez  le  Seigneur,  & 
vous  le  trouverez.  Unifiez-vous  à lui 
par  un  amour  fi  confiant  & fi  ferme , 
que  vous  ne  vous  en  fépariez  jamais. 

Car  s'il  plaît  au  fouverain  Seigneur , il  le 
remplira  de  l'efprit  d'intelligence , alors  le 
jufle  répandra  comme  une  pluie  les  parolci 
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de  la  fageffe  , & il  bénira  le  Seigneur  dans 
la  priere. 

C’eft  ainfi  que  S.  Bernard , après  s’ê- 
tre long-tems  exercé  dans  la  pratique 
de  l’Oraifon  la  plus  pure,  la  plus  fer- 
vente & la  plus  affidue,  fortit  de  fon 
défert  pour  répandre , comme  une  dou- 
ce rofée , les  paroles  de  la  fàgeffe.  Le  Sei- 
gneur conduifoit  Tes  confeils  & fes  en- 
treprifes.  Il  ne  publioit  dans  fes  dif- 
cours  que  les  inftrudions  qu’il  avoit 
reçues  de  Dieu  dans  les  communica- 
tions intimes  & continuelles  qu’il  a- 
voit  avec  lui , c’étoit  l’efprit  de  Dieu 
même  qui  parloit  en  lui. 

Sa  fageffe  fera  louée  de  plujieurs  , &* 
elle  ne  tombera  jamais  dans  l'oubli , fa 
mémoire  ne  s'effacera  point  de  l'efprit  des 
hommes  , &*  fon  nom  fera  honoré  de  fécle 
en  Jîécle.  Les  nations  publieront  fa  fageffe , 
l'Eglife  célébrera  fes  louanges. 
Différence  de  la  vraie  fageffe  de  Dieu 
& de  la  fauffe  fageffe  des  hommes. 
Celle-ci  n’a  qu’un  éclat  pallager  & peu 
durable.  Que  font  devenues  les  Ecoles 
célébrés  de  ces  Philofophes  fuperbes, 
qui  ont  fait  autrefois  tant  de  bruit  dans 
le  monde?  Où  font  préfentement  leurs 
Pifciples  & leurs  Sedateurs  ? leur  Doc- 
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trine  s’eft  évanoliie  comme  un  fonge. 
Elle  a difparu  à la  lumière  de  l’Evan- 
gile, comme  les  ténèbres  de  la  nuit  fe 
diflipent  au  lever  de  l’aurore.  Ce  qui 
n’eft  appuyé  que  fur  le  raifonnement 
humain , eft  de  peu  de  durée.  Ce  qui 
efl:  fondé  fur  la  fcience  & fur  la  vérité 
de  Dieu,  dure  éternellement. 

Le  Jufle  appliquera  fort  cœur  dès  le  ma- 
tin pour penjer  à Dieu. 

On  diftingue  dans  l’homme  l’efpric 
& le  cœur,  l’entendement  3c  la  volon- 
té. L’efprit  produit  les  penfées  ôc  les 
réflexions  , & le  cœur  produit  les  af- 
fections & les  fentimens.  Les  penfées 
de  l’efprit  précédent  les  mouvemens  du 
cœur  : ainfi  dans  l’Oraifon  vous  com- 
mencez par  réfléchir  fur  quelque  vé- 
rité folide  de  la  Religion  , comme  la 
grandeur  de  Dieu.,  fa  bonté , ta  provi- 
dence , fa  miféricorde , le  my Itère  inef- 
fable de  l’Incarnation  du  Verbe  ; la 
charité  de  Jefus-Chrift , fa  douceur, 
fon  humilité,  fa  patience,  ou  bien  fur 
l’incertitude  de  la  mort,  la  fragilité  de 
Ja  vie  , la  févérité  des  Jugemens  de 
Dieu,  les  peines  de  l’enfer  & les  déli- 
ces nu  ciel.  Voilà  l’ouvrage  de  l’efprit , 
il  fe  repréfente  ces  grandes  vérités , il 


Digitized  by  Google 


1 


Le  xï.  Aoust; 
en  pénétre  les  fuites  & les  conféquen- 
ces.  Ils  les  approfondit,  il  les  médite; 


ce  n’eft  encore  là  que  le  commence- 
ment de  la  priere  mentale.  Elle  doit 
occuper  encore  plus  le  cœur  que 
l’efprit  , on  peut  dire  même  qu’elle 
n’applique  l’elprit  que  pour  toucher  le 
cœur.  Ainfi  quand  vous  aurez  médité 
profondément  quelqu’une  de  ces  gran- 
des vérités,  rentrez  en  vous  mêmes. 


& defcendez , pour  ainfi  dire , dans  vo- 
tre cœur.  Il  faut  qu’il  s’humilie  devant 
la  majefté  de  Dieu  , qu’il  s’attendriffe 
à la  vûe  des  effets  prodigieux  de  fa  mi- 
féricorde  & de  fa  bonté,  qu’il  trem- 
ble à la  vûe  des  châtimens  de  fa  jufti- 
ce  , qu’il  fe  pénétre  de  compondion 
& de  douleur  au  fouvenir  de  vos  pé- 
chés, «^u’il  foupire  après  les  délices  de 
l’autre  vie , qu’il  fe  détache  de  tous  les 
objets  qui  le  détournent  de  fon  Dieu  , 
qu’il  prenne  les  réfolutions  les  plus  fer- 
mes & les  plus  détaillées  de  le  fervir 
& de  l’aimer,  avec  tout  le  zèle  & tou- 


te la  ferveur  dont  il  efl  capable.  Telle 
eft  la  méthode  que  le  jufte  emploie 
pour  fe  fandifier  par  la  priere. 
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Graduel.  PH  20. 

Domine  , prxve-  Vous  l’avez  prévenu,' 
nijti  eum  in  benedic-  Seigneur  , des  douceurs 
tionibui  dulcedinit  : de  votre  grâce  : vous  avez 
pofuijli  in  capite  ejus  mis  fur  (à  te  ce  une  cou- 
coronam  de  lapide  ronne  de  pierres  précieu» 
pretiofo.  f.  Vitam  pe-  lès.  f.  Il  vous  a deman- 
tiit  à te , & tribuijti  dé  la  vie , & vous  lui  en 
ei  longicudinem  die-  avez  donné  une  qui  doit 
rum  in  faculum  fa-  s’étendre  dans  la  fuite  de 
culi.  tous  les  fiécles. 

Alléluia  , alléluia.  Alléluia  , alléluia. 
f.  Jujlus  ut  palma  f.  Le  Julie  fleurira 
florebit  : faut  cedrut  comme  le  palmier  , il 
Libani  multiplicabi-  croîtra  comme  un  cèdre 
tur.  Alléluia . du  Liban.  Alléluia. 

Evangile. 

Sequentia  lanéti  E-  Suite  du  faint  Evangile 
vangeliilècundùm  félon  faint  Matthieu . 
Matthæum.  1 ).  17.  17. 

/N  illo  tempore  > TT'  N ce  te  ms  là  , Pier- 
Dixit  Petrus  ad  l1  j re  dit  à Jefus  : Voici 
Jefam  : Ecce  nos  re-  que  nous  avons  tout  quit- 
liquimas  omnia  , & té  , & que  nous  vous  a- 
fecuti  fumas  te  : quid  vons  fuivi  : quelle  fera 
ergo  erit  nobis  f Je-  donc  la  récompenle  que 
fus  autem  dixit  illis:  nous  en  recevrons  ? Et 
Amen  dico  vobis  , Jefus  leur  dit  : Je  vous 
qubd  vos  qui  fecuti  dis  en  vérité  , que  pour 
ejlis  me  , in  regene-  vous  qui  m’avez  fuivi , 
ratio> te  , cum  federit  lorlqu’au  tems  de  la  ré- 
Filius  hominis  in  fe-  lurreftion  le  Fils  de  l’hom- 
de  majefa.is  fax  , fe-  me  fera  aflis  fur  le  thrône 
débuts  & vos  fuper  de  là  majefté  , vous 
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ferez  auflï  afïis  fur  douze  fedes,  judicames  duol 
thrônes  , & vous  jugerez  decirn  tribus  Ifraël. 
les  douze  tribus  d’I-  Et  cmnis  qui  relique » 
frael.  Et  quiconque  a-  rit  domum , velfra - 
bandonnera  pour  mon 
nom  fa  maifon  , ou  fes 
freres , ou  fes  fœurs , ou 
Ton  pere  , ou  fa  mere  , ou 
fa.  femme,  ou  fes  enfans, 
ou  fes  terres  , en  recevra 

' f f - - • — 

le  centuple  , & aura  pour  vitam  « ter  nam  pojji - 
héritage  la  vie  éternelle,  débit. 


' J 

très  , aut  forores  , 
aut  patrim  , aut  ma- 
trem  , aut  uxorem , 
aut  Jilios  , aut  agros, 
pr  opter  nomen  tveum , 
centuplumaccipiet,  & 


Explication  de  l’Ev  angile. 


JEfus  lui  répondit  : Je  vous  dis  en  vé- 
rité , qu'au  tems  de  la  réfurreftion , lorf- 
que  le  Fils  de  l'Homme  fera  ajjis  fur  le 
thrône  de  fa  majefé , vous  qui  m'avez 
fuivi , vous  ferez  vous-mêmes  ajfs  fur  dou- 
ze thrônes , £r  que  vous  jugerez  les  douze 
tribus  d'Ifraël. 

Quelques  Interprètes  ont  cru  que 
cette  promette  ne  regardoit  que  les 
feuls  Apôtres,  mais  d’autres,  comme 
Origène,  faint  Cyrille  , faint  Jérôme, 
faint  Grégoire , laint  Bernard  ôc  faint 
Auguflin,  ont  penfé  qu’elle  regardoit 
également  tous  ceux  qui  auront  em- 
brafle  la  perfe&ion  Evangélique  , c’efl 
à-dire  , qui  auront  quitté  le  monde  , ôc 
renoncé  à leurs  héritages  ôc  à leurs' 

biens 
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biens  pour  fuivre  Jefus-Chrift. 

Car  enfin , dit  faint  Auguftin,  fi  nous 
voulons  prendre  à la  lettre  les  paroles 
de  Jefus-Chrift  , enforte  que  nous  ne 
croyions  pas  qu’il  y ait  au  Jugement 
plus  de  douze  Thrônes  où  feront  aflis 
les  douze  Apôtres,  il  n’y  aura  donc 
point  de  Thrône  pour  faint  Paul  qui 
fut  le  treiziéme  , & qui  nous  dit  cepen- 
dant qu’il  jugera  un  jour,  non-feule- 
ment les  hommes  , mais  les  Anges  mê- 
mes? Quoique  le  Seigneur  ne  parle  ici 
que  du  jugement  des  douze  Tribus 
d’ifraël,  dit  S.  Bernard,  il  eft  certain 
que  tous  les  hommes  feront  jugés.  Ainfi 
quoiqu’il  ne  parle  que  de  douze  Thrô- 
nes où  feront  afiis  fes  douze  Apôtres, 
il  y en  aura  un  bien  plus  grand  nom- 
bre où  feront  placés  ceux  , qui , com- 
me les  Apôtres , ont  tout  quitté  pour 
fuivre  Jefus-Chrift. 

C’eft  fur  ce  principe  que  S.  Auguftin 
diftingue  dans  ceux  qui  fe  trouveront 
au  Jugement  deux  ordres  différens  par- 
mi les  bons , & deux  ordres  parmi  les 
méchans. 

i°.  Le  premier  ordre  des  bons  fera 
fauvé  & ne  fera  point  jugé  , puifqu’il 
jugera  lui-même  , & cet  ordre  fera 
Août.  Q 


\ 
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compofé  des  Apôtres  , dit  ce  faint 
Dofteur , & de  tous  ceux , qui , à leur 
exemple  , auront  tout  quitté  pour  fui- 
vre  Jefus-Chrift , félon  cette  parole  du 
Prophète  : Le  Seigneur  viendra  au  Juge • 
ment , accompagné  des  [âges  & des  anciens 
de  [on  peuple. 

2°.  Le  fécond  ordre  des  bons  fera 
jugé  & fera  fauvé , ce  fera  le  fort  des 
Chrétiens  vertueux  & des  vrais  fidèles 
qui  auront  vécu  dans  le  monde , & qui 
auront  fait  un  bon  ufage  de  leurs  ri- 
chelfes  , en  faifant  part  aux  pauvres  de 
leur  abondance  : ce  fera  à eux  que  Je- 
fus-Chrift  dira  : J'ai  eu  faim , &*  vous 
m'aveq  donné  à manger. 

3°.  Le  premier  ordre  des  méchans 
fera  compofé  de  ceux  qui  feront  jugés 
ôc  condamnés.  Cet  ordre  renfermera 
cette  foule  immenfe  de  pécheurs  qui 
auront  en  quelque  forte  combattu  par 
leurs  déréglemens  les  principes  de  la 
Religion  ôc  de  la  Foi. 

4°.  Le  fécond  ordre  des  méchans 
renfermera  cette  multitude  innombra- 
ble d’infidèles,  qui  feront  condamnés 
fans  avoir  befoin  d’être  jugés,  félon 
cette  parole  : Celui  qui  ne  croit  pas , eji 
déjà  jugé . 
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Saine  Thomas  appuie  fortement  la 
jJoarine  de  faint  Auguftin,  fur  ce  qui 
regarde  la  qualité  de  Juges  attribuée 
a ceux  qui  auront  quitté  le  monde, 
comme  les  Apôtres,  pour  fuivre  Je- 
fus-Chrift.  Mais  il  efl  hors  de  doute  , 
qu  une  prérogative  fi  finguliere  ne  fera 
point  accordée  à ces  Religieux  lâches, 
tiedes  & imparfaits,  qui  n’auront  pas 
embrafie  1 état  de  perfeâion  dans  tou- 
te fa  purete.  Pour  etre  dignesde  juger 
le  monde  , avec  les  Apôtres  , il  faut  re- 
noncer totalement  à l’efprit  du  mon- 
de , fouler  aux  pieds  tous  fes  charmes, 
tic  vivre  dans  un  entier  détachement 
des  biens  de  la  terre , pour  s’unir  à 
Dieu  par  le  lien  de  la  charité  la  plus 
vive  tic  la  plus  parfaite. 

Offertoire.  Pf.  20. 

Defiderium  anima  Vous  avez  accompli  ; 
e/MX  tribuijli  ei  > Do-  Seigneur  , les  dé/îrs  de 
mine  & voluntaie  Ion  cœur  : & vous  n’a- 
labiorum  ejus  non  vez.  point  rejetté  les  prie- 
fraudajii  eum  : pofui-  res  que  fi  bouche  vous 
fit  tn  capte  ejus  co-  a adrelTées  : vous  avez 
ronam  de  lapide  pre-  mis  fur  fi  tête  une  cou- 
ronne  de  pierres  prëciçu-j 
fis. 

Secrette.  . 

f^Acr'u  altaribus , VT  O us  vous  fnpplions, 
O Domine,  hojlias  1>|  Seigneur  , que  par 

Qij 
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les  prières  du  fàint  Abbé  fuperpofitas  , fanfiuf 
Bernard  , ces  hoflies  qui  Bernardus  Abbas 
font  fur  vos  fàcrés  autels , quxfumus  , in  falu - 
nous  fervent  pour  le  là-  tem  nobis  pervenire 
lut  de  nos  âmes  ; Par.  depofcat  ; Fer . 

Mémoire  de  l’Ajfomption . 

ACcordez  à votre  peu-  O Ubveniat  , Do- 

ple , Seigneur  , l’aP-  ij  m*ne  j flebi  tuce 
fi fiance  des  prières  de  la  Dei  genitricis  oratio  : 
Mere  de  Dieu  votre  Fils  ; quam  etji  pro  condi~ 

8c  faites  que  nous  refTen-  tione  carnis  migrajfe  , 
tlons  fur  la  terre , d’où  cognofcimus  ; in  cœ- 
eîle  eft  fortie  pour  (âtis-  le  fit  gloria  apud  te 
faire  à la  condition  de  pro  nobis  intercedere 
notre  mortalité  , les  ef-  fentiamus ; Fer  eum - 
fets  de  fôn  intercefiïon  dem  Dominum. 
dans  le  ciel  , où  elle  joiiit  de  la  gloire  célefïe  ; 
Par  le  même  Jefùs-Chrift. 

Communion . Luc»  12. 

C’efl  ce  fidèle  & pru-  Fidelis  fervus  & 
dent  fèrviteur  que  le  Sei-  prudens , quem  con~ 
gneur  a établi  fur  fà  fa-  JUtuit  Dominus  fuper 
mille  pour  diflribuer  à familiam  fuam  : ut 
chacun  en  fôn  tems  la  det  illis  in  tempore 
mefiire  du  blé  néceflaire  tritici  menfuram . 
à fa  nourriture. 

Fojlcommunion. 

r"' Aires  , Seigneur,  qu’a-  T^Rotegatnes,  Do- 

vec  votre  fâcrement  mine,  cum  tui 

que  nous  recevons  , nous  perceptione  facramen - 
foyions  encore  aides  par  ti,  béants  Bernardus 
les  prières  du  fàint  Abbé  Abbas , pro  nobis  in - 
Bernard  , afin  que  nous  tercedend*  ; ut  & con « 
remarquions  dans  notre  verfationis  ejus  expe- 
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S<  Bernard,  Abbé. 

Yiamur  injignia  , & conduite  , des  traces  de 
intercejjîonis  perd-  celle  qu’il  a menée  fur  la 
piamusfujfragia;  Per.  terre  , & que  nous  rclfen- 
tions  les  effets  de  fon  intercenion  ; Par  N.  S, 
Mémoire  de  l AJJbmption. 

71  /t  Enf*  cxlefi*  /^\  Dieu  notre  fbuve- 
J y J.  participes  ef-  rain  Seigneur , fai- 

Jedi  , imploramus  tes  qu’après  avoir  mangé 
clementiam  tuam , Do-  à votre  table  fàcrée , nous 
mine.  Deux  nojier  , foyions  délivrés  de  tous 
ut  qui  Ajfumptionem  les  maux  qui  nous  mena- 
Dei  genitricis  coli-  cent , par  l’interceffion  de 
mus  y à cunttis  malis  la  Mere  de  Dieu  votre 
imminentibus  , t jus  Fils  , dont  nous  hono-r 
intercejjione  libéré - rons  la  glorieufè  Affomp- 
tnur  i Ter  enmiem  tion  dans  le  ciel  ; Par  le 
Efominum.  même  Jefus-Chrifi. 
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S.  BONOSE  ET  S.  MAXIMILIEN, 

Martyrs,  w.  fiécie. 

JUlten  l’Apoftat  ayant  réfolu  d’a- 
bolir le  Chriftianifme  dans  lequel 
il  avoit  été  élevé , chargea  le  Comte 
Julien  fon  oncle  d’y  travailler  en 
Orient.  Ce  Comte  avoit  établi  fa  de- 
meure à Antioche  dont  il  fit  le  Théâ- 
tre de  fes  cruautés. 

L’Empereur  Julien  avoit  fait  ôtef 
de  fes  étendarts  l’image  de  la  Croix  de 
Jefus-Chrift  que  l’Empereur  Conftan- 
tin  y avoit  fait  mettre , en  mémoire 
de  cette  fameufe  vifion  d’une  Croix 
rayonnante  de  gloire  , où  il  lui  fut  dit  ; 
Vous  vaincre % par  ce  Jigne. 

Mais  il  y avoit  dans  les  troupes  deux 
Officiers  Chrétiens , dont  l’un  fe  nom- 
moit  Bonofe,  & l’autre  Maximilien, 
qui  refuferent  conftamment  d’ôter  ce 
ligne  facré  de  leurs  étendars. 

Le  Comte  Julien  les  fit  arrêter,  & 
voulut  les  contraindre  à renoncer  à la 
foi  de  Jefus-Chrift.  Ils  répondirent! 
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qu’ils  étoient  prêts  à fouffrir  les  plus 
cruels  tourmens  plutôt  que  d’adorer 
les  faux  Dieux.  Le  Comte  irrité  fie 
d’abord  donner  à Bonofeplus  de  trois 
cents  coups  de  fouets  garnis  de  plomb, 
& pendant  qu’on  le  frappoit , le  .Saint 
gardoit  un  profond  filence  , & ne  ré- 
pondoit  rien  aux  queftions  que  Julien 
ne  ceffoit  de  lui  faire.  Alors  Julien  lui 
dit  : Ddivrtz-vous  d'un  Ji  long  fupplice  , 
répondez  aux  queftions  que  je  vous  fais . 
Bonofe  répondit  : Nous  adorons  le  Dieu 
vivant , & nous  ne  fervons  que  lui.  A Vé~ 
gard  des  Dieux  dont  vous  nous  parlez  9 
nous  ne  les  connoijfons  pas.  Le  Comte 
fit  enfuite  approcher  Maximilien  au- 
quel il  fit  les  mêmes  queftions , mais 
il  en  reçut  les  mêmes  réponfes»  Alors 
on  les  étendit  fur  le  chevalet  où  on  les 
battit  cruellement  à trois  repri fes  dif- 
férentes avec  des  fouets  garnis  de 
plomb , mais  il  ne  parut  pas  qu’ils  en 
reftentiffent  aucune  douleur.  Le  Com- 
te furieux  les  fit  plonger  dans  une 
chaudière  pleine  de  poix  bouillante  , 
& ils  fe  mirent  à chanter  les  loiianges 
du  Seigneur  aufli  tranquillement  que 
s’ils  euffent  été  dans  le  bain.  Les  Juifs 
Ôc  les  Payens  s’écrièrent  alors  qu’ils 
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étoient  Magiciens,  & le  bruit  de  cette 
nouvelle  s’étant  auflitôt  répandu  dans 
la  Ville,  Saluflius  Secundus  Préfet  du 
Prétoire  qui  étoit  Payen  , mais  d’ail- 
leurs homme  droit  & fincère,  voulut 
être  témoin  d’un  fi  grand  prodige  : il 
fe  rendit  au  lieu  du  fupplice,  & vit  de 
fes  propres  yeux  les  deux  faints  Mar- 
tyrs plongés  dans  la  chaudière  , qui 
prioient  & qui  chanroient  les  louanges 
de  Dieu,  fans  que  la  poix  bouillante  pa- 
rût leur  caufer  aucune  douleur  , ni 
produire  aucun  changement  fur  leur 
chair. 

On  voulut  faire  la  même  épreuve 
fur  les  Prêtres  des  Idoles,  qui  eurent 
la  témérité  d’y  confentir  , après  avoir 
fait  des  facrifices  pour  demander  l’af- 
fiftance  des  Dieux  ; mais  à peine  ces 
malheureux  Prêtres  furent-ils  dans  la 
chaudière,  qu’on  les  vit  expirer  dans 
de  cruelles  douleurs.  Le  Comte  Ju- 
lien en  fut  quitte  pour  dire  que  ces 
Prêtres  ne  fçavoient  pas  la  magie  , que 
le  Chrifl  avoit  eu  foin  d’apprendre  à 
fes  Difciples. 

Bonofe  & Maximilien  furent  remis 
en  prifon,  où  en  leur  apporta  du  pain 
qui  avoit  été  offert  aux  Idoles  , 8s 
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quoiqu’on  leur  déclarât  qu’il  y avoit 
ordre  de  ne  leur  en  point  donner  d’au- 
tre , ils  refuferent  conftamment  d’en 
manger  , difant  qu’ils  mourroient  plu- 
tôt de  faim  que  de  fe  fouiller  par  une 
telle  nourriture , qui  donneroit  lieu  de 
croire  qu’ils  participoient  auxfacrifi- 
ces  des  Payens. 

Le  Comte  Julien'  les  menaça  quel- 
ques jours  après  de  les  expofer  aux  bê- 
tes. Ils  répondirent  qu’ils  ne  crai- 
gnoientpas  plus  les  bêtes  que  les  hom- 
mes ,tant  qu’il  plairoit  au  Seigneur  de 
les  aflifter. 

Le  Préfet  Salufiius  fut  fi  touché  de 
leur  confiance , & fi  frappé  du  mira- 
cle qu’il  avoit  vû , qu’il  fe  recommanr 
da  à leurs  prières. 

Et  le  Comte  Julien  voulant  qu’il  fe 
chargeât  de  les  faire  mourir  , il  refufa 
nettement  de  prêter  fon  miniftère  à 
une  fi  grande  injuftice. 

Julien  leur  fit  trancher  la  tête.- 
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U B.  HOMBELINE* 

fœur  de  S . Bernard . 

HOmbeline  étoit  née  l’an  1092; 

c’eft-à-dire  , l’année  qui  fuivit 
immédiatement  la  naiflance  de  faint 
Bernard.  Sa  mere  l’avoit  offerte  à Dieu 
dès  qu’elle  fut  au  monde , ainfi  que  fes 
autres  enfans , mais  elle  ne  répondit 
pas  auflitôt  qu’eux  aux  vœux  d’une 
mere  fi  vertueufe  & fi  fainte  : car  lors- 
que faint  Bernard  fe  fut  retiré  dans  le 
Cloître  avec  tous  fes  freres , elle  de- 
meura dans  le  monde , & en  aima  les 
pompes  & les  vanités.  Elle  fut  mariée 
à un  jeune  homme  de  la  plus  haute 
naiffance , & mena  une  vie  mondaine 
& diffpée. 

Un  jour  elle  fe  rendît  à Clairvaux, 

& fit  prier  faint  Bernard , l’an  1122, 
de  fortir  pour  lui  parler.  On  dit  au 
Saint  qu’elle  étoit  arrivée  dans  un  fu- 
perbe  équipage,  & accompagnée  d’u- 
ne nombreufe  fuite  : dès-lors  il  ne  la 
regarda  plus  que  ccmme  un  piège  dont 
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le  démon  fe  fervoit  pour  perdre  8c 
pour  corrompre  les  âmes,  & il  refufa 
abfolument  de  la  voir.  Scs  autres  frè- 
res ne  furent  pas  plus  complaifans  que 
lui , & André  , celui  d’entr’eux  qui 
étoit  né  immédiatement  après  elle,  s’é- 
. tant  rencontré  par  hazard  à la  porte 
du  Couvent  lorfqu’Hombeline  parut, 
fe  contenta  de  lui  dire  qu’il  ne  la  re- 
gardoit  que  comme  un  iac  d’ordures 
bien  paré. 

Ce  difcours  & le  refus  que  fît  S.  Ber- 
nard de  lui  parler  & de  la  voir,  firent 
une  vive  impreflion  fur  fon  efprit.  Elle 
fondit  en  larmes  , & dit  qu’eneore 
qu’elle  fût  péchereffe , on  ne  devoit  pas 
rejetter  ainfi  une  perfonne  pour  qui 
Jefus-Chrifl  étoit  mort , qu’elle  n’étok 
venue  voirfes  freres,  que  pour  appren- 
dre d’eux  à bien  vivre.  Je  permets , ajou- 
ta-elle  , à mon  frere  Bernard  de  méprifer 
mon  corps  , mais  un  fidèle  ferviteur  de 
Dieu  y comme  lui , ne  doit  pas  méprifer 
mon  ame  , qu'il  vienne  , qu'il  ordonne  , 
il  me  trouvera  prête  à fuivre  fies  confeils  6* 
à lui  obéir. 

Cette  parole  ayant  été  rapportée  à 
faint  Bernard  , il  fortit  auffitôt  avec 
fes  autres  freres  pour  la  voir.  Comme 
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elle  étoit  engagée  dans  les  liens  dif 
mariage , il  lui  donna  une  régie  de  vie 
conforme  à fon  état.  Il  lui  défendit 
l’affedation  des  parures , Je  luxe  des 
habits , & Pufage  immodéré  de  toutes 
les  pompes  du  fiécle  , lui  propofant 
l’exemple  de  fa  mere,  qu’elle  avoit  vûe 
elle-même  fandifier  fon  mariage  par 
tant  de  vertus.  Le  Saint  la  renvoya 
enfuite , & Hombeline  commença  à 
mener  dans  le  monde  une  vie  toute 
différente  de  celle  qu  elle  avoit  menée 
jufqu’alors.  Elle  étoit  adonnée  à la 
priere  & aux  bonnes  œuvres , & tour 
le  monde  admiroit  un  changement  fi 
prompt  & fi  merveilleux. 

Elle  vécut  ainfi  deux  ans  avec  fon 
mari  qui  lui  permit  enfuite  de  quitter 
entièrement  le  monde.  Alors  elle  fe 
retira  dans  un  Couvent  de  Religieufes. 
que  fon  frere  avoit  fondé  au  Diocèfe  de 
Langres  : elle  y pafia  le  refte  de  fes. 
jours  dans  la  patience  , couchant  fur 
la  durer&  fe  levant  dans  la  nuit  pour 
réciter  des  Pfeaumes  , & pour  méditer 
la  pafiion  de  Jefus  Chrift.  Elle  fe  Ii- 
Yroit  à tous  les  travaux  de  la  maifon 
les  plus  humilians  & les  plus  pénibles, 
& vécut  ainfi  feize  ou  dix-fept  ans  dans 
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ton  exercice  continuel  de  mortifica- 
tion  , de  piété , & d’obéiffance. 

Lorfqu’on  la  vit  attaquée  de  la  ma- 
ladie dont  elle  mourut , on  en  donna 
avis  à faint  Bernard  qui  partit  auflitôc 
avec  deux  de  fes  freres , fçavoir  André 
& Nivard,  & quelques-uns  de  fes  Re- 
ligieux, pour  aflifter  fa  fœur  dans  cette 
extrémité.  Ils  la  trouvèrent  couchée 
fur  un  petit  lit  fort  dur , & réfolue  de 
mourir  dans  la  pénitence  pour  expier 
fes  péchés.  Saint  Bernard  eût  un  long 
entretien  avec  elle,  & fut  touché  des 
fentimens  de  componction  dont  il  la 
trouva  pénétrée.  Elle  mourut  l’an 
1141.  c’étoit  la  cinquantième  année 
de  fon  âgé,  & elle  a toujours  été  ho- 
norée comme  bienheurcufe  dans  l’Or*, 
dre  de  Cîteaux. 

VEpitre  & U Evangile  font  comme  au 
jour  de  V Ajfomption. 


Suite  de  Implication  de  l’Epîtrc 
aux  Ephéfiens,  Chap.  III. 

MOi  Paul, prifonnier  de  Jefus-Chrifî . 
gaint  Chryfoftômc  * dans  lç 
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Commentaire  qu’il  a compofé  fur  cet- 
te Epître,  aflïïre  qu’il  ne  peut  fe  ré- 
foudre à quitter  la  chaîne  de  l’Apôtre  , 
parce  que  cette  chaîne  l’attire  par  des 
charmes  ineffables. 

J’aimerois  encore  mieux  porter  cet- 
te chaîne,  dit-il,  que  d’avoir  reçu  du 
Ciel  le  pouvoir  de  reflufciter  les  morts , 

& fi  ma  fanté  & les  devoirs  de  mon 
miniftère  me  le  permettoient , j’entre- 
prendrois  volontiers  un  long  voyage 
pour  voir  les  fers  de  l’Apôtre,  & pour 
vifiter  la  prifon  où  il  eut  le  bonheur 
d’être  renfermé.  On  conferve  encore 
en  divers  endroits  des  monumens  de 
fes  miracles  , mais  j’aimerois  mieux 
voir  ceux  qui  nous  relient  de  fes  fouf- 
frances:  parce  que  je  fuis  moins  tou- 
ché de  lui  voir  faire  des  miracles , que 
je  ne  le  fuis  de  le  voir  fouffrant,  & 
captif  pour  Jefus-Chrift. 

Ce  divin  Sauveur  ne  difoit-il  pas  à 
fes-  Apôtres  : Vous  fere%  heureux  , ôc 
quand  ? eft-ce  lorfque  nous  seflufci- 
terons  des  morts  ? non.  Eft-ce  lorfque 
nous  guérirons  des  aveugles,  ou  des 
boiteux?  non.  Mais  vous  ferez  heu-  % 
reux  quand  les  hommes  vous  outrage- 
ront , vouspcrfécuteront  pour  l’amour 
Ae  moi* 
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Pierre  avoit  eu  auffi  le  bonheur  d’ê- 
tre dans  les  fers  pour  le  nom  de  Jefus- 
Chrift , il  en  fut  délivré  par  un  Ange, 

& fi  l’on  me  demandoit  lequel  des 
deux  je  préférerois,  ou  d’être  à la  pla- 
ce de  Pierre  qui  fut  délivré , ou  d’être 
à celle  de  l’Ange  qui  fut  fon  libéra- 
teur , je  préférerois  la  captivité  de 
Pierre  au  pouvoir  & à la  gloire  de 
l’Ange. 

Pourquoi  donc  ; dites-vous,  faine 
Pierre  lui-même  regarda-t-il  fa  déli- 
vrance comme  une  grâce  ? C’cft  que 
s’il  étoit  demeuré  dans  cette  prifon  ^ 
Hérode  l’auroit  fait  mourir,  & qu’il  • 
craignoit  de  mourir , parce  qu’il  crai- 
gnoit  de  ne  plus  fouffrir  ; car  ces 
grands  hommes  n’étoient  pas  fans  dou- 
te capables  de  craindre  la  mort , c’é- 
toit  uniquement  le  defir  de  plaire  à 
Dieu  , le  zélé  qu’ils  avoient  pour  le 
lalut  de  leurs  freres  qui  les  attachoit  à 
la  vie.  11  me  feroit  plus  avantageux  de 
mourir  que  de  vivre , difoit  faint  Paul, 
parce  que  la  mort  me  réuniroit  à Jefus- 
Chrift  , mais  il  eft  néceffaire  que  je  de- 
meure fur  la  terre  pour  travailler  à vo- 
tre falut  ; au  relie  , il  regardoit  comme 
une  grande  grâce  d’avoir  à fouffrir 
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quelque  chofe  pour  le  nom  de  Jefus-^ 
Chrift.  Le  Seigneur  vous  a fait  la  grâ- 
ce , difoit-il  , non-feulement  de  croi- 
re en  lui , mais  encore  de  fouffrir  pour 
lui  ; il  croyoit  donc  la  grâce  des  fouf- 
frances  aufli  avantageufe  que  celle  de 
la  foi.  Je  la  préférerois  cette  grâce 
ineftimable  au  pouvoir  de  chaffer  les 
démons.  Ils  font  bien  plus  confus , & 
plus  affligés  du  courage  & de  la  joie 
que  nous  témoignons  en  fouffrant  pour 
Jefus-Chrift,  que  de  la  vidoire  que 
nous  remportons  fur  eux  par  notre 
foi. 

Ce  n’eft  pas  feulement  la  récompen-; 
fe  qui  eft  attachée  à nos  fouffrances  , 
qui  doit  nous  les  faire  aimer,  & qui  en 
fait  le  prix  , le  mérite  , & la  gloire. 
C’efl  l’amour  de  Jefus-Chrin  qui  en  eft 
le  motif,  c’eft  Jefus-Chrift  même  qui 
en  eft  l’objet.  Jeftime  & je  refpede  les 
chaînes  de  Paul , parce  qu’elles  le  coi> 
duifirent  au  ciel , & parce  qu’il  les  por* 
ta  pour  le  Dieu  du  ciel. 
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Suite  de  I’Explication  de  l’Evangile 
de  faint  Jean , Chap.  X. 

C'EJl  pour  cela  que  mon  Fere  m'aime 
parce  que  je  quitte  ma  vie  pour  la  re- 
prendre. Perfonne  ne  me  fore,  mais  c'ejl  de 
moi- même  que  je  la  quitte  , j'ai  le  pou- 
voir de  la  reprendre. 

Quel  autre  qu’un  Dieu  étoit  en 
droit  de  parler  ainfi  ! Quel  autre  qu’un 
Dieu  pouvoit  dire  : II  n’y  a aucun 
homme  affez  puiflant  fur  la  terre  pour 
m’ôter  la  vie.  Je  ne  la  quitte  que  par- 
ce que  je  veux  la  quitter  , & quand  je 
l’aurai  une  fois  quitté , il  me  fera  aifé 
de  la  reprendre.  Un  homme , quelque 
aveugle  6c  quelque  grand  qu’il  foit , 
connoît  trop  bien  fa  foiblelfe  pour 
ofer  parler  ainfi.  Il  fçait  qu’il  ne  dé- 
pend  pas  de  lui  de  confervr  fa  vie, 
& encore  moins  de  la  reprendre,  que 
la  durée  de  cette  vie  eft  attachée  à l’é- 
quilibre de  fes  humeurs , à la  qualité 
,ces  nourritures  qu’il  elt  obligé  de  pren-, 
dre  pour  la  foutenir , à la  températu- 
re de  l’air  qu’il  jefpire  , à l’éloigaç-r 
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ment  d’une  infinité  d’accidens  irrémé- 
diables qui  peuvent  la  lui  ravir  en  un 
inftant.  II  fçait  que  quand  un  homme 
a une  fois  reçu  le  coup  de  la  mort , il 
n’eft  plus  en  fon  pouvoir  de  retourner 
à la  vie  ; que  le  lien  qui  unit  fon  ame 
avec  fon  corps  étant  une  fois  rompu , 
il  ne  lui  eftplus  poffible  de  le  renouer; 
que  la  mort  enfin  lui  ôte  pour  jamais 
tout  fentiment , toute  force , & toute 
efpérance  à l’égard  des  biens  de  la 
terre. 

Mais  quand  un  homme  feroit  affez 
înfenfé  pour  croire  qu’il  peut  prévenir 
infailliblement  le  coup  de  la  mort , âc 
même  le  réparer , quand  il  feroit  affez 
téméraire  pour  l’affûrer , viendroit-il 
à bout  de  l’exécuter  ? non  feulement 
Jefus-Chrift  PafTûre,  mais  il  l’exécute. 
Combien  de  fois  les  Juifs  voulurent-ils 
le  faire  mourir,  fans  pouvoir  fe  rendre 
maîtres  de  fa  perfonne,  quoiqu’il  n’eût 
ni  armes , ni  foldats  pour  fe  défendre 
de  leur  furent  ? Mais  fon  heure  rïétoit  pas 
encore  venue.  Le  moment  où  il  avoit  ré- 
folu  de  quitter  fon  ame , n’étoit  pas 
encore  arrivé.  Rien  ne  fut  plus  facile 
aux  Juifs  que  d’exécuter  leur  deffein 
Jorfque  Jefus-Chrift  eut  pris  la  réfolu- 
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tion  de  fouffrir  la  mort  , parce  que 
cette  exécution  dépendoit  abfolument 
de  fa  volonté  : & ce  qui  le  prouve, 
c’efl:  qu’il  reprit  la  vie  dans  fa  réfur- 
reftion  avec  plus  de  promptitude  <5c 
de  facilité,  que  les  Juifs  n’en  avoient 
trouvé  à la  lui  ôter.  Cette  Réfurre- 
étion  montre  qu’il  étoit  réellement  le 
maître  de  vivre  & de  mourir  à fon  gré. 
Puifque  celui  qui  peut  reprendre  la 
vie , auroit  pû  fans  doute  fe  la  confer* 
ver  : celui  qui  fe  reHufcite  lui -même 
par  fa  propre  vertu',  auroit  pû  ne  pas 
mourir. 

Que  fuis-je  devant  vous  , ô mon 
Dieu  ! Je  ne  fuis,  hélas  ! qu’un  foible 
mortel  qui  n’eft  pas  maître  de  fe  pro- 
curer à foi-même  un  quart  d’heure  de 
vie.  Je*  ne  fuis  qu’un  efclave  de  la 
mort,  prêt  à tomber  fous  fes  coups  au 
moment  qu’elle  viendra  me  frapper , 
fans  qu’elle  puilfe  trouver  en  moi  la 
moindre  réfiftance.  Vousfeul  êtes  l’ar- 
bitre de  vos  jours  : vous  feul  avez  le 
pouvoir  de  les  prolonger , ou  de  les 
finir,  de  les  quitter  , & de  les  repren-, 
dre. 

Faites-moi  la  grâce , Seigneur,  d’ar- 

ïivcr  un  joue  à cette  vie  étemelle  * 
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dont  votre  glorieufe  Réfurre&ion  efl  le 
gage  & la  figure , & qui  ne  finira  ja- 
mais , parce  que  vous  voulez  la  rendre 
éternelle , pour  nous  rendre  éternelle- 
ment heureux. 
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LES  SAINTS  TIMOTHE’E,; 
Hippolyte  & Symphosibn, 
Martyrs . 

LE  culte  du  faint  Martyr  Timo-f 
thée  , étoit  déjà  célébré  à Rome 
vers  le  milieu  du  quatrième  fiécle.  Sa 
fête  fe  trouve  marquée  dans  l’ancien 
Calendrier  de  l’Eglife  Romaine , dref- 
fé  du  terns  du  Pape  Libère  , où  il  eft 
dit  que  fon  corps  fut  enterré  fur  le 
chemin  d’Oftie.  Mais  on  ignore  les 
circonrtances  de  fon  martyre. 

On  croit  qu’étant  venu  d’Antioche 
à Rome  , du  tems  de  l’Empereur  Ma- 
xence  , que  la  plûpart  des  Romains 
regardoient  comme  un  ufurpateur , il 
y prêcha  l’Evangile  durant  un  an  , 
qu'enfuite  il  fut  arrêté  par  les  ordres 
de  Tarquin  Perpenna , Préfet  de  la  Vil- 
le , qui  lui  fit  trancher  la  tête , après  lui 
avoit  fait  fouffrir  divers  fupplices  , 
Pan  3 1 1 . 
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5.  HIPPOLYTE,  Evêque  6*  Martyr * 

SAint  Hippolyte,  Evêque  & Mar- 
tyr, à qui  l’on  donne  depuis  quel- 
que tems  le  furnom  de  Grand,  pour  le 
aiftinguer  des  autres  Martyrs  qui  por- 
tent le  même  nom,  vivoit  Pan  222. 
fous  l’Empire  d’Alexandre  Sévère. 
Ainfi  il  n’a  pû  être  difciple  des  Apô- 
tres, comme  quelques  uns  l’ont  cru. 
On  ne  fçait  quelle  étoit  fa  famille,  ni 
le  pays  où  il  eft  né;  mais  il  y a lieu  de 
croire  que  fa  famille  étoit  illuftre,  puif- 

3ue  Paint  Jérôme  lui  donne  la  qualité 
e Sénateur  Romain. 

Il  fut  élevé  à PEpifcopat , fans  qu’on 
ait  pû  encore  découvrir  de  quelle  Ville 
il  a été  Evêque.  On  eft  feulement  fon- 
dé à croire  qu’il  fut  Evêque  dans  l’E- 
glife  d’Oricnt,  puifqu’il  nous  apprend 
lui-même  dans  une  de  fes  Homélies, 
qu’il  avoit  eu  Origène  d’Alexandrie  au  ' 
nombre  de  fes  difciples.  Ce  qui  con- 
firme encore  cette  opinion  , c’eft  que 
les  ouvrages  qui  nous  reftent  de  lui , 
font  tous  écrits  en  Grec.  Il  en  avoit 
çompofé  un  grand  nombre , particu- 
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lierement  fur  l’Ecriture  Sainte  , qui 
ont  prefque  tous  péri  par  l’injure  des 
tems.  Saint  Jérôme  Sc  Théodoret  lui 
donnent  la  qualité  de  Martyr  , & les 
Auteurs  Eccléfiaftiques  qui  ont  parlé 
de  lui , nous  le  répréfentent  comme  un 
Ecrivain  ilîuftre,  & un  Doéteur  de  l’E- 
glife , confommé  dans  la  fcience  de 
l’Ecriture  Sc  dans  la  do&rine  de  la 
Foi. 


SAINT  SYMPHORIEN. 

ij.  Siècle. 


SAint  Symphorien  étoit  né  à Au- 
tun,  ville  principale  des  Gaules; 
Son  pere  , nommé  Faufte,  qui  logeoic 
chez  lui  faint  Bénigne  Sc  faint  Ando- 
che,  Apôtres  du  pays,  le  fit  baptiferpar 
un  de  ces  deux  Saints , & l’éleva  dans 
la  religion  Chrétienne  , & dans  les 
principes  de  la  vraie  piété.  Il  fut  fidè- 
le à la  grâce  de  fon  Baptême  , Sc  vé- 
cut dans  une  grande  pureté  de  mœurs. 
Un  jour  que  l’on  célébroit  à Autun  les 
fêtes  de  Cybéle , Symphorien  apper- 
cevant  une  foule  immenfe  de  peuple 
qui  accompagnoit  la  ftatue  de  la  DçeR 
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fe  , que  l’on  portoit  en  triomphe  , ne 
put  s’empêcher  d’en  témoigner  de  la 
douleur , & de  parler  de  cette  Idole 
avec  un  grand  mépris.  On  voulut  l’en- 
gager à lui  rendre  Tes  hommages , mais 
on  ne  put  jamais  l’y  réfoudre.  Il  fut 
arrêté  comme  un  féditieux  , & conduit 
à Héracle,  homme  Confulaire,  & grand 
ennemi  des  Chrétiens.  Ce  Juge  lui 
demanda  fon  nom  & fa  profeflion  , il 
répondit  : Je  fuis  Chrétien.  Il  voulut 
fçavoir  la  raifon  qui  l’avoit  empêché 
d’adorer  l’image  de  la  mere  des  Dieux. 
Je  vous  en  ai  dit  la  raifon  , répondit 
Symphorien  , cejl  que  je  Juis  Chrétien. 
J'adore  le  vrai  Dieu  qui  régné  dans  le 
tiel  , mais  pour  l’Idole  du  Démon  dont 
vous  meparleq,  je  la  briferai  à coups  de 
marteau  tfi  vous  voulez  me  le  permettre. 

Le  Juge  s’informa  s’il  étoit  citoyen 
de  la  Ville , on  lui  dit  que  oui , & que 
fa  famille  étoit  noble;  alors  il  dit  à 
Symphorien  : Je  vois  que  vous  penfeq  que 
tout  vous  ejl  permis  à caufe  de  votre  naif- 
fance.  Vous  ignore % apparemment  l’Or- 
donnance de  l’Empereur  ? que  Von  en  faffe 
la  leEtuie.  On  lut  auflitôt  l’Edit  de 
l’Empereur  Marc-Auréle  , qui  avoic 
été  caufe  de  laperfécutionfufcitéeaux 

Martyrs 
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Martyrs  de  Lyon  , dont  on  a déjà  par- 
lé. Le  Juge  dit  enfuite  à faine  Sympho- 
rien  : Qu  ave\-vous  à répondre  à cela  ? 
Feuvons-nous  violer  les  loïx  de  nos  Prin- 
ces ? Il  y a deux  chefs  d’ accufation  contre 
vous  ; celui  du  facrilege  envers  les  Dieux , 
& celui  de  la  rébellion  aux  ordres  de 
l’Empereur.  Symphorven  lui  déclara 
qu’il  étoit  réfolu  de  demeurer  fidèle  à 
Dieu  , & que  rien  n'étoit  capable  de 
lui  faire  adorer  des  Idoles.  Le  Juge  le 
fit  battre  de  verges  par  fes  Liseurs  ôc 
l’envoya  en  prifon. 

Quelques  jours  après , le  Juge  le  fit 
venir  à fon  tribunal  : il  lui  propofa  de 
facrifier  aux  Dieux  pour  être  mis  en  li- 
berté , & lui  offrit  une  fomme  confi- 
dérable  d’argent  que  l’on  tireroit  du 
Tréfor  public  , & une  charge  honora- 
ble dans  la  milice,  s’il  vouloit  fe  fou- 
mettre  à la  loi  de  l’Empire.  Sympho- 
rien  répondit,  qu’en  n’obéilfant  pas  il 
recevroit  dans  le  ciel  des  récompenfes 
plus  folides,  & des  honneurs  plus  du- 
rables. Alors  le  Juge  le  condamna  à 
avoir  la  tête  coupée. 

Comme  on  le  menoit  hors  de  la 
Ville,  où  étoit  le  lieu  defupplice,  fa 
jnere  parut  fur  la  muraille , & lui  cria  : 

Août , K 
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Mon  fils  3 fouvenez-vous  du  Dieu  vivant  ! 
éleve%  votre  cœur  en  haut , & regardez 
celui  qui  régné  dans  le  ciel  v on  ne  vous 
ôtera  point  la  vie  , on  ne  fera  que  la  chan- 
geren  une  vie  meilleure.  On  vous  conduit 
à une  félicité  éternelle  : le  chemin  que  vous 
prenez  efi  ru^e  & difficile  , mais  il  efi 
court  3 & le  terme  en  efi  infiniment  agréa- 
ble* i 

Symphorien  animé  par  les  difcours 
de  fa  mere , & foutenu  par  la  grâce  , 
fouffrit  la  mort  avec  beaucoup  de  con- 
fiance. Les  fidèles  eurent  foin  de  re- 
cueillir fon  corps,  & le  tombeau  où  il 
fut  mis  devint  célébré  par  les  miracles 
qui  s’y  opéroient.  Vers  le  milieu  du 
cinquième  fiécle  , S.  Euphrone , Evê- 
que d’Autun,  fit  bâtir  à l’endroit  où  le 
faint  Martyr  étoit  enterré,  unefEglife 
magnifique. 
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L’OCTAVE  DE  L’ASSOMPTION, 

La  Mejfe  comme  au  jour  de  la  Fête . 

Mémoire  det  Jaints  Martyrs  Timothée  , Hippolyte 
& Symphorien • 

Collette. 

yt  Uxilium  tuum  A Ccordez-nous  votre 
nobtSy  Domine , fe  cours  , Seigneur  , 

quafumus,  placatus  8c  vous  laifTant  fléchir  aux 
impende  : & inter  ce-  prières  de  vos  bienheu- 
dennbus  beau s Mar - reux  Martyrs  Timothée  , 
tynbus  mis , Timo-  Hippolyte  & Sympho- 
/ eo  , Htppolyto , O"  rien  , étendez  fur  nous 
Symphonano  , dexte-  la  main  de  votre  miféri- 
ram  fuper  nos  tua  corde  ; par  notre  Sei- 
proprttatioms  exten-  gneur. 
de  ; Per  Dominum . 


/J  Ccepta  tibi fit , 
^7  Domine  fiacra- 
t«  plebis  oblatio , pro 
tuorum  honore  Sanc- 
torum , quorum  fe  me~ 
ritis  percepijje  de  tri- 
bulatione  cognofcit 
auxilium  ; per  Do- 
minum. 


Secrette. 

A Gréez  , Seigneur  ; 

1 offrande  que  vous 
fait  votre  peuple  fidèle, 
pour  honorer  la  mémoire 
des  Saints , par  les  méri- 
tes defquels  il  reconnoît 
avoir  reçu  du  fècours 
dans  fon  affliétion  ; Pac 
notre  Seigneur. 


Poflcommunion. 

T')  ]vm.  mmerJs  XT  Ourris  du  facré  don 
largitate  fa-  J[\|  que  V0Us  nous  ayez; 

Ri; 
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feit  , Seigneur  notre  tiati,qua;fumus  yDo- 
Dieu  , nous  vous  fup-  mine  Deus  nojler  , ut 
plions  par  l’interceflion  intercedentibus  fane - 
de  vos  faints  Martys  Ti-  tu  Martyribus  tuis  , 
mothée  , Hippolyte  & Timotheo  , Htppoly- 
Symphorien  , de  nous  »,  & Symphonano , 
feire  vivre  toujours  dans  la  in  ejiu  femper  parti - 
participation  de  ce  don  ; cipaiione  vivamus  ; 
Par  notre  Seigneur.  Per  Dommum  nof- 

trum. 


Suite  de  Implication  de  l’Epîtrc 
aux  Ephéfiens , Chapitre  III. 

MOi  Paul , prifonnier  de  Jefus-Chrijl. 

Il  eft  rapporté  au  Livre  des 
Aétes , que  faint  Paul  étant  en  prifon, 
il  fe  fit  un  tremblement  de  terre  pen- 
dant la  nuit , & que  les  fers  de  tous  les 
prifonniers  fe  rompirent  d eux-mêmes. 

C’eft  ainfi , reprend  faint  Chryfonô- 
me  j que  lorfque  Jefus-Chrift  mourut , 
les  morts  reflufeiterent , parce  que  la 
mort  de  ce  Dieu  homme  leur  rendoit 
la  vie. 

Lorfque  faint  Paul  eft  dans  les  fers, 
les  prifonniers  font  délivrés , parce  que 
la  captivité  de  l’Apôtre  leur  rend  la 
liberté.  Alors  le  Geôlier  de  la  prifon 
fe  jetta  aux  pieds  de  Paul  & de  Suas, 
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'Quel  prodige  ! ceux  qui  font  enchaî- 
nés , voient  tomber  à leurs  pieds  ceux 
qui  les  ont  chargé  de  chaînes  ; les  pri- 
fonniers  font  tranquilles,  & le  Geôlier 
tremble.  Il  eft  étonné  en  voyant  la 
puiflance  miraculeufe  des  prifonniers 
de  Jefus-Chrift.  Mais  ceux  qui  ont  re- 
çu le  pouvoir  d’ouvrir  le  ciel  aux  hom- 
mes , n’auront  pas  de  peine  à ouvrir 
les  portes  de  cette  prifon  terreflre. 
"Ceux  qui  délivrent  les  pécheurs  de  la 
fervitude  du  Démon , peuvent  bien 
fans  doute  les  tirer  de  la  main  des  hom- 
mes. Les  chaînes  du  Démon  font  plus 
fortes  que  celles  des  hommes,  qui  ne 
peuvent  lier  que  les  corps  ; au  lieu  que 
celles  du  Démon  ont  la  force  de  rete- 
nir les  âmes  dans  une  dure  captivité. 

Mais  Paul  & Silas  ne  profitent  point 
du  fecours  du  ciel  pour  prendre  la  fui- 
te : ils  relient  pour  délivrer  de  la  fer- 
vitude honteufe  de  l’idolâtrie,  le  Geô- 
lier qui  les  avoit  mis  dans  les  fers.  Ils 
[veulent  rendre  la  liberté  à cette  ame 
captive  : ils  profitent  de  la  conller- 
nation  ôc  du  trouble  dont  ils  le  voient 
agité , pour  lui  annoncer  la  parole  de 
falut.  Ce  Geôlier  leur  dit  : Que  ferai-je 
pour  être  fauve?  Et  l’Apôtre  lui  répond  : 
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Croye ? en  Jefus-Chrijt  ;il  fe  hâte  de  Vint* 
truire , & il  le  baptife  avec  toute  fa  fa- 
mille. O quelle  fut  la  joie  & la  confo- 
lation  de  l’Apôtre  , lorfqu'il  vit  ces 
nouveaux  cnfans  qu’il  venoit  d’enfan- 
ter à Jefus  Chrifl  dans  fes  fers  ! ô nuit 
plus  brillante  à fes  yeux  que  le  plus 
beau  jour  , puifque  ce  fut  durant  vos 
ténèbres  que  la  lumière  de  la  foi  vint 
éclairer  cette  famille  qui  étoit  enfe- 
velie  dans  les  ombres  de  la  mort  ?Heu- 
reufe  captivité  de  l’Apôtre  qui  procu- 
râtes à ces  efclaves  du  Démon  la  liber- 
té des  enfans  de  Dieu  ; fa  prifon  de-i 
vient  une  Eglife  où  fe  rafl'emblent  les 
fidèles.  Difciples  de  Jefus-Chrift , où 
l’on  chante  des  Cantiques  à fa  gloire  , 
où  l’on  célébré  la  vidoire  qu’il  vient 
de  remporter  fur  l’idolâtrie  , où  l'on  le 
félicite  des  nouvelles  conquêtes  qu’il 
•vient  d’enlever  à l’ennemi  du  genre 
humain. 

Vous  aviez  bien  raifon,  grand  Apô- 
tre , de  vous  glorifier  de  vos  fouffran- 
ces  & de  vos  fers , puifqu’ils  vdus  fer- 
voient  ainfi  à étendre  l’empire  de  Je- 
fus-Chrift  & la  foi  de  fa  Divinité. 
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Suite  de  I’Explication  de  l’Evangile 
de  faint  Jean  , Chapitre  X. 

MOn  Pere  & moi  Pommes  une  même 
chofe. 

Ce  pallage  devint  célébré  dans  la 
difpute  qui  s’éleva  entre  les  Ariens  & 
les  Catholiques , fur  la  confubftantia- 
lité  du  Verbe. 

Les  Catholiques  s’en  fervoient  pour 
prouver  que  le  Pere  & le  Fils  ne  fai- 
foient  qu’une  feule  & unique  fubftan- 
ce,  & qu’ils  étoient  un,  par  une  unité 
de  nature , une  identité  d'effence  qu’ils 
appelîoient  Confubjlantialité.  Ainfi  ils 
en  tiroient  une  preuve  claire  & invin- 
cible contre  les  Ariens,  qui  n’admetw 
toient  dans  le  Pere  & dans  le  Fils 

s 

qu’une  fimple  union, au  lieu  d’une  vé- 
ritable unité,  & une  fimple  fimilitude 
de  nature  & de  fubltance,  au  lieu  d’une 
identité  véritable,  comme  on  le  peut 
voir  dans  les  ouvrages  que  faint  Atha- 
nafe,  faint  Hilaire,  faint  Epiphane, 
faint  Grégoire  de  Nazianze  & S.  Bafile 
ont  compofés  contre  cette  héréfie. 
Les  Ariens  , pour  éluder  la  force  de 

Riiij 
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ce  partage  qui  les  embarrartfoit  extrê- 
mement, avoient  recours  à deuxfub- 
terfuges. 

I.  Us  répondoient  i°.  que  Jefus- 
Chrift  n’ayant  pas  dit  : Je  fuis  un  moi 

mon  Pere  ; mais , Mon  Pere  & moi  nous 
femmes  un  , avoit  formellement  exclus 
par  ces  paroles , Nous  fommes , l’unité 
& l’identité  de  nature  & de  fubftance; 
puifque  ces  paroles,  Nous  fommes , mar- 
quent évidemment  la  pluralité,  &que 
par-tout  où  il  y a pluralité,  on  ne  peut 
plus  admettre  l’unité. 

Mais  on  leur  répliquoit  que  Jefus- 
Chrift  avoit  dit  : Moi  & mon  Pere  nous 
fommes,  pour  marquer  la  pluralité  & la 
diftindion  des  personnes,  & qu’il  avoic 
ajoûté , une  même  chofe  , pour  marquer 
l’unité  & l’identité  de  la  nature  & de  la 
fubftance  , qu’ainfi  par  ce  feul  partage 
il  détruifoit  deux  héréfies  à la  fois  ; 
(1°.  celle  de  Sabelius  , qui  nioit  la  dif- 
tindion  des  perfonnes  , 2°.  celle  d’A- 
rius  , qui  nioit  l’unité  de  la  nature.  La 
première  eft  détruite  par  ces  paroles , 
qui  marquent  la  diftindion  des  perfon- 
nes combattue  par  Sabellius  : Moi& 
mon  Pere  nous  fommes , & la  fécondé  eft 
détruite  par  celles-ci , qui  marquent 
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l’unité  de  la  nature  , combattue  par 
Arius  : une  même  chofe , c’eft-à-dire  une 
ftiême  nature^ 

- II.  Les  Ariens  avoient  encore  re- 
cours à un  autre  fubterfuge.  Ils  préten- 
doient  que  le  paflage  qu’on  leur  oppo- 
foit , devoit  être  ainfi  traduit  : Moi  &* 
mon  Pere  ne  fiommes  qu’un  , & qu’il  de- 
voit être  entendu  dans  le  même  fens 
que  ces  autres  endroits  de  l’Ecriture  : 
Les  premiers  fidèles  n’étoient  qu'un  cœur 
qu'un  ame  : faites  qu'ils  foient  un  en~ 
tr'eux  , comme  nous  fiommes  un  , qui  ne 
s’entendent  que  d’une  union  de  con- 
corde & de  charité , & non  d’une  uni- 
té parfaite  de  nature  & de  fubftance. 

On  leur  répondoit  que  Je  paflage- 
dont  il  s’agit  ici  : Mon  pere  Gr  moi  ns 
fiommes  qu'une  même  chofe  , ne  pouvoir 
être  entendu  que  d’une  parfaite  unité 
de  nature  & de  fubftance.  Car  lorfque- 
Jefus-Chrift  eut  .dit  ces  paroles  , les 
Juifs  lui  repréfenterent  qu’il  s’égaloit 
à Dieu  , & Jefus-Chrift  ne  répondit 
point  à ce  reproche , qu’il  ne  préten- 
doit  nullement  s’égaler  à Dieu  : au 
contraire,  il  ajoûta  qu’il  avoir  droit  de 
prendre  le  titre  & la  qualité  de  Dieu. 
Je  vous  adore  > ô Dieu  éternel , Pe* 

Rv 
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re  , Fils  & Saint  Efprit.  Vous  n’êtCS 
qu’un  feul  Dieu , une  feule  nature , une 
feule  fubftance  fimple  & indivifiblec 
c’efl  un  myftère  que  nous  ne  compre- 
nons pas  , parce  qu’il  furpafle  de  beau- 
coup notre  intelligence  ; mais  nous  le 
croyons  , parce  que  vous  nous  l’avez 
révélé  dans  vos  Ecritures  , & que  tout 
doit  céder  à l’autorité  infaillible  de 
votre  parole.  Enveloppés  dans  les  om- 
bres & dans  les  ténèbres  myfférieufes 
de  la  foi , nous  foumettons  nos  foibles 
lumières  aux  oracles  du  Saint- Efprit. 
Nous  croyons  , 8c  nous  fommes  sûrs 
de  ne  pas  nous  tromper  , parce  que 
nous  croyons  ce  qui  nous  a été  enfei- 
gné  par  cette  Vérité  éternelle,  qui  ne 
peut  jamais  tromper , 8c  qui  ell  effen- 
tiellement  incapable  d’erreur  & de 
menfonge.  Dieu  tout  puifiant,  augmen- 
tez ma  foi , & ne  permettez  pas  que 
les  fauffes  lueurs  du  raifonnement  hu- 
main , prévalent  jamais  dans  mon  efprit 
contre  la  certitude  de  vos  lumières,. 
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SAINT  PHILIPPE  BENITI; 

de  l’Ordre  des  Servîtes. 

PHilippe  Benîti  nâquit  à Florence 
vers  l’an  1224  d’une  famille  noble* 
Ses  parens  l’envoyerent  à Paris  où  il 
étudia  en  Médecine , & enfuite  à Pa- 
doue , où  il  prit  le  degré  de  Dofteur. 
Etant  de  retour  à Florence , il  fe  trou- 
va  indécis  fur  l’état  de  vie  qu’il  devoit 
embraffer  , mais  le  ciel  prit  foin  de  le 
déterminer.  Il  eut  une  vifion  où  la 
fainte  Vierge  lui  apparut , & lui  fit 
connoître  qu’il  devoit  entrer  dans  un 
Ordre  entièrement  confacré  à fon  fer- 
vice.  Cet  Ordre  étoit  encore  naiffanr^ 
& venoit  d’être  formé  par  fept  mar- 
chands de  la  ville  de  Florence  qui  s’é- 
toient  retirés  fur  le  Mont  Seréne  , ou 
ils  vivoient  dans  une  grande  piété  , 
faifant  profeffion  d’honorer  particulié- 
rement la  Mere  de  Dieu. 

Philippe  obéit  à la  voix  du  ciel,  & 
fut  reçu  dans  le  nouvel  Ordre,  qui 

Rvj 
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avoit  déjà  une  maifon  fort  petite  5 
Florence.  Comme  fon  humilité  lui  fai- 
foit  cacher  avec  foin  fes  talens  & fa 
fcience,  il  fut  envoyé  fur  le  Mont  Se- 
réne  : on  l’occupa  aux  travaux  de  la 
campagne  & aux  offices  les  plus  bas:; 
il  demeura  long-tems  caché , inconnu 
& content  de  Ion  fort;  mais  deux  Re- 
ligieux de  l’Ordre  de  faint  Dominique 
ayant  eu  occafion  de  l’entretenir,  s’ap- 
perçurent  aifément  que  fon  efprit  étoic 
cultivé  par  l’étude,  & ils  dirent  à fes 
Supérieurs , qu’il  méritoit  mieux  que 
perfonne  d’être  élevé  au  Sacerdoce. 
Alors  on  le  tira  de  fa  folitude , il  prie 
les  Ordres  fiacres,  ôc  bien-tôt  il  devine 
le  Chef  de  la  Congrégation  nouvelle 
qui  s’étendit  par  fes  foins,  &qui  com- 
mença à s’établir  en  divers  endroits  de 
l’Italie.  Sa  réputation  devint  fi  gran- 
de, que  les  Cardinaux  affemblés  à Vi* 
terbe  pour  l’éledion  d’un  Pape , ne 
pouvant  convenir  entr’eux  , réfolurenc 
de  l’élever  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre.  Il 
eut  connoiffance-de  leur  delfein  , Sc  fe 
cacha  fi  bien  dans  les  montagnes  du- 
territoire  de  Siepne,  que  perfonne  ne 
put  découvrir  le  lieu  de  fa  retraite.  Il 
en  fortic  lorfqu’ils  eurent  élu  un  Pape: 
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ïjui  prit  le  nom  de  Grégoire  X , & con- 
tinua à édifier  le  peuple  par  fes  prédi- 
cations , & les  Religieux  de  fon  Ordre 

£ar  fes  exemples.  Il  fe  tranfporta  à 
yon  , où  il  obtint  l’approbation  de 
cet  Ordre,  &Tan  i2%f  il  eut  connoif- 
fance  de  fa  mort  prochaine.  En  entrant 
un  jour  dans  l’Eglife  du  Couvent  de 
Todi  en  Ombrie  , il  dit  à haute  voix 
ces  paroles  du  Pfeaume  : Cejl  ici  le  lieu 
de  mon  repos  pour  jamais.  Quoiqu’il  fût 
las  & fatigué  , il  y paffa  toute  la  nuit 
en  Orarfon.  Le  lendemain  il  monta  en 
Chaire , & fit  un  Sermon  fort  touchant 
fur  la  gloire  du  ciel. 

Quelques  jours  après  il  fut  attaqué 
d7une  fièvre  violente  qui  dura  huit 
jours.  Comme  il  s’afîbibliffoit , on  lui 
» donna  le  faint  Viatique  qu’il  reçut  avec 
de  grands  fentimens  de  compondiorr, 
d’humilité  & de  ferveur.  Ses  Religieux 
étoient  en  prières  autour  de  fon  lit  j 
il  tomba  en  défaillance , & on  le  crut 
mort  pendant  trois  heures  , mais  il  re- 
prit fes  fens , & dit  à fes  Religieux  qu’il 
venoit  de  foutenir  un  grand  combat 
©ù  Je  Démon  lui  réptéfentant  tous, 
les  péchés  de  fa  vie , s’étoit  efforcé  de 
le  faire  tomber  dans  le  défefpoir,  mais. 
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que  Jefus-Chrift,  folliciré  par  lespriereS 
de  la  fainte  Vierge  , lui  avoit  rendu  le 
calme  avec  l’efpérance.  Fnfuite  il  de- 
manda fon  Livre  : comme  on  ne.fçavoit 
de  quel  livre  il  vouloit  parler , on  lui 
en  apporta  plufieurs  qu’il  refufa.  Alors 
un  des  Freres  qui  le  foutenoit  dans  Tes 
bras , remarquant  qu’il  avoit  la  vue  at- 
tachée fur  un  crucifix  , s’avifa  de  dire 
que  c’étoit  là  le  livre  qu’il  demandoit, 
parce  que  c’étoit  celui  qu’il  avoit  étu-; 
dié  toute  fa  vie;  le  Saint  témoigna  par 
un  figne , que  c’étoit  là  fa  penfée.  On 
lui  donna  un  crucifix , & il  mourut  en 
l’embralfant  l’an  128^. 


A L A MESSE . 

Introït.  P/.  91. 

LE  Jufte  fleurira  eom-  T Ujlus  ut  palma 
me  le  palmier  ; il  J florebit , ficut  ce - 
croîtra  comme  le  cédrç  drus  Ltbani  multipli- 
du  Liban  : il  fera  planté  cabitur , plantatus  in 
dans  la  maifon  du  Sei-  domo  Donuni , in  a- 
gneur  , & il  portera  du  triis  domûs  D et  noj q 
fruit  dans  le  temple  de  tri- 
notre  Dieu. 

Pf.  Il  eft  bon  de  louer  P C.  Bonum  ej!  cou- 

le Seigneur  , & de  chan-  fteri  Domino  , 
ter  des  cantiques  en  Thon-  pjallere  nomini  tuo 
neur  de  votre  nom  , ô Altijjtme,- 
Très-haut» 
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Collette. 


t Eus  , qui  per 
g J beatum  Phi- 
lippitm  Confejforem 
tuum,  eximiitm  nobis 
humilitaiis  exemplum 
tribuijli  ; da  fimulis 
suis  profpera  mundi 
ex  ejus  imitatione  def- 
picere  , & codeflia 
femper  inquirere  ; Per 
Dominum» 


O Dieu  , qui  nous 
avez  donné  un  mo- 
dèle admirable  d’humili- 
té en  la  perlônne  de  feint 
Philippe  votre  Confefe, 
leur  ; faites-nous  la  grâ- 
ce de  mépriler  à lôn 
exemple  les  biens  de  la 
terre,  & de  n’avoir  de  goût 
que  pour  ceux  du  ciel  5 
Par  notre  Seigneur. 


E p 


1 T R E. 


Leftio  I.  Epirtolæ  B. 
Pauli  ad  Cor. 

4*  9. 

FRatres  , Spetta- 
culum  fatti  fu- 
mus  miindo  , & an- 
gelis  , & hominibus. 
•Nor  Jlulti  propter 
Chriflum  , vos  atuem 
prudentes  in  Chrijlo: 
nos  infirmi , vosau- 
tem  fortes  : vos  no- 
biles  y nos  autem  igno- 
biles.  Ufque  in  hanc 
horam  & efurimus  , 
& fitimus  , & midi 
fumus  y & colaphis 
cœdimur  , & injlabi- 
les  fumus  , & labo- 
ramus  opérantes  ma- 
nibus  nojlris  i male- 


Leçon  tirée  de  la  première 
Epitre  de  faim  Paul 
aux  Cor.  4.  9. 

MEs  freres  , Nous 
fommes  en  fpec- 
tacle  au  monde,  aux  an- 
ges & aux  hommes.  Nous 
femmes  fous  pour  l’a- 
mour de  Jefus  - Chrift  ; 
mais  vous  autres  , vous 
êtes  feges  en  Jefus-Chriû  : 
nous  femmes  foibles  , & 
vous  êtes  forts  : vous  êtes 
honorés  , & nous  fommes 
méprifés.  Jufqu’à  cette 
heure  nous  feuftrons  la 
faim  & la  foif,  la  nudi- 
té & les  mauvais  traite- 
mens  : nous  n’avons  point 
de  demeure  fiable  : nous 
travaillons  avec  beau- 
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coup  de  peine  de  nos  pro-  dicimur  & benedici ~ 
près  mains  ; on  nous  mau-  mus  : perfecutionem 
<fit  , & nous  béniflons  : patimur  , & fujlme- 
on  nous  perfécute  , & mus  : blafphcmamur  , 
nous  le  lôuffrons  : on  (y  objecramus  : tam~ 
nous  dit  des  injures  , & quam  purgamenta  hu- 
nous  répondons  par  des  jus  mundi  fafti  ftt~ 
prières  ; nous  fommes  de-  mus  , omnium  perip- 
venus  commè  les  ordu-  fema  ttfqtte  adhuc • 
res  du  monde  , comme  Non  ut  confundam 
les  baliures  qui  font  re-  vos , hac  fcribo  , fei 
jectées  de  tous.  Je  ne  ut  Jilios  meos  carifi- 
vous  écris  pas  ceci  pour  mes  moneo,  in  Chrijh 
vous  caufer  de  la  honte  : Jefu  Domino  nojlro. 
mais  je  vous  avertis  de  votre  devoir  , comme 
mes  très-chers  enfans , en  Jefus-Chrift  notre 
Seigneur. 


Explication  de  l’Epîtke. 

ON  nous  perfécute  & nous  le  fouf- 
frons. 

■ I. L’Apôtre,  félon  la  remarque  de 
faint  Auguftin , exhorte  tous  les  fidèles 
à s’armer  de  courage  ôc  de  force , par- 
ce que  tous  ceux  qui  voudront  vivre 
religieufement  en  Jefus  Chrift , fouffri- 
ront  perfécution..  Cependant  depuis 
que  les  Princes  ont  embrafie  le  Chrif- 
tianifme  , les  fidèles  ne  font  plus  me- 
nacés de  fouffrir  les  fers , les  foiiets  8c 
les  tortures  , ils  ne  font  plus  expofés 
à périr  fur  les  échaffauds  & à brûler  Aur 
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les  bûchers.  Comment  fera  donc  ac- 
complie la  parole  de  l’Apôtre  ? trou- 
veront ils  encore  des  combats  & des 
perfécutions  à foutenir  dans  le  fein 
d’une  Eglife  paifible  & tranquille  ? oui 
fans  doute  , & ils  ÿ touveront  une 
perfécution  plus  terrible  encore  & plus 
redoutable  que  celle  des  Tyrans.  C’efl 
la  perfécution  du  Démon  , la  perfécu- 
tion du  monde  , la  perfécution  de  la 
chair  Sc  des  vices. 

L’orgueil  s’élève  dans  notre  coeuc 
pour  combattre  l’humilité , l’envie  Sc 
la  haine  pous  combattre  la  charité  9 
ï’amour-propre  pour  combattre  la  mor- 
tification , la  pareffe  pour  combattre 
Pamour  du  travail,  l’inconftance  Sc  la 
légéreté  pour  combattre  la  perfévé- 
rance  , le  défefpoir  pour  combattre 
l’efpérance  , la  cupidité  pour  combat- 
tre le  défintéreffement  , l’inhumanité 
pour  combattre  la  miféricorde , la  fraur 
de  ôc  la  fourberie  pous  combattre  la 
fmcérité,  la  gourmandife  pour  com- 
battre la  tempérance  8c  la  fobriété , la 
joie  déréglée  du  monde  pour  combat- 
tre la  fainte  triflelfe  de  la  dévotion  Sc 
de  la  piété  , Sc  les  chagrins  paffionnés 
pour  combattre  la  joie  fpirituelle  d’un 
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cœur  pur.  Quelle  foule  de  perfécu- 
teurs  ! que  de  combats  à foutenir! 
que  de  victoires  à remporter  ! 

II.  D’ailleurs  , les  Juftes  fouffrent 
continuellement  de  ce  qu’ils  font  obli- 
gés de  vivre  au  milieu  des  impies. 
Quand  ils  voient  le  Seigneur  offenfé , 
fa  loi  violée  , fes  commandemens  mé- 
prifés , fon  culte  abandonné,  fon  nom 
blafphémé , fes  menaces  oub’iées  , ils 
en  font  affligés,  contriflés , défolés.  Ils 
voudroient  pcruvoir  arrêrer  le  cours  de 
tant  de  difordres,  ils  voudroient  pou- 
voir faire  triompher  le  cuire  & la  gloi- 
re du  Seigneur,  de  toutes  les  iniquités 
du  monde  ; mais  s’ils  en  ont  le  défir, 
ils  fentent  afflez  qu’ils  n’en  ont  pas  le 
pouvoir , & en  ce  fens  ils  font  fans  cek 
le  tourmentés  & perfécutés  par  le  mon- 
de , lors  même  que  ce  monde  ne  fon- 
ge  pas  à leur  faire  aucun  mal  : il  s’en 
fait  allez  à lui- même  par  fes  vices , il 
en  fait  allez  à Dieu  pour  fa  rébellion, 
pour  exciter  leurs  douleurs,  & pour 
épuifer  toutes  leurs  larmes. 

III.  Il  arrive  même  fouvent  que  les 
méchans  traverfent  les  Julles,  dont  la 
vertu  leur  déplaît,  parce  qu’elle  eft 
toujours  une  cenfure  tacite  de  leurs 
déréglemens. 


J 
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Ainfi  voyons-nous  que  le  Démon  fe 
fertdes  impudiques,  pour  perfécuter  & 
décrier  la  continence  & la  pureté  , des 
avares  pour  cenfurer  l’aumône  , des 
orgueilleux  pour  blâmer  l’humilité  , 
des  vindicatifs  pour  méprifer  le  par- 
don des  injures , des  ambitieux  pour 
accabler  les  humbles. 

Fidèles  lerviteurs  de  Jefus  - Chrift  , 
armez-vous  donc  contre  la  perfécution 
intérieure  & extérieure  que  vous  avez 
à fouffrir , domptez  vos  pallions  & ré- 
fiflez  aux  impies.  Ne  fouffrez  pas  que 
les  payions  vous  dominent , & fouf- 
frez patiemment  que  les  mondains 
vous  méprifent  & vous  perfécutent. 
Par  là  vous  obtiendrez  une  double 
couronne,  la  couronne  de  la  Juftice  * 
& celle  de  la  patience. 


Graduel.  Pf.  3 6.  & m. 


Ot  jujli  meditabi- 
tur  fapientiam  , (y 
lingua  ejus  loquetttr 
judicium.  ÿ.  LexDei 
ejus  in  corde  ipfius , 
(y  non  fupplantabun- 
tur  grejjus  ejus. 

Alléluia , alléluia, 
f . Beatus  vir , qui 


La  bouche  du  jufle 
tiendra  des  difeours  fe-< 
ges  , & fe  langue  profé- 
rera des  paroles  pleines 
d’équité,  ÿ.  La  loi  de  for* 
Dieu  fera  gravée  dans  fen 
cœur , & fes  pas  ne  fe- 
ront point  chancelans. 

Alléluia,  alléluia. 
f.  Heureux  celui  qu$ 
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craint  le  Seigneur  : il  timct  Dorninum  : ht 
met  toute  la  joie  à ob-  mandatis  ejus  eu  pii 
ferver  Tes  commande-  nimis.  Alléluia. 
mens.  Alléluia. 

Evangile. 

Suite  du  faint  Evangile  Sequentia  lànâi  E- 
felon  faint  Luc.  vangelii  lêcundùm 

ii.  3*.  Lucam.  12.  32. 

EN  ce  tems-là  , Je-  T N illo  tempore  > 
fus  dit  à fes  difei-  Dixit  Jefus  dif- 
ples:Ne  craignez  point,  cipulis  fuis  : Colite 
petit  troupeau  ; car  il  a timere , pufillus  grex , 
plû  à votre  Pere  de  vous  quia  ccmplacuit  Pa- 
rdonner fon  royaume.Ven-  tri  vejiro  dare  vobis 
dez  ce  que  vous  poiïedez  rtgnum.  Vendite  quee 
& donnez  l’aumône.  Fai-  peflidetis  , & date 
tes-vous  des  bourfès  qui  eleemofynam.  Facire 
ne  s’ulènt  point  : amaffez  vobis  facculos  , qui 
dans  le  ciel  un  trélbr  qui  non  veterafeunt  , the- 
ne  périfle  jamais  ; d’où  faurum  non  déficien- 
ts voleurs  n’approchent  tem  in  cœlis  : quo  fur 
point,  & que  les  vers  ne  non  appropriai > ncque 
peuvent  corrompre.  Car  tinea  ccrrumpit . Ubi 
ou  eft  votre  trclbr  , là  enim  thefaurus  vefler 
fera  aufli  votre  cœur.  efl  , ibi  & cor  vef- 

trum  erit. 

Explication  de  l’Evangile. 

LE  troupeau  de  Jefus-Chrifl  , dit 
faint  Pierre  Chryfologue,  eft  fou- 
vent  petit  aux  yeux  de  monde  , mais 
qu’il  efl:  grand  aux  yeux  de  Dieu  1 II 
|>aroît  petit  par  fon  humilité , par  fa 
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pauvreté,  par  le  peu  de  crédit  & d’au- 
torité qu’il  a dans  le  monde , mais  il 
eft  grand  par  Ton  délîntéreflement,  par 
le  mépris  qu’il  fait  de  toutes  les  gran- 
deurs de  la  terre  , & par  le  crédit  qu’il 
a dans  le  ciel. 

Parce  qu'il  a plu  à votre  Perecélejîe  de 
vous  donner  fon  Royaume. 

Ce  Royaume  leur  eft  donné  par  la 
grâce  & par  la  libéralité  de  Dieu,  mais 
il  n’eft  donné  qu’à  ceux  qui  le  méri- 
tent, il  ne  fera  point  donné  aux  Chré- 
tiens lâches , qui  n’ont  pas  le  courage 
de  rien  faire  & de  rien  fouffrir  pour  le 
mériter  : il  ns  fera  point  donné  aux 
Chrétiens  rébelles  aux  loix  & aux  vo- 
lontés du  fouverain  Maître.  Il  ne  fe- 
ra donné  qu’aux  Chrétiens  fidèles  qui 
l’auront  acquis  ou  par  la  pureté  de 
l’innocence , ou  par  le  retour  fincère 
d’une  véritable  pénitence. 

Vendeç  tout  ce  que  vous  pojfédez , £r 
donnez  l'aumône. 

Faire  l'aumône  de  tout  fon  fuperflu , 
c’eft  un  véritable  précepte,  c’eft  une 
des  conditions  auxquelles  eft  attachée 
la  pofleftion  du  Royaume  célefte.  Ven- 
dre tout  fon  bien  pour  le  donner  aux 
pauvres,  ce  n’eft  qu’un  confeil  de  per- 
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feâion.  Celui  qui  a la  force  de  le  pra- 
tiquer, augmentera  fon  tréfor  dans  le 
ciel  ; mais  celui  qui  ne  le  pratique 

Eas , doit  fonger  au  moins  à faire  un 
on  ufage  des  tréfors  qu’il  poflede  fur 
la  terre. 

Faites-vous  des  bourfes  qui  ne  s'ufent 
point. 

Ces  bourfes  qui  ne  s’ufent  point,  dit 
faint  Chryfoftôme  , font  les  mains  des 
pauvres.  C’eft  là  que  nos  tréfors  font 
en  fureté , c’eft  là  qu’ils  fructifient  au 
centuple. 

Car  où  efl  votre  tréfor  , là  ejl  aujji  votre 
cœur. 

Votre  tréfor  eft  dans  tout  ce  que 
vous  aimez.  Si  vous  aimez  le  jeu , vo- 
tre tréfor  eft  dans  le  jeu.  Si  vous  aimez 
une  idole  de  chair,  elle  devient  votre 
tréfor.  Si  vous  aimez  le  monde  , il  eft 
votre  tréfor  ; fi  vous  aimez  le  plaifir, 
il  eft  votre  tréfor. 

Heureux  qui  n’en  a point  d’autre 
que  vous,  ô mon  Dieu  ! heureux  qui 
fixe  dans  vous  feul  f es  biens,  fies  défirs 
«3c  fies  efpérances  ! fon  tréfor  eft  dans  le 
ciel.  Il  eft  donc  parfaitement  détaché 
de  tous  les  tréfors  de  la  terre.  Il  ne 
défire  que  vous , il  ne  cherche  que 
vous. 
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Dites -vous  donc  fouvent  à vous- 
mêmes  : Où  eft  mon  tréfor  ? Eft-il  dans 
Dieu  ? eft-il  dans  le  ciel , ou  fur  la  ter- 
re? eft-il  dans  quelque  objet  pafiager 
& périftable  ? Hélas  ! quel  feroit  mon 
malheur , fi  je  le  plaçois  hors  de  vous, 
ô Jefus  qui  devez  être  le  centre  de  tous 
mes  défirs  ! Et  à quoi  me  ferviroit  en 
l’autre  vie  , tous  les  biens  & tous  les 
objets  que  j’aurai  aimé  en  ce  monde  ? 
quelle  fera  leur  durée  , & combien  de 
tems  fubfifterai-je  moi-même  pour  en 
jouir  ? Attachons-nous  au  feul  bien  fo- 
lide  & durable  , c’eft  Dieu  : c’eft  le 
Royaume  célefte  qu’il  promet  à ceux 
qui  auront  méprifé  le  monde , & tous 
les  biens  terrertres,  pour  ne  s’attacher 
qu’à  lui. 

Offertoire.  Pfi  io. 

In  virtute  tua  , Le  Jufte  mettra  toute 
Domine  , leetabitur  là  confiance  dans  votre 
juflui  ; & fitper  Ja-  force  , Seigneur  ; & le 
lutare  tuitm  exulta-  lalut  qu’il  attend  de  vous 
bit  vehementer  : de-  fera  tout  l’objet  de  là 
Jidcrium  anima:  ejut  joie  & de  lès  elpérances  î 
tribuijli  et,  vous  avez  rempli  les  de-* 

firs  de  Ion  cœur. 

Secrette. 

PRœJla  nobis,quœ-  'TT’  Aites,  s’il  vous  plaît,' 
fumus  , omnipo - Jy  ô Dieu  tout  puiflant, 
tenr  De  us , ut  nojlrte  que  cette  offrande  qui 
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vous  eft  offerte  en  l’hon-  humilitatis  oblatio  , 
ïieur  de  vos  Saints , vous  & pro  tuorum  tibi 
fbir  agréable  , & qu’elle  grata  fit  honore  Sanc- 
tions donne  la  pureté  de  torum , & nos  cor- 
l'efprit  & du  corps  ; Par  pore  pariter  & men « 
notre  Seigeneur.  te  purificet  ; Per. 

Communion.  Mattb.  19. 

Oui , je  vous  le  dis , Amen  dico  vobis  , 
vous  qui  avez  tout  aban-  quod  vos  qui  reliqui- 
donné  pour  me  fuivre  , Jlis  omnia  , & fecuti 
vous  recevrez  le  centu-  efis  me  , centuplum 
pie  de  ce  que  vous  avez  accipietis  , & vitam 
quitté  , & vous  pofféde-  eeternam  pojfdebitis . 
lez  la  vie  eternelle. 

P ofi  communion. 

Dieu  tout  - puiffant  , Uafumus  , om- 

nous  vous  deman-  \ J nipotens  Deus 
dons  par  l’interceffion  du  ut  qui  ccelefiia 

bienheureux  Phillippe  , alimenta  percepimus , 
votre  Confeffeur  , que  intercedente  beaio  Phi- 
nous  (oyons  fortifiés  con-  lippo  Confejfore  tuo , 
tre  toutes  fortes  d’adver-  per  htec  contra  em- 
pilés par  la  vertu  des  ali-  nia  adverfa  munia- 
mens  célefles  que  nous  mur  ; Ver  Dominum 
venons.de  recevoir  j Par-  nofrum . 
notre  Seigneur. 


5.  Barthelemi,  Apôtre.  40^ 
Le  x x ir.  A o v s t. 


SAINT  BARTHELEMI, 

Apôtre. 

LE  nom  de  Barthelemi  lignifie , fils 
de  Tholmaï  , ou  de  Ptolomée , ce  qui 
a donné  lieu  de  croire  à quelques-uns 
que  ce  n’étoit  qu’un  furnom,  5c  que  le 
vrai  nom  de  cet  Apôtre  étoit  Natha- 
naël ; ainfi  ils  confondent  cet  Apôtre 
avec  ce  Dofteur  de  la  Loi , dont  il  ell 
parlé  au  premier  Chapitre  de  l’Evan- 
gile de  faint  Jean,  & que  Jefus-Chrift 
déclara  être  un  véritable  Ifraëlite  , fans 
dêguifement  fr  fans  artifice . Ils  s’ap- 
puient i°.  fur  ce  que  la  vocation  de 
Nathanaël,  telle  qu'elle  efl  décrite  par 
faint  Jean,  atout  l’air  d’une  vocation 
à l’Apoftolat , 5c  ne  paroît  pas  diffé- 
rente de  celle  de  faint  Philippe  qui 
étoit  inconteftablement  un  des  douze 
Apôtres.  20.  Sur  ce  que  faint  Jean  , qui 
parle  de  Nathanaël , ne  nomme  jamais 
S.  Barthelemi , 5c  que  les  autres  Evan- 
géliftes  qui  nomment  S.  Barthelemi , 
ne  parlent  jamais  de  Nathanaël , d’où 
Août , S 


/ 
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ils  conclurent  que  Nathanël  & Barthe- 
lemi  n’étoient  qu’un  même  homme 
connu  fous  deux  noms  différens.  3°.Sur 
ce  qu’au  Chap.  21.  de  S.  Jean , Natha- 
naël fe  trouve  nommé  parmi  les  Apô- 
tres , comme  s’il  eût  été  un  d’entr’eux. 
Voici  les  paroles  de  l’Evangile  : Jefus 
fe  fit  voir  encore  à fes  Difciples  fur  le  bord 
de  la  mer  de  Tibériade , &ilfefit  voir  de 
cette  forte  : Simon-Pierre  & Thomas  , /ur- 
nommé  Didyme , Nathanaël  qui  étoit  de 
Cana  en  Galilée , les  deux  fils  de  Zebédée , 
£r  deux  autres  Difciples  étoient  enfemble. 

Le  fçavant  Maldonat  dit  que  ce  fen- 
timent  ne  lui  déplairoit  pas,  s’il  le 
voyoitautorifé parle  fuffrage  de  quel- 
qu’un des  anciens.  Saint  Auguftin  le 
rejette  pofitivement  , 8c  dit  que  Na- 
thanaël ne  fut  pas  choifi  pour  être 
un  des  douze  Apôtres  , parce  qu’il 
étoit  fçavant,  ôc  que  Jefus-Chrift  vou- 
loit  que  tous  fes  Apôtres  fuflent  des 
hommes  fans  lettres,  afin  que  la  vertu 
du  Saint-Efprit  parût  davantage  dans 
la  converfion  de  l’univers;  mais  cette 
raifon  n’a  pas  empêché  Maldonat  de 
dire  que  le  fentiment  de  ceux  qui 
croient  que  Nathanaël  8c  Barthelemi 
ne  font  qu’un  même  homme , ne  man- 


S.  B A RT  he  le  mi,  Apôtre.  4n' 
que  ni  de  probabilité , ni  de  vraifem- 
- blance  ; quoiqu’il  juge  que  l’opinion 
contraire,  & appuyée  de  l’autorité  des 
anciens , doit  être  préférée.  La  fcience 
de  Nathanaël  étoit-elle  allez  grande 
pour  affoiblir  le  miracle  de  la  conver- 
îion  du  monde  , fondé  en  partie  fur 
l’ignorance  & fur  la  groffiéreté  des  . 
douze  Apôtres. 

Quoi  qu’il  en  foit , nous  apprenons 
d’Eufébe  que  faint  Barthelemi  prêcha 
l’Evangile  dans  les  Indes , & que  fix 
vingt  ans  après  fa  mort,  faint  Pantine, 
ce  célébré  Cathéchifle  de  l’Eglife  d’A- 
lexandrie , étant  allé  aux  Indes  , y 
trouva  un  exemplaire  de  l’Evangile  de 
faint  Matthieu  écrit  en  Hébreu , que 
faint  Barthelemi  y avoit  laifle. 

On  croit  qu’il  finit  fes  jours  par  le 
martyre , & qu’il  fut  écorché  tout  vif. 


A LA  MESSE. 

Introït.  PC  13g.  , 

Mlht  autem  ni-  f j Ue  vos  amis,  6 mon 
mis  honorait  Dieu , me  paroifTent 
funt  amici  tui , Deus  : élevés  en  gloire  ! que  leur 
nimis  confortants  eji  grandeur  eft  puifTainmenc 
frincipatus  eontm . affermie  ! 

Sij 
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• Pf.  Seigneur  , vous  Pf.  Domine , pro- 
uvez. fondé  mon  cœur  , & bajli  me  , & cogno- 
vous  me  connoiflez  par-  vtJH  me  : tu  cogno - 
faitement  ; foit  que  j’agif-  vijli  fejjionem  meam 
fe  ou  que  je  demeure  en  & refurreClionem 
repos  , je  fuis  également  meam » 
préfent  à vos  yeux. 

Collefte . 

Dieu  tout  - puiflam  & Mnipotens  fem- 

éternel  , qui  avez  piterne  Deus  , 

rendu  ce  jour  vénérable  , qui  hujus  diei  vene- 
le  principe  d’une  fàin-  randam  fanttamque 
te  joie  par  la  folemnité  latiiiam  in  béait  A- 
de  la  fête  de  votre  Apô-  pojloli  tui  Bartholo- 
tre  làint  Barthelemi  ; fai-  mai  fejlivitate  fri- 
tes à votre  Eglifè  la  grâce  buijl't  ; da  Ecclejia 
d’aimer  ce  qu’il  a cru  , tua , quafumus , & 
& d’enfeigner  ce  qu’il  a amare  quod  credidie , 
prêché  ; Par  notre  Sei-  & pradicare  quod 
gneur.  docuit  ;PerDominum 

tiojlrum . 

E P î T R E. 


Leçon  tirée  de  la  première 
Epitre  de  faint  Paul 
aux  Cor.  n.  2.7. 

MEs  Frerps,  Vous  ê- 
tes le  corps  de  Je- 
fus-Chrift  , & membres 
les  uns  des  autres.  Ain  fi 
Dieu  a établi  dans  Ion  E- 
gli(ê  , premièrement  des 
Apôtres  , fecondement 
des  Prophètes  , & troifié- 
jnement  des  Dofteurs  , 


Leâio  Epiflolæ  T. 
B.  Pauli  ad  Cor. 


* *•  / • 

FRatres , Vos  ef- 
tis  corpus  C hri- 
Jti  » & mtmbra  de 
membre.  Et  quof- 
dam  quidem  pofuit 
Deus  in  Ecclejia  pri- 
mum  Apojlolcs  , fe- 
cundo  Prophetas , ter- 
tio Dottores , deinde 
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vir  tûtes  t exinde  gra-  ceux  qui  ont  la  vertu  de 
lias  curationum , opi-  faire  des  miracles;  puis 
tulationes , guberna-  ceux  qui  ont  la  grâce  de 
tiones  , généra  lin-  guérir  les  maladies  ; ceux 
gttarum  , interpre-  qui  ont  le  don  d’aflîfter 
tationes  fermonum.  les  freres  ; ceux  qui  ont  le 
Numquid  omnes  A-  don  de  gouverner  ; ceux 
pojioli  ? numquid  om-  qui  ont  le  don  de  parler  di- 
nes  Trophetx  ? num-  verlés  langues  ; ceux  qui 
quid  omnes  Dodo-  ont  le  dort  de  les  interpré- 
ter ? numquid  omnes  ter.  Tous  font-ils  Apôtres  ! 
virtutes  ? numquid  tout  font- ils  Prophètes  ? 
omnes  gratiam  ha-  tous  font  - ils  Doéteurs  ? 
bent  curationum  ? tous  font-ils  des  miracles  ? 
numquid  omnes  lin-  tous  ont-ils  la  grâce  de 
guis  loquentur  ? num-  guérir  les  maladies  ? tous 
quid  omnes  interpre-  parlent-ils  plusieurs  lan- 
tantur  ? Æmulamini  gués  ? tous  ont-ils  le  dort 
Autem  charijmata  me - de  les  interpréter  ? Pvecher- 
liora,  chez  avec  ardeur  les  dons 

les  plus  parfaits. 


Explication  de  l’Epître. 

VOus  êtes  le  corps  de  Jefus  - Chrijl  j 
& membres  les  uns  des  autres. 

I.  Jefus-Chrift  eft  notre  chef , die 
faint  Auguftin  , parce  qu’il  s’eft  fait 
homme  pour  notre  falut.  Son  Corps 
eft  l’Eglife.  S’il  n’avoitpris  qu’une  ame 
humaine  , nous  pourrions  dire  qu’il 
n’y  a que  nos  âmes  qui  lui  font  unies  ; 
mais  puifqu’il  a pris  un  corps  comme 
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le  nôtre,  nos  corps  doivent  être  re- 
gardés comme  fes  membres.  Apprenez 
donc  à refpefter  votre  chair , & lors- 
que vous  ferez  tenté  de  la  fouiller  par 
le  péché , ne  dites  pas  : Quejl-ce  que 
mon  corps  ? ce  n’ejl  qu’une  matière  vile  £r 
grojjiere.  Souvenez-vous  que  ce  corps , 
tout  terreftre  qu’il  eft , ne  laiflfe  pas 
d’être  un  membre  de  Jefus-Chrift  : re- 
connoiflez  donc  le  Dieu  qui  eft  en 
vous , & refpe&ez  fa  grandeur  & fa 
fainteté.  Il  ne  s’eft  pas  contenté  de 
nous  rendre  fes  freres , il  veut  encore 
que  nous  foyons  fes  membres.  Quoi  ! 
nous  ferions  infenfibles  à un  fi  grand 
honneur  ; s’il  ne  nous  l’avoit  pas  fait , 
nous  voudrions  l’avoir,  & parce  qu’il 
nous  l’a  fait , nous  le  méprifons.  Non- 
feulement  l’Apôtre  nous  apprend  que 
nous  fommes  les  membres  de  J.  C. 
niais  il  nous  avertit  encore  que  nous 
fommes  les  temples  du  S.  Efprit  qui 
habite  en  nous.  Lequel  des  deux  vous 
paroît  méprifable  & indigne  de  votre 
attention  & de  vos  refpeéts  ? Eft-ce 
J.  C.  dont  vous  êtes  le  membre  ? Eft- 
ce  le  S.  Eprit  dont  vous  êtes  le  temple  ? 
; 11.  L’union  des  membres  du  corps  , 
dit  faint  Auguftin,  nous  apprend  celle 


J 
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qui  doit  regner  entre  nous  par  la  cha- 
rité. Nous  devons  nous  aider , nous 
fecourir  les  uns  les  autres,  comme  les 
membres  d’un  même  corps.  Voyez  ce 
qui  arrive , dit  faint  Auguftin  , lorf- 
qu’une  épine  vient  à bleiïer  le  pied , la 
tête  ne  fouffre  alors  aucun  mal , l’oeil 
ne  refirent  aucune  douleur,  la  main  n’a 
reçu  aucune  blefiTure  ; le  relie  du  corps 
ell  exempt  de  foiblelTe  & d’infirmité  ; 
cependant  le  corps  fe  courbe  , la  têtç 
fe  panche  , l’oeil  s’ouvre  , la  main  s’ap- 
proche pour  tirer  cette  épine  & pour 
guérir  cette  blelîiire.  Le  malheur  d’un 
feul  membre  devient  commun  à tous 
les  autres.  Ainfi  par  les  régies  de  la 
charité  Chrétienne , le  malheur  d’un 
feul  homme  doit  être  regardé  comme 
un  malheur  commun , & tous  doivent 
s’empreffer  à y remédier,  comme  s’ils 
le  foulfroient  eux-mêmes. 

III.  Tous  font-ils  Apôtres  ? tous  font*, 
ils  Prophètes  ? tous  font-ils  Douleurs  ? 

Il  y a dans  l’Eglife  différens  ordres, 
& des  fondions  différentes  : c’ell  ce 

3ui  fait  la  beauté  du  corps  myltique 
e Jefus-Chrilt  : c’ell  ce  qui  entretient 
l’union  & l’harmonie  des  membres  qui 
le  compofent. 

S iiij 
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On  ne  doit  point  envier  les  talens 
& les  avantages  des  autres.  Tous  ne 
font  pas  Apôtres  , Prophètes  & Doc- 
teurs. Tous  n’ont  pas  le  don  d’opérer 
des  gucrifons  miraculeufes,  & de  par- 
ler toutes  les  langues;  mais  tous  doi- 
vent être  contens  de  leur  état , parce 
que  tous  font  dans  l’état  où  le  fouve- 
rain  Maître  les  a placés  ; tous  ont  les 
talens  qu’il  a voulu  leur  donner. 

Recherche^  avec  ardeur  les  dons  les  plus 
parfaits. 

C’cffà-dire , ne  vous  affligez  pas  de 
ce  que  les  autres  vous  furpaffent  en 
talens  & en  grâces  extérieures  ; mais 
efforcez-vous  de  les  furpaffer  en  ver- 
tus ; ce  font  là  les  dons  les  plus  parfaits 
puifque  ce  font  ceux  qui  nous  fanfti- 
lient  & qui  nous  conduifent  au  falut.- 
Les  dons  extérieurs  peuvent  avoir  plus 
d’éclat  ; mais  les  vertus  folides  & inr 
térieures  font  d’un  plus  grand  prix. 

Graduel.  PC  44. 


Vous  les  établirez  prin- 
ces fur  toute  -ia  terre  , 
& ils  Ce  fôuviendront , Sei- 
gneur, de  votre  nom.  f. 
Il  vous  eft  ne  des  enfans 
pour  réparer  la  perte  de  vos 
peres;  aufli  ferez-vous l’ob- 


Conjlitues  eos  prin- 
cipes fuper  omnem 
terrain  : memores  e- 
runt  nominit  tut  , 
Domine,  f,  Pro  p at- 
tribut tais  nati  funt 
tibi  flii  : propttreà 
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poptïli  conftebuntur  jet  des  loiianges  de  toutes 
tibi.  les  nations. 

Alléluia  , alléluia . Alléluia  , alléluia. 

ÿ.  Te  gloriofiu  A-  jf.  Le  chœur  des  Apô-i 
fojlolorumchoruslau • très  forme  Un  concert  de 
dat,  Domine,  Aile - louanges  pour  célébrer 
lui a,  votre  gloire  , Seigneur, 

Alléluia. 


E v A N g 1 1 r* . 


Sequentia  (ànfti  E- 
vangelii  fecundùm 
Lucam.  6.  u. 

/. N illo  lempore  , 
Exiit  Jefut  in 
montem  orare;Û‘  erat 
pernoClans  in  oratio- 
ne  Dei.  Et  citm  diei 
fa  Ct  tu  effet , vocayit 
difeiputos  juos  , & 
elegtt  duodecim  ex 
ipfu , quos  & Apof- 
tolos  nominavit  , Si- 
monem , quem  cogno- 
minavit  Petrum , & 
Andrectm  fatreni  e- 
jus  , Jacobum  , & 
Joannem,  Philippum , 
& Bartholomxttm , 
Matthxum  , TAo- 
wwn,  Jacobum  Al- 
pines, & Simonem  , 
qui  vocatur  Zelotes , 
Judam  Jacobi , & 
Judam  Ifcariotem  , 


Suite  du  faint  Evangile 
félon  faint  Luc. 

6 • 1 2 • 

EN  ce  tems-là , Jefus 
s’en  alla  lur  la  mon- 
tagne pour  prier , il  y 
pafla  toute  la  nuit  i 
prier  Dieu.  Et  quand  il 
fut  jour  , il  appella  lès 
difcipîes-  , ' 8t  en  chüific 
douze  d’entr’eux  , qu’il 
nomma  Apôtres  : Simon-, 
auquel  il  donna  le  nom  } 
de  Pierre , 8c  André  loit 
frere  , Jacques  & Jean  » 
Philippe  & Barthelemi 
Matthieu  Thomas  , 
Jacques  d'Alphée  & Si- 
mon , appelle  le  Zélé , 
Judas  frere  de  Jacques  , 

& Judas  Ilcariote  , qui 
fut  celui  qui  le  trahit»  Il 
delcendit  enluite  avec 
eux  ,•  & s'arrêta  en  un 
lieu  plus  uni  , étant  ac- 

S v 
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Compagne  de  la  troupe  qui  fuit  proditer.  Et 
de  tes  difcipes,  & d’une  defcendens  cum  illis , 
grande  multitude  de  peu-  Jletit  in  loco  campe- 

Sle  de  toute  la  Judée  , de  Jlri , & turba  difci- 
érulàlem  > & du  pays  pulorum  ejus,  & mul- 
maritime  de  Tyr  & de  titudo  copiofa  plebis 
Sidon , qui  étoient  venus  ab  omni  Judxa , & 
pour  l’entendre , & pour  Jerufalem , & mari- 
' être  guéris  de  leurs  mala-  tima  , & Tyri  , & 
dies.  Parmi  lefquels  il  y Sidonis , qui  vénérant 
en  avoit  aufli  qui  étoient  ut  audirent  eum , C 5* 
pofl'édés  des  efprits  im-  fanarentur  à languo- 
purs  , & ils  étoient  gué-  ribtu  fuis.  Et  qui  vê- 
tis. Et  tout  le  monde  tâ-  xabantur  à fpiritibus 
choit  de  le  toucher  , par-  immundis , curaban- 
ce  qu’il  (ôrtoit  de  lui  une  tur.  Et  emnis  turba 
vertu  qui  les  guérilToit  qucerebat  eum  tange- 
tous.  re : quia  v'trtus  de  illo 

exibaty  & fanabat  omîtes « 

Explication  de  l’Evangile; 

JEfus  s'en  alla  fur  la  montagne  pour 
prier , &*  il  pajfa  toute  la  nuit  à prier 
Dieu. 

I.  Mettons  dans  la  priere,  dit  faint 
Chryfoftôme,  notre  vie,  notre  force 
& notre  efpérance.  La  priere  efl  lalu- 
miere  de  notre  ame , comme  le  foleil 
eft  la  lumière  du  corps.  Un  Chrétien 
qui  néglige  de  recourir  à cette  lumière 
pour  éclairer  fon  ame , reflemble  à un 
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Sveugle  qui  n’apperçoic  point  la  lu- 
mière du  foleil. 

. H.  Qui  n’admireroit  la  bonté  du  Sei- 
gneur , qui  veut  bien  nous  faire  l’hon- 
neur de  s’entretenir  avec  nous  dans  la 
priere  ? car  il  daigne  fouvent  nous  inf- 
truire  & nous  parler,  lorfque  nous  le 
prions.  La  priere  nous  aflocie  en  quel- 
que forte  à la  dignité  des  Anges  que 
l’Ecriture  nous  répréfente  profternés 
devant  le  thrône  de  Dieu.  Nous  de- 
vons donc , quand  nous  commençons 
nos  prières , oublier  que  nous  fommes 
des  hommes  mortels  , puifque  nous 
joüiffons  d’un  honneur  qui  fait  le  bon- 
heur & la  gloire  des  efprits  bienheureux. 

III.  La  priere  efl  le  remède  à tous 
les  vices.  Voulez-vous  obtenir  de  Dieu 
le  don  de  la  continence  & de  la  virgi- 
nité ? voulez-vous  vivre  faintement 
dans  le  mariage  f Voulez-vous  répri- 
mer les  faillies  impétueufes  de  la  colè- 
re ? voulez-vous  étouffer  les  malignes 
fuggeftions  de  l’envie  ? ayez  [recours  à 
la  priere.  Priez  , & vous  obtiendrez. 
Frappez,  & on  vous  ouvrira  ; il  eft  im- 
pofîible  que  vous  demandiez  inftam- 
ment  à Dieu  toutes  ces  vertus , fans  les 
obtenir, 

S vj 
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IV.  Celui  qui  renonce  à la  priere  ef$ 
femblabîe  à un  more  ; il  eft  privé  do 
vie  & de  fentiment.  Que  dis-je  ? l’a- 
bandon de  la  priere  eft  pire  que  la 
more  ; & Daniel  aima  mieux  s’expofer 
à mourir  , que  de  s’abftenir  de  prier  le 
Dieu  d’Ifraëî.  , « 

• V.  Quand  je  vois  un  homme  s’éloi- 
gner delà  priere,  je  ne  fçaurois  avoir 
une  grande  idée  de  fa  vertu  , mais 
quand  je  le  vois  prier  avec  afliduicé  ôc 
avec  ferveur , quand  je  le  vois  regret- 
ter le  tems  qu’il  ne  donne  pasà  la  prie- 
re , je  ne  doute  plus  qu’il  ne  pofféde  le 
précieux  tréfor  de  la  juftice,  & je  re- 
garde fon  ame  comme  un  temple  con- 
facré  par  la  priere;  • 

VI.  Le  fage  Salomon  n’a-t-il  pas 
dit  que  l'on  pouvoit  quelquefois  juger, 
du  caradère  d’un  homme  par  fon  ha- 
billement, par  l’air  de  fon  vifage,  & 
par  fa  démarche  ? On  peut; donc,  à 
plus  forte  raifon,  juger  de  la  piété  d’un 
homme  par  le  goût  qu’il  a pour  la 
priere,  purfqu’elle  enrichit  notre  ame 
de  mille  vertus , qu’elle  réglé  nos 
moeurs,  qu’elle  ne  nous  permet  pas  de 
nous  occuper  de  mille  objets  dange- 
reux ou  frivoles  , qu’elle  nous  fait  feu?- 
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tir  toute  la  dignité  & toute  la  grandeur 
qui  refaite  de  notre  union  avec  Dieu, 
qu’elle  nous  tient  en  garde  contre  les 
preftiges  & les  artifices  de  l’ennemi  de 
notre  falut,  qu’elle  bannit  de  notre  ef- 
jprit  les  penfées  impures  , & qu’elle 
nous  apprend  à méprifer  les  vains  plai- 
firs  du  monde.  - 

Offertoire.  F C.  1 3 8. 

Mihi  autem  nimis  Que  vos  amis,  ô mort 
honorait  funt  amici  Dieu  , me  paroiflènt  ële- 
mi , Deus : nimis  con-  vésen  gloire  ! que  leur 
fortatut  ejl  principa-  grandeur  efl  puifTamnienc 
tus  eorum  l affermie  î 

4 * 

Secrette. 

T} Eati  Apofioli  tui  fTTT^  Aites,  Seigneur,  qu’en 
fl Bartholomxi  fo-  J/  folemnifànt  la  fête  de 
lermia  rtcen fentes  , votre  Apôtre  faim  Bar- 
quæfumus r Domine,  thelemi  , nous  recevions 

ut  ejus  auxilio  tua  vos  bienfaits  par  le  fe— 
bénéficia  capiamus  , « cours  de  celui  r en  l’hon- 
fro  quo  tibi  taudis  neur  duquel  nous  vous- 
hofiias  immolamus  ; offrons  ce  fàcrifice  de 
Per  Dominum  nof-  loiianges  ,•  Par  notre  Sei- 
trum . gneur. 

Communion.  ' Matth.  19.. 

Vos  qui  fecuti  efiis  Pour  vous  qui  m’avez 
me  , fedebitis  fuper  fuivi  , vous  ferez  afïis  fur 
fedes  yjuditantes  duo-  des  thrônes  pour  juger  les 
decim  tribus  lfraël , douze  tribus  d’ifrael  , dit 

dicit  Dominas . le  Seigneur, 


£22  Lï  XXIV.  J âoust; 

Tojlcommunion. 

FAites , Seigneur  , que  O Umptum , Dow»'. 

le  gage  de  la  rédemp-  VJ  ne  > pignus  re - 
lion  éternelle  , que  nous  demptionis  a terme  i 
avons  reçu,  nous  procu-  fit  nabis,  quœfumus, 
re  par  l’interceflion  de  interventions  B,  Bar- 
votre  Apôtre  làint  Bar-  tholomœi  Apojloli  tui , 
thelemi  , les  lecours  né-  prajentis  auxi- 

ceflàires  pour  la  vie  tem-  lium  pariter  & fit* 
porelle  & pour  l’éternel-  turce  ; Per  Dominut» 
le  ; Par  N.  S,  • nojirum . 
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SAINT  LOUIS, 

Roi  de  France. 

• ♦ • 

> 

LOuis  IX.  du  nom,  Roi  de  Fran- 
ce naquit  à Poifli , le  25  Avril 
de  Tan  1 2 1 J . Il  étoit  fils  de  Louis  VIII, 
& de  Blanche  fille  d’AlphonfeIX,  Roi 
de  Caftille.  Il  vint  au  monde  la  3 6e. 
année  du  régné  de  Philippe  Augufte 
fon  grand  Pere , qu’il  perdit  à l’âge  de 
huit  ans.  Trois  ans  après , le  Roi  Louis 
VIII.  fon  Pere  mourut,  ainfi  il  monta 
fur  le  trône  à l’âge  d’onze  ans. 

La  Reine  Blanche  fa  mere  gouver- 
na le  Royaume  durant  fa  minorité. 
C’étoit  une  Princelfe  d’un  efprit  fer- 
me , éclairé  & folide , capable , en  un 
mot , de  foutenir  dignement  tout  le 
poids  de  l’autorité  Royale.  Elle  prit  un 
foin  particulier  de  l’éducation  de  fon 
fils  , & s’appliqua  de  bonne  heure  à 
lui  infpirer  la  crainte  de  Dieu  , & l’a- 
mour de  la  vertu.  Elle  lui  difoit  fou- 
vent  : Vous  fçavei , mon  fils , combien  je 
vous  aime  : cependant  fi  aimer  ois  mille  fois 
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mieux  vous  voir  perdre  la  vie  & la  Cou- 
ronne , que  de  vous  voir  commettre  un  feul 
péché  mortel.  Il  fut  foute  fa  vie  pénétré 
de  cette  maxime  qui  ne  s’effaça  jamais 
de  fon  efprit.  Il  tâchoit  de  finfpirer  à 
tous  fes  Gourtifans  ; 6c  le  Sire  de  Join- 
ville raconte  qu’un  jour  le  Roi  lui  de- 
manda s’il  n’aimoit  pas  mieux  devenir 
lépreux , que  de  faire  un  péché  mortel. 
Joinville  avoiia  franchement  qu’il  ai- 
merait mieux  avoir  fait  trente  péchés 
mortels , que  d’être  lépreux. 

Le  faint  Roi  fut  touché  de  fon  aveu- 
glement , 6c  lui  dit  en  foupirant  : Sça - 
chef  qu'il  n'y  a point  de  plus  grand  mal- 
heur que  celui  de  tomber  dans  la  difgrace 
de  Dieu  par  une  ojfenfe  mortelle  , & qu'il 
n’y  aura  jamais  aucune  comparaifon  â 
faire  entre  les  maux  de  famé  ceux  du 
corps  , parce  que  quelque  repentir  qu'on 
puiffe  avoir  de  fon  péché  r on  ne  fl  point 
fur , quand  on  vient  à mourir , que  Dieu 
veuille  encore- le  pardonner . 

Ce  Prince  eut  de  grandes  guerres  à 
foutenir  , dès  le  tems  de  fa  minorité. 
Les  plus  puiffans  Vaffaux  de  fa  couron- 
ne voulurent  profiter  deice  tems  qu’ils 
regardoient  comme  un  tems  de  foir 
bielle  pour  l’autorité  Royale.  Ils  pri- 
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lent  les  armes  , & entreprirent  de  dé- 
membrer fon  Royaume  pour  le  parta- 
ger entr’eux  ; mais  faint  Louis  foute- 
nu  par  les  fages  confeils  de  la  Reine  fa 
mere , & par  fa  valeur  naturelle , vint 
à bout  de  réduire  tous  les  ennemis  de 
fon  autorité , & il  remporta  fur  eux  de 
grands  avantages , fe  mettant  lui-mê- 
me à la  tête  de  fes  troupes  à l’âge  de 
14  ans,  & leur  infpirant  un  courage 
invincible  par  fes  exemples. 

• Lorfqü’il  fut  en  état  de  gouverner 
par  lui-même  , il  s’appliqua  aux  affai- 
res de  fon  Royaume,  prenant  connoif- 
fance  de  tout,  recevant,  enperfonne, 
les  requêtes  de  fes  fujets  , .écoutant 
leurs  plaintes  , décidant  même  leurs 
procès , quand  ils  n’étoient  pas  d’une 
difcuffion  trop  longue  & trop  difficile, 
ou  leur  procurant  une  prompte  juflice 
de  la  part  des  Magiflrats  dont  il  vou- 
loit  connoître  la  probité  8c  la  capacité, 
avant  que  de  leur  confier  l’adminifîra- 
tion  de  la  Juflice. 

Malgré  fes  occupations , il  trouvoie 
encore  le  moyen  de  donner  tous  les 
jours  un  tems  confidérable  à ta  priere , 
8c  à des  œuvres  de  piété.  Souvent  il  fe 
retiroit  dans  l’Abbaye  de  Royaumonï 
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qu’il  avoit  fondée , & il  joignoit  fes 
prières  à celles  des  Religieux.  Il  affif- 
toità  leurs  Offices  la  nuit  & le  jourj 
£c  il  cherchoit  à s’édifier  par  leurs  fain- 
tes  conventions,  & par  leurs  bons 
exemples. 

Il  avoit  une  attention  finguliere  à 
foulager  les  pauvres  : il  vouloit  con- 
noître  les  familles  malheureufes  , & 
quand  il  apprenoit  que  quelqu’un  étoit 
dans  l’indigence,  il  en  prenoit  le  nom 
par  écrit , dans  la  crainte  de  l’oublier, 
il  fit  bâtir  plufieurs  Hôpitaux,  & en- 
tr’autres  ce  célébré  Hôpital  où  l’on 
nourrit  300  aveugles.  Les  ordres  Re- 
ligieux qui  édifioient  l’Eglife  par  leurs 
vertus,  & qui  cultivoient  le  champ  du 
Seigneur  par  leurs  travaux,  tels  que 
ceux  de  faint  Dominique  , & de  faint 
François,  éprouvèrent  également  les 
effets  de  fa  charité  & de  fon  zélé.  Il 
chériffoit  ces  deux  Ordres  dont  l’éta- 
bliffement  étoit  encore  récent  du  tems 
de  faint  Louis , & il  prit  un  Confeffeur 
dans  celui  de  faint  Dominique. 

11  eut  toujours  un  grand  zélé  pour  la 
progation  de  la  foi , & pour  tout  ce 
qui  pouvoit  contribuer  à la  gloire  de 
Dieu.  Il  fit  des  loix  févères  contre  les 


Digitized  by  Gc 


S.  Louis,  Roi  de  France.  427 
blafphémateurs , & les  hérétiques.  Son 
feul  exemple  étoit  capable  d’infpireî 
la  piété  à tous  Tes  fujets.  Il  fuffifoit  de 
le  voir  aux  pieds  des  Autels  s’humilier 
en  la  préfence  du  très- haut  pour  ap- 
prendre à le  craindre , à le  refpeéter  & 
à l’aimer. 

Il  eut  deflein  de  quitter  le  Thrône, 
& de  le  céder  à fon  fils , craignant  de 
ne  pas  pouvoir  remplir  dignement 
tous  les  devoirs  de  la  Royauté,  qui  lui 
paroifloient  fi  vaftes  & fi  étendus , que 
fa  confcience  en  étoit  allarmée.  Il 
vouloit  enfuite  , après  s’être  démis  de 
fa  Couronne  , embraflfer  la  vie  Reli- 
gieufe  ; mais  comme  il  ne  pouvoit 
exécuter  ce  deflein  fans  le  confente- 
ment  de  la  Reine  fon  époufe  , il  ac- 
quiefça  aux  raifons  folides  que  cette 
Princeflfe  lui  apporta  pour  l’en  détour- 
ner. 

Un  Prince  déterminé  à renoncera 
un  Royaume,  pour  fauver  fon  ame, 
n’avoit  garde  de  vouloir  ufurper  des 
Villes  ou  des  Provinces  par  des  con- 
quêtes injufies,  ni  même  retenir  celles 
qu’il  ne  croyoit  pas  poflféder  légitime- 
ment. Ainfi  on  ne  fut  pas  étonné  de  le 
voir  céder  aux  Anglois  une  partie  des 
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conquêtes  de  Philippe  Augufte.  S’il  ne 
crut  pas  fa  pofleflion  légitime , il  a pu 
fe  tromper  dans  ce  point , mais  il  ne 
fe  trompoit  pas  fans  doute  en  fe 
croyant  obligé  de  rendre  ce  qui  ne  lui 
auroit  pas  appartenu.  Du  refie , aucun 
Prince  ne  fut  plus  ferme  à maintenir 
les  droits  de  fa  Couronne,  & il  fit  affez 
voir  que  fa  piété  ne  le  rendoit,  ni  fol- 
ble , ni  aveugle , lorfqu’il  refufa  de 
foutenir  le  Pape  dont  l’autorité  devoit 
paroître  bien  refpedable  à un  Prince 
aufli  religieux,  dans  les  démêlés  qu’eut 
ce  Pontife  avec  l’Empereur  Frédéric. 
Il  fie  tout  fon  pofiible  pour  les  accor- 
der , & ne  pouvant  y réuffir,  il  demeu- 
ra parfaitement  neutre , fans  vouloir 
entrer  dans  un  différend  qui  ne  pouvoir 
avoir  que  des  fuites  funeffes  pour  la 
Keligion.  : 

11  pratiquoit  de  grandes  auftérités  j 
jeûnant  tous  les  Vendredis,  & au  pain 
& à l’eau  la  veille  des  Fêtes  de  la 
Vierge.  Il  s’abftenoit  tous  les  Mercre- 
dis de  manger  de  la  viande  , & faifoit 
encore  d’autres  pénitences  plus  fecret- 
tes  & plus  humiliantes.  On  ne  craint 
point  de  faire  aucun  tort  à la  mémoire 
de  ce  grand  Roi  en  entrant  dans  ces 


Digitized  by  Google 


S.  Louis,  Roi  de  France  429 
détails , puifqu’ils  ont  fervi  à le  rendre 
grand  dans  le  ciel. 

Il  fe  confefioit  fouvent,  & toujours 
avec  une  vive  douleur  de  fes  moindres 
péchés , car  il  n’en  commit  jamais  de 
confidérables.  Il  recevoit  fréquem- 
ment le  corps  de  Jefus-Chrift  avec  une 
dévotion  finguliere  , & une  crainte 
refpeftueufe. 

Ayant  fçu  que  quelques  Courtifans 
avoient  fait  des  railleries  de  l’excès 
prétendu  de  fa  dévotion  , il  ne  leur  en 
témoigna  aucun  reflentiment  , parce 
que  leurs  outrages  n’attaquoient  nulle- 
ment fon  autorité  , & ne  pouvoient 
bleffer  que  fa  perfonne.  Il  étoit  aufli 
difpofé  à oublier  les  injures  que  l’on 
faifoit  à l’une , qu’à  punir  celles  que 
l’on  auroit  fait  à l’autre. 

Il  avoit  une  fi  haute  idée  de  fa  qua- 
lité de  Chrétien  , qu’il  s’en  tenoit  plus 
honoré  que  du  titre  de  Roi;  & lorfqu’ii 
écrivoit  familièrement  à fes  amis , il 
fignoit,  Louis  de  PoiJJi , parce  que  c’é- 
toit  le  lieu  où  il  avoit  reçu  le  Bap- 
tême. 

11  fervoit  fouvent  les  pauvres  de  fes 
propres  mains , honorant  en  eux  l’ima- 
ge de  Jefus-Chrift,  Lorfqu’il  étoit  à 
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table  , il  faifoit  entrer  dans  la  falle  ou 
il  mangeoit  trois  pauvrés  vieillards  , 
auxquels  on  donnoit  en  fa  préfence 
des  viandes  de  fa  table. 

Il  y avoit  de  fon  tems  un  Prince 
Mahométan , qu’on appelloit  le  Prince 
des  affalfins  , parce  qu’il  avoit  à fa 
Cour  une  troupe  de  fcélérats  dévoués 
à fes  volontés  , qu’il  envoyoit  dans  les 
Cours  des  Princes  pour  leur  donner  la 
mort.  Deux  de  ces  miférables  furent 
furpris  à la  Cour  de  faint  Louis , qui  leur 
reprocha  doucement  leur  odieufe  en- 
treprife , & qui  les  renvoya  avec  des 
préfens.  Le  Prince  Barbare  admira 
en  cette  occafion  fa  générofité  & fa 
grandeur  d’ame  , & fa  réputation  s’é- 
tendit jufques  au  fonds  de  l’Afie.  Elle 
y fut  encore  plus  grande  lorfqu’il  y pa- 
rut lui-même  à la  tête  de  fes  armées, 
ayant  fait  vœu , dans  une  grande  mala- 
die qu’il  eut  à Pontoife , d’y  aller  com- 
battre pour  la  délivrance  de  la  Terre 
Sainte.  Il  prit  la  Croix  félon  l'ufage 
du  tems,  & quelque  chofe  qu’on  lui 
pût  dire  pour  le  détourner  de  fon  def- 
fein  , il  réfolut  d’être  fidèle  à la  pro- 
meffe  qu’il  avoit  faite  à Dieu.  Le  mau- 
vais fuccès  de  cette  première  Croifade 
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ne  l’empêcha  pas  d’en  entreprendre 
une  fécondé  qui  fut  encore  plus  mal- 
heureufe.  Le  faint  Roi  fut  prifonnier 
dans  la  première , & mourut  dans  la 
fécondé.  Mais  il  témoigna  dans  les 
deux  une  patience  invincible , un  cour 
rage  héroïque , & un  attachement  iné- 
branlable à fa  Religion.  Les  Barbares 
eux-mêmes  ne  purent  s’empêcher  d’ad- 
mirer fa  vertu  , qui  ne  parut  jamais 
avec  plus  déclat  que  dans  l’adverfité. 
Une  contagion  mortelle  s’étant  répan- 
due dans  fon  armée , il  vilita  les  mala- 
des , affilia  les  mourans , & ne  dédai- 
gna pas  même  de  travailler  de  fes  pro- 
pres mains  à enterrer  les  morts.  Il  fut 
frappé  de  ce  funefle  mal,  qui  fit  périr 
une  grande  partie  de  fon  armée.  Sa  ma- 
ladie dura  vingt-deux  jours  , pendant 
lefquels  il  reçut  plus  d’une  fois  les  Sa- 
Tcremens  de  l’Eglife  avec  des  fentimens 
conformes  à fa  haute  piété.  Il  voulut 
expirer  fur  un  lit  de  cendre , & il  y ren- 
dit fon  ame  à Dieu  l’an  1270  , âgé  de 
yy  ans.  Il  en  avoit  régné  43  , neuf 
mois  & iB  jours.  Son  corps  fut  rap- 
porté en  France , & dépofé  dans  l’Ab- 
baye de  faint  Denis.  Le  Pape  Boniface 
VIII.  accorda  fa  canonifation  aux  voeux 


r 


g.32  Le  xx  v.  A o us t ; . 
de  toute  la  France  l’an  125)7.  Ses  vef- 
xus , & les  miracles  qui  fe  firent  à fon 
tombeau  , rendoient  fa  fainteté  indu- 
bitable , & on  peut  dire  que  S.  Louis 
réunit  en  lui  tout  le  mérite  d’un  grand 
homme  , toutes  les  vertus  d’un  grand 
Saint , & toutes  les  qualités  d’un  grand 
Roi. 


A LA  MESSE . 
Introït.  Pf.  36. 

LA  bouche  du  Jufle  S~\ S Jujli  médita- 
tiendra  des  di fcours  \^Jbitur  fapien- 
fages , & (à  langue  profé-  ttam , & lingua  ejut 
rera  des  paroles  pleines  loquetur  judicium  : 
d’équité  ; la  loi  de  Ion  tex  Dei  ejitt  in  corde 
Dieu  eft  gravée  dans  fon  tpjtus. 
cœur. 

Pf.  Ne  (oyez  point  ja-  PH  Noli  amulari 
loux  de  la  profpérité  des  in  malignantibus  : 
médians  , & ne  portez  neque  zelaveris  fa- 
point  envie  à ceux  qui  cientes  iniquitatcm, 
commettent  l’iniquité.  Gloria. 

Gloire, 

Collette. 

O Dieu  , qui  avez  fait  TT\  Eus , qui  hea~ 
palier  faint  Louis  # J tumLudovicutn 
votre  Confeïïcur  , d’un  Confejforem  tuum  y 
royaume  de  la  terre,  à la  de  ttrreno  regno  ad 
gloire  de  celui  du  ciel  \ «xlefiis  regni  gloriam 

trarjlulijli  j 
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tranjlulijli;  ejus,  quce-  faites  que  par  fes  mérites 
furmts  , meritis  & in-  & fon  intercelfion  nous 
tercefione , Regis  re-  ayions  part  à la  gloire  du 
gum  Jefu  Chrifli  Fi-  Roi  des  rois  Jelus-Chrift 
7/7  fui  f arias  nos  efe  votre  Fils  } Qui  étant 
confortes  i Qui  tecitm . Dieu» 

E PÎTRE. 

Ledio  Libri  Sapien-  Leçon  tirée  du  Livre  de  U 
tiæ.  10.  10.  SageJJe.  io.  io. 

/Ujlum  deduxit  T E Seigneur  a conduit 
Dominus  per  I jlejufte  par  des  voies 
vias  relias,  & ojien-  droites  : il  lui  a montré  fe 
dit  illi  regniim  Dei , royaume  de  Dieu  , & lift 
& dédit  illi  fcien-  a donné  la  fcience  des 
tiam  SanCtorum.  Ho - Saints.  Il  l’a  glorifié  dans 
nejlavit  ilium  in  la-  lès  travaux  , & lui  en  a 
boribus , & comple-  fait  recueillir  de  grands 
vit  labores  illius.  In  fruits.  Il  l’a  foutenu  au 
fraude  circumvenien-  milieu  des  embûches  de 
tium  ilium  a fuit  il-  ceux  qui  le  voulaient 
li  : & honejlum  fecit  furprendre , & a fait  écla- 
illum.  Cujlodivit  il-  ter  là  vertu.  Il  l’a  proté- 
lum  ab  inimicis , & gé  contre  fes  ennemis  ; 
à feduftoribus  tuta-  l’a  défendu  des  fédudeurs, 
vit  ilium  , & certa-  & l’a  engagé  dans  un  rude 
tnen  forte  dédit  illi , combat  , afin . qu’il  de- 
ut  vincerct , & fri-  meurât  vidorieux  , & 
ret  quoniam  omnium  qu’il  Iqût  que  la  fagelTe 
fotentior  ejl  fapien-  elt  plus  puiflante  que 
tia.  Hæc  venditum  toutes  choies.  Cette  Sa^ 
j ujlum  non  dereliquit , gelTe  n’a  point  abandon- 
Zed  ad  peccatoribusli-  né  le  Julie  vendu  : elle 
beravit  eum  : defcen-  l’a  tiré  des  mains  des 
ditque  cum  illo  in  pécheurs.  Elle  eft  delcen-. 

Août,  X 
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Ce  Royaume  , préférable  à tous  les 
Royaumes  de  la  terre  , fut  toujours 
préfent  à l’efprit  de  faint  Louis.  L’éclat 
de  fa  couronne  ne  l’éblouit  jamais  , il 
ne  lui  fit  point  oublier  qu’il  y avoit 
dans  le  ciel  une  couronne  plus  dura- 
ble & plus  éclatante  , qui  devoit  être 
le  principal  objet  de  les  défirs.  Il  ne 
travailla  que  pour  la  mériter. 

III.  Il  lui  a donné  la  fcience  des  Saints . 

Si  S.  Louis  n’avoit  eu  que  la  fcience 
de  regner  , on  le  mettroit  au  nombre 
des  grands  Rois  qui  ont  fagement  gou- 
verné cette  Monarchie  , mais  on  ne  le 
mettroit  pas  au  nombre  des  Saints.  11 
- n’a  obtenu  cet  honneur  fi  grand  ôc  fi 
défirable , que  parce  qu’il  sert  exercé 
toute  fa  vie  dans  la  fcience  des  Saints, 
cette  fcience  falutaire  qui  apprend  aux 
hommes  à craindre  le  Seigneur  & à 
l’aimer , à méprifer  le  monde  & à fe 
méprifer  eux-mêmes , à regarder  les 
pauvres  comme  les  images  vivantes  de 
Jefus-Chrift,  l’Eglife  comme  fon  épou- 
fe  , les  Prêtres  comme  fes^iniftres,  la 
terre  comme  un  lieu  d’exil  > & le  ciel 
comme  notre  véritable  patrie. 

Il  l’a  glorifié  dans  fies  travaux , lui 

tn  a fiait  recueillir  de  grands  firuits . 
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montrent  affez  que  cette  fageffe  de 
Dieu  efl  préférable  à celle  du  monde  , 
8c  que  la  Religion  efl  encore  plus  ca- 
pable de  former  les  grands  Rois  , que 
toutes  les  vûes  d’une  politique  ambi* 
tieufe  & intéreffée. 

Cette  fage£e  ri  a point  abandonné  le  Jujle 
lorfqriil  a été  vendu  , mais  elle  Va  délivré 
des  mains  des  pécheurs  : elle  ejl  defeendue 
avec  lui  dans  lafojje , & ne  Va  point  quitté 
dans  fes  chaînes. 

On  fçait  que  la  providence  permit 
que  faint  Louis  fût  fait  prifonnier  paï 
les  Sarrafins , 8c  que  fa  fageffe  8c  fa 
vertu  ne  l’abandonnèrent  pas  dans  les 
fers.  L’hifloire  rapporte,  que  la  pre- 
isniere  chofe  qu’il  fit  dès  qu’il  fe  vit  pri- 
fonnier,  ce  fut  de  demander  fon  livre 
de  prières  avec  la  même  tranquillité, 
que  s’il  eût  été  dans  fon  Palais , 8c  que 
les  Barbares  eux -mêmes  ne  purent 
s’empêcher  d’admirer  fa  magnanimité 
& fa  confiance  en  le  voyant  s’humi- 
lier paifiblementfous  la  main  de  Dieu, 
qui  avoit  permis  que  fon  ferviteur  fut 
ainfi  affligé  par  une  dure  captivité. 

Jufques  à ce  qu'elle  lui  eût  mis  entre  les 
mains  le  feeptre  royal , & quelle  Veut  ren* 
du  maître  de  ceux  qui  l'avoient  opprimé . 

Tiij 
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Le  Seigneur  ne  rendit  pas  à la  vérité 
faint  Louis  le  maître  de  ces  Barbares 
qu’il  avoit  été  combattre  jufques  dans 
la  Paleftine  ; mais  en  l’élevant  au  ciel, 
il  a fçu  le  dédommager  de  toutes  les 
difgraces  qu’il  avoit  éprouvées  fur  te 
terre. 


Graduel.  PH  91. 


Le  Julie  fleurira  comme 
le  palmier  : il  s’élèvera 
dans  la  mailbn  du  Sei- 
gneur comme  le  cèdre  du 
Liban,  f.  Pour  annoncer 
votre  milcricorde  dès  le 
point  du  jour  , & votre 
vérité  durant  la  nuit. 

Alléluia,  alléluia* 
f.  Heureux  celui  qui 
fôuffre  la  tentation  ; par- 
ce qu’après  avoir  été  é- 
prouvé , il  recevra  la  cou- 
ronne de  vie.  Alléluia* 
Jacq.  i, 

E v A N G 


Jujlus  utpalma  flo- 
rebit  : peut  cedrttt 
Libani  multiplie  obi- 
tur  in  domo  Domini • 
’f.  Ad  annuntiandum 
manè  mifericordiam 
tuam  , & veritatem 
tuam  per  noÜem. 

Alléluia , al  kl  ni  a. 
f.  Beatus  v'tr  , qui 
fujfert  tentationtm  f 
quoniam  eum  proba~. 
tus  fuerit  , accipiet' 
coronam  vitee , Aller, 
luia.  Jacq.  i« 

* 

I L K.  / 

I 


Suite  du  faint  Evangile 
félon  faint  Luc . 


19>  H. 

EN  ce  tems-là , Jelûs 
dit  à lès  dilciples  cet- 
te parabole  : Il  y avoit 
un  homme  de  grande 


Sequentia  lànâi  E- 
vangelii  ftcundùm 
Lucam.  1.9.  12. 

/N  illo  tempore  > 
Dixit  Jefus  dif- • 
erpulis  fuis  parabo- 
lam  liane  : Homo  qui - 
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dam  nobilis  abiit  in  naiiïance  qui  s’en  alloit 
regionem  longinquam  dans  un  'pays  fort  éloigné 
accipere  fibi  regnum , pour  y prendre  pofTeflion 
& reverti.  Vocatis  d’un  royaume  , & s’en 
autem  decem  fervis  revenir  enfui  te  : & appel- 
fuisy  dédit  eis  decem  lant  dix  de  fes  fèrviteurs  , 
mnas  , (y  ait  ad  il-  il  leur  donna  dix  mines 
lot  : Negotiamini  d'argent  , & leur  dit:  Fai- 

dum  venio.  Cives  au-  tes  profiter  cet  argent  juf* 
temejus  oderant  tum:  qu’à  ce  que  je  revienne. 
& miferunt  legatio-  Mais  comme  ceux  de  lôn 
nem  pofl  ilium , dicen-  pays  le  haiiïoient,  ils  en- 
tes  : Nolumus  hune  voyerent  après  lui  des  dé- 
regnare  fuper  nos.  Et  pûtes  pour  faire  cette  pro- 
fatium  efl  ut  rediret , tefiation  : Nous  ne  vou- 
accepto  regno  : & Ions  point  que  celui-ci 
jujjit  vocari  fervos , foie  notre  roi.  Etant  donc 
quibus  dédit  peett  - revenu  , après  avoir  pris 
niam  , ut  feiret  quan - pofleffion  de  fon  royau- 
tum  au  if  que  negotia-  me  , il  commanda  qu’on 
tus  effet.  Venit  autem  lui  fit  venir  lès  lêrviteurs  , 
primas , dicens  : Do-  aufquels  il  avoit  donné 
miney  mna  tua  decem  Ion  argent  , pour  Ravoir 
mnas  acquifivit.  Et  combien  chacun  l’avoic 
ait  illi  : Etige  bone  fait  profiter.  Le  premiec 
ferve  , quia  in  modi-  étant  venu , lui  dit  : Seii 
co  fuijli  fidelis  , eris  gneur  , votre  mine  d'ar- 
potejlatem  habens  fu-  gent  vous  en  a produit  dix 
per  decem  civitates.  autres.  Il  lui  répondit  : O 
Et  alter  venit , di-  bon  lèrviteur  , parce  que 
cens  : Domine  , mna  vous  avez  été  fidèle  en  ce 
tua  fecit  quinque  peu  que  je  vous  avais  con- 
mnas.  Et  huic  ait  : fié  , vous  aurez  dix 
Et  tu  efto  fuper  qu'm-  villes  fous  votre  puiflance. 
que  civitates.  Et  al-  Le  lècond  étant  venu,  lui 
ter  venit  , dicens  : dit  : Seigneur,  votre  miner 

Tiv 
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vous  en  a produit  cinq  Domine  , ecce  inntl 
autres.  Son  maître  lui  tua , quam  habui  re - 

^C-UX  ^ue  cin<l  P°flta m in  fudario  ; 
villes  vous  foient  foumifes.  timut  enim  te  , quia 

il  en  vint  un  troifiéme,  qui  homo  aujlerus  es  : toi - 
lui  du  : Seigneur  , voici  lis  quoi  non  pofuifii. 
votre  mine , que  j’ai  te-  & métis  quod  non 
nue  enveloppée  dans  un  feminajli.  Dicit  et  : 
mouchoir  ; parce  que  je  De  ore  tuo  te  judico. 
vous  ai  craint  , fçachant  ferve  nequam.  Scie- 
que  vous  etes  un  homme  bas  qu'od  ego  homo 
levere  , qui  redemandez  aujlerus  fum  , tollens 
ce  que  vous  n’avez  point  quod  non  pojui  , & 
donne  , & qui,  recueillez  metens  quod  non  fe - 
ce  que  vous  n’avez  point  minavi  : & quart 
leme.  Son  maître  lui  ré-  non  dedijli  pecuniam 
pondu  : Méchant  lèrvi-  meam  ad  menfam  , 
Xeur , je  vous  condamne  ut  ego  veniens , cum 
par  votre,  propre  bouche  : ufuris  utique  exe  ri  T- 
vous  gaviez  que  je  fuis  un  fem  illam  ? Et  ajlan-i 
homme  lévère , qui  rede-  tibus  dixit  : Auferte 
mande  ca  que  je  n’ai  point  ab  illo  mnam , & da~ 
donne  , qui  recueille  te  illi  qui  decem  mnas 
ce  que  je  n ai  point  femé  : habet.  Et  dixerunt  ei  : 
pourquoi  donc  n’avez-  Domine  , habet  de~ 
vous  pas  mis  mon  argent  cem  mnas.  Dico  att-i 
-a  la  banque  , afin  qu’à  tem  vobis , quia  om- 
mon  retour  je  le  retirafle  ni  habenti  dabitur  , 
avec  les  intérêts  ?•  Alors  & abundabit  : ab  eo 
il  dit  a ceux  qui.étoient  autem  qui  non  habet , 
prelens  : Otez-lui  la  mi-  & quod  habet  , au-, 
ne  qu  il  a , & la  donnez  à feretur  ab  eo. 
celui  qui  en  a dix.  Mais  > Seigneur,  répondis 
rent-ils , il  en  a déjà  dix.  Je  vous  déclare , leur 
dit-il  qu  on  donnera  à celui  qui  a déjà  , & qu’il 
fera  comblé  de  biens  ; & que  pour  celui  qui  n’* 
point,  on  lui  ôtera  même  ce  qu’il  a» 
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Explication  de  l’Evangilèv 

UN  homme  de  grande  naifiance  allane 
dans  un  pays  éloigné  pour  prendre 
pojjejjion  d'un  Royaume  &*  s’en  revenir 
enjuite  , appella  dix  de  fes  ferviteurs  , 
leur  dijiribua  dix  mines. 

i°.  Lamine  étoit  une  pièce  de  mon* 
noie  dont  fe  fervoient  les  Hébreux 
dans  le  commerce.  11  y avoit  des  mi- 
nes d’or  & des  mines  d’argent.  Le  tab- 
lent valoit  6 o mines  : & la  mine  valoir 
240  drachmes. 

20.  Ce  Seigneur  qui  va  dans  un  pays 
éloigné,  pour  prendre  pofifefïion  d’un 
Royaume  l c’efl:  Jefus-Chrift  qui  mon* 
te  au  ciel  après  fa  réfurreétion. 

30.  Son  retour  eft  le  jugement. 

40.  Ses  ferviteurs  font  les  hommes.' 
y*.  L’argent  qu’il  leur  met  en  main* 

Îjour  le  faire  profiter  , font  les  dons  de' 
a nature  & les  dons  de  la  grâce,  que- 
nous  avons  reçus  de  Dieu , & que  nous* 
devons  employer  à' notre  falut. 

Et  il  leur  dit  : Faites  profiter  cet  argerrt 
jufques  à ce  que  je  revienne. 

Toute  notre  vie  doit  donc  être  em- 
ployée à cet  important  négoce  , pat 
lequel  nous  mettons- à profit  tous  les 

. Tv. 
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dons  que  nous  avons  reçus  du  Sel-» 
gneur  pour  nous  fan&ifier  & pour  nousi 
fauver. 

Les  Minières  de  l’Evangile  exercent 
ce  négoce  , dit  S.  Grégoire  , lorfqu’ils 
travaillent  pour  gagner  des  âmes  àJefus- 
Chrift,  lorfqu’ils  confirment  les  Juftes 
dans  la  vertu  , lorfqu’ils  font  trembler 
les  pécheurs  qui  s’adonnent  au  vice  » 
en  les  menaçant  des  horribles  tour- 
mens  de  l’enfer  , lorfqu’ils  leur  annon- 
cent les  vertus  Evangéliques  fans  mé- 
nagement & fans  crainte.  Je  ne  penfe 
qu’avec  frayeur  , difoit  le  même  Saint, 
au  jour  terrible  où  il  me  faudra  rendre 
compte  au  fouverain  Juge  démon  ad- 
miniftration*  . 

Ceux  de  fon  pays  le  haïjfoient , Gr  ils  en- 
voyèrent après  lui  des  députés  pour  faire 
cette  protejlation  : Nous  ne  voulons  point 
que  celui-ci  foit  notre  Roi. 

Puifque  le  Roi  dont  il  eft  ici  parlé  „ 
eft  Jefus-Chrift , ceux  de  fon  pays  font 
les  Juifs  qui  haïlToient  ce  divin  Sau- 
veur, & qui  refuferent  de  le  reconnoî- 
tre  pour  leur  Roi; 

Et  il  arriva  quil  revint  après  avoir  prix 
pojfeffion  de  fon  Royaume.  Ce  retour  mar- 
que Te  fécond  avènement  de  Jefus- 
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Chrifl , au  jour  du  dernier  Jugement. 

Il  fit  appeller  Les  ferviteurs  à qui  il  avoit 
donné  fon  argent.  Le  premier  vint , & lui 
dit  : Seigneur  y votre  mine  en  a produit  dix 
autres. 

Il  ne  dit  pas  : J’en  ai  acquis  dix  autres 
par  mon  induftrie , pour  marquer  que 
nous  ne  devons  pas  rapporter  à nous- 
mêmes  le  mérite  de  nos  bonnes  ac- 
tions , mais  à la  grâce  de  Dieu  qui  pré- 
vient notre  libre  arbitre , Sc  qui  coopè- 
re avec  nous  pour  leur  donner  ce  mé- 
rite furnaturel  qui  les  rend  dignes  de  la 
récompenfe  éternelle. 

Il  lui  répondit  : O bon  ferviteur , parce 
que  vous  ave%  été  fidèle  en  peu  de  chofies  r 
vous  auvreq  dix  Villes  fous  votre  puijfance . 

Le  gouvernement  de  dix  Villes  ac-- 
cordé  à ce  ferviteur , marque  le  peir 
de  proportion  qui  fe  trouve  entre  nos- 
travaux  ,,  Sc  la  récompenfe  que  Dieu 
nous  promet  dans.le  ciel. 

Le  fécond  vint,  lui  dit : Seigneur  , 
votre  mine  en  a produit  cinq  autres',  Pour 
vous , lui  répondit-il  que  cinq  Villes  vous 
foient  foumifes. 

Quoiqu’il  n’y  ait  aucune  proportion 
entre  nos  travaux  & la  récompenfe  qui* 
nous  efl  promife  dans  le  ciel  ,-cepen- 

T vj 
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dant  celui  qui  aura  plus  travaillé , fer£ 
plus  récompenfé. 

li  en  vint  un  autre  , qui  dit  : Seigneur  j 
voilà  votre  mine  que  fai  gardee  dans  un 
mouchoir. 

Celui-ci  eft  un  ferviteur  négligent 
& pareffeux , qui  n’a  point  fait  profiter 
l’argent  qu’il  avoit  reçu  de  fon  maître, 
il  eft  repris  & condamné.  Hélas  ! Sei- 
gneur , ne  fuis  -je  point  le  ferviteur  inu- 
tile & coupable?  que  de  grâces  , que 
de  biens  n’ai-je  pas  reçu  de  vous!  quel 
«n  efl:  le  fruit  ? à quoi  les  ai-je  em- 
ployés ? quel  progrès  ai-je  fait  ? quel 
profit  pourrai-je  rapporter  à votre  Ju- 
gement , & comment  y ferai-je.  traité 
fi  je  parois  devant  vous  les  mains  vui- 
des  ? Heureux  le  ferviteur  à qui  vous 
direz:  Serviteur  fidèle  , vous  avez  été 
fidèle  en  peu  de  chofes , votre  récom- 
penfe  fera  grande. 


Offertoire.  PU  8 8. 

Ma  vérité  & ma  miféri-  Veritas  mea  , & 
corde  accompagneront  le  mifericordia  mea  curtu 
Julie  : & ma  protection  ipfo  ; & in  nomine 
continuelle  fera  croître  là  meo  exaltabùur  corn 
puiflànce.  nu  ejus. 

Secrette. 


FAites , 6 Dieu  tout-  TTjRaJla  , qucefu- 
puifiânt , que  les  prie-  Jff  mus,  omnipotent. 


Digitized  by  Goc 


S.  L o u i s , Roi  de  France:  44? 

D eus , ut  ficut  beatus  res  de  votre  Confeireur 
Ludovicus  Confejfor  làint  Louis  nous  rendent 
tuus  , fpretis  mundi  agréables  à votre  divine 
oblettamentis  , foft  majefté;  lui,  qui  foulant 
Régi  Chrijlo  placere  aux  pieds  les  plaifirs  du 
Jluduit  ; ita  ejusora-  monde  , n’a  eu  d’autre 
tio  nos  tibi  reddat  cléfir  que  de  plaire  au-  feul 
acceptos  ; Per  eum-  Roi  Jelus-Chrift  ; Par  le 
de/»  Dominum.  même  Jefiis-Chrift» 

Communion.  Matth.  14. 

Beatus  fer  vus  , Heureux  le  lêrviteut 

quem  , citm  venerit  que  lôn  maître , à Ion  ar- 
dominus  , invenerit  rivée,  trouvera  veillant: 
vïgilantem  : amen  oui  je  vous  le  dis  , il  lui 

dico  vobis  , fuper  om-  donnera  le  maniment  de 
nia  bona  fua  confit-  tous  lès  biens. 
tuet  eum . 

Po/lcommunion. 

T~\ Eus,  qui  bea-  /'"'V  Dieu , qui  avez  ren- 
_§  tum  Confejfo-  du  votre  Confefleur 

rem  tuum  Ludovicum  làint  Louis  illuftre  iur  la 
mirificajîi  in  terris  , terre , & glorieux  dans 
& gloriofum  in  cœlis  le  ciel  ; faites  qu’il  foit  le 
fecijli ; eumdem,  qua-  défenfeur  & le  proteéteut 
fumus , Ecclejiœ  tua  de  votre  Eglife  j Par, 
e onjlitue  defenforem  ; Per  Dominum . 

X0X0X 

XOX 

X 


' ■ 


Digitized  by  Google 


44 6 Le  xxvi.  Aoust, 

+ + + + **+  + + +++  + +++  + +++++++ *+++++  + + +++++» 
■+++  ++++++++++++++++++++++++++++++  + + + ■$* 

L s xxvi,  Aoust, 


SAINT  Z E P II Y R I N , Pape, 

SAint  Zephyrin  fuccéda  au  Pape 
Vidor , du  tcms  de  l’Empereur  Sé- 
vère vers  Tau  201.  Il  y avoit  cinq  ans 
que  la  perfécution  étoit  allumée  con- 
tre l’Eglife,  lorfqu’il  monta  fur  la  chaire 
de  faint  Pierre,  & dès  la  première  an- 
née de  fon  Pontificat , il  eut  la  douleur 
de  voir  publier  un  Edit  de  l’Empereur 
contre  les  Chrétiens , dont  il  étoit  le 
Pafleur  & le  pere.  Il  foutint  cet  ora- 
ge avec  fermeté  , & la  paix  ayant  etc 
rendue  à TEglife  par  la  mort  de  l'Em- 
pereur Sévère , il  en  profita  pour  com- 
battre diverfes  héréfies  qui  s’élevèrent 
de  fon  tems.  Il  regardoit  les  Hérétiques- 
comme  des  ennemis  plus  dangereux 
que  les  Tyrans , puifque  les  uns , en 
voulant  faire  des  Apoftats , ne  faifoient 
fouvent  que  des  Martyrs  , au  lieu  que 
les  Hérétiques  ne  peuvent  jamais  faire 
que  des  Apoftats  & des  Infidèles. 

On  attribue  à faint  Zephyrin  la  pre- 
mière condamnation  de  Praxeas , chef 
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des  Hérétiques  appellés  Patri-paJJiens  , 
.parce  que  ruinant  la  diftindion  des 
perfonnes  dans  la  fainte  Trinité  , ils 
foutenoierit  que  le  Pere  étant  de  la 
même  nature  que  le  Fils  , s’étoit  in- 
carné & étoit  mort  fur  la  croix  ; & ce 
faint Pontife  eut  la  confolation  devoir 
cet  Héréfiarque  fe  foumettre  à fon  ju.3 
gement. 

Il  eut  auffi  celle  de  voir  rentrer  dans 
le  fein  de  TEglife  par  une  parfaite  fou- 
milfion  un  autre  Hérétique , nommé 
Natal is,  qui  vint  abjurer  fes  erreurs  à 
fes  pieds , ayant  été  miraculeufement 
puni  par  les  Anges  de  fon  obftination. 
Saint  Zéphyrin  le  reçut  avec  charité  , 
& fe  réjouit  de  fon  retour,  conformé- 
ment au  véritable  efprit  de  l’Eglife. 
Son  indulgence  déplut  à Tercullien, 
dont  l’Efprit  étoit  naturellement  porté 
à la  fé vérité  & à la  rigueur.  Il  avoic 
alors  une  grande  réputation,  &onle 
regardoit  comme  une  colomne  de  FE- 
glife;  mais  cette  colomne  fut  renver- 
sée par  l’orgueil , & fit  voir  par  fa 
chute  combien  la  vertu  eft  fragile 
lorfqu’elle  n’efl:  pas  fondée  fur  l’hu- 
milité. 

Ou  croit  que  faint  Zéphyrin  reçut  la 
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couronne  du  martyre  la  dix-huitième 
année  de  fon  Pontificat,  vers  l’an  219. 


L £ M£SM£  Jour, 

saint  ALEXANDRE  j- 

Patriarche  de  Conftantinople. 

iv.  fiédc. 

CE  Saint  fut  premièrement  Prêtre 
de  l’Eglife  de  Byzance , du  tems 
que  Métrophane  en  étoit  Evêque. 
Quelques  Auteurs  aflurent  qu’il  affilia* 
n’étant  encore  que  Prêtre,  au  premier 
Concile  de  Nicée  , tenu  l’an  32^,011 
Phéréfie  d’Arius  fut  condamnée.  D’au- 
tres prétendent  qu’il  foufcrivit  aux  dé- 
cifions  de  ce  Concile  en  qualité  d’Evê- 
que  ; d’autres  enfin  qu’il  y fut  premiè- 
rement envoyé  comme  Député  do  fon 
Evêque  Métrophane  , qui  étant  mort 
pendant  que  l’on  tenoit  le  Concile,  eut 
Alexandre  pour  Succeflfeur  , lequel 
foufcrivit  comme  Evêque , parce  qu’il 
Pétoit  devenu  avant  la  fin  du  Concile. 
- Dès  l’an  323  , ce  Saint  s’étoit  déjà 
rendu  célébré  par  fon  zélé  pour  la  foi, 
_ ôc  par  les  combats  qu’iL  avoit  foutenu 


Saint  Alexandre;  4^ 
pour  elle.  Sozoméne  rapporte  au  pre- 
mier livre  de  Ton  Hiftoire , que  l’Empe- 
reur Conftantin  étant  entré  dans  By- 
zance , après  avoir  vaincu  fon  collè- 
gue Licinius , reçut  une  députation 
des  Philofophes  de  la  Grèce  , qui  fe 
plaignirent  de  ce  que  l’on  introduifois 
une  Religion  nouvelle  dont  ils  s’of-J 
froient  de  démontrer  la  fauffeté.  Ils 
vouloient  parler  de  la  Religion  chré- 
tienne. Saint  Alexandre,  quoique  peu 
verfé  dans  les  fubtilités  de  la  Dialecti- 
que , fe  préfenta  pour  défendre  les  vé- 
rités de  la  foi , mettant  toute  fa  conn 
fiance  dans  l’affiftance  du  Saint-Efpritj 
Les  Philofophes  s’étant  alfemblés  vou- 
loient parler  tous  à la  fois.  Saint  Ale-i 
xandre  leur  repréfenta  ope  pour  éviter 
la  confufion,  il  falloit  qu’ils  choififfenc 
celui  d’entre  eux  qui  pafloit  pour  le 
plus  habile,  afin  qu’il  expofât  les  rai-; 
fons  qu’ils  avoient  à dire.  Les  Philofo-; 
phes ayant  fait  leur  choix,  faint  Ale- 
xandre , adreffant  la  parole  à celui 
qu’ils  avoient  jugé  à propos  de  lui  op- 
pofer  , fe  contenta  de  lui  dire:  Au  nom 
de  Jefus-Chrijl , je  vous  commande  de  vous 
taire.  Le  Philofophe  étonné  devint  auf. 
fi-tôt  femblable  à un  homme  frappé  dq 
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la  foudre  : il  demeura  muet , & ne  put 
jamais  proférer  une  feule  parole  , ce 
qui  fut  regardé , avec  raifon , comme 
un  grand  miracle.  ~ 

Cefutl’an  330,  cinq  ans  après  le 
Concile  de  Nicée  , que  l’Empereur 
Conftantin  réfolut  d’établir  à Byfance 
le  fiége  de  fon  Empire.  Cette  Ville  fut 
rebâtie , Sc  ne  fut  plus  connue  que  fous 
le  nom  de  Conftantinople. 

Quoique  l’héréfie  d’Arius  eût  été 
frappée  d’anathêmeau  Concile  de  Ni- 
cée , elle  ne  laiftoit  pas  de  faire  encore 
tous  les  jours  de  nouveaux  progrès.  S. 
Alexandre  s’appliqua  finguliérement 
à préferver  fon  troupeau  du  venin  de 
cette  héréfie , mais  malgré  fes  précau- 
tions le  mal  ^agnoit  infenfiblement. 
Les  Ariens  furprirent  Conftantin  par 
une  foumiftion  apparente  ; Eufèbe  de 
Nicomédie  les  appuyoit  de  tout  fort 
crédit  auprès  de  l’Empereur , & il  ob« 
tint  de  ce  Prince  la  permiiïion  de  tenir 
un  Concile  dans  l’Eglife  même  de 
Conftantinople  , pour  rétablir  Arius 
dans  fon  premier  état,  & pour  le  rele- 
ver de  tous  les  anathèmes  dontilavoic 
été  frappé  par  le  Concile  de  Nicée. 

' Saint  Alexandre  s’y  oppofa  en  vain. 


Digilized  by  Google 


Saint  Alexandre.  4 fi 
l’Empereur  ne  l’écoutoit  plus.  Ce  faint 
Patriarche  voyant  qu’il  ne  pouvoir 
plus  compter  fur  le  fecours  des  hom- 
mes, pour  prévenir  le  coup  mortel 
qu’on  alloit  porter  à la  foi , en  recevant 
Ârius  dans  la  communion  de  l’Eglife  , 
confulta  faint  Jacques  de  Nifibe  qui  fe 
trouvoit  alors  àConflantinople  : celui- 
ci  lui  confeilla  de  ne  plus  fonger  à fai- 
re aucune  follicitation  auprès  de  l'Em- 
pereur, dont  les  préventions  ne  pou- 
voient  être  détruites  par  les  moyens  hu- 
mains , mais  de  s’adrelfer  uniquement 
à Dieu  , pour  détourner  les  maux  dont 
l’Eglife  Catholique  étoit  ménacée. 

Saint  Alexandre  indiqua  fept  jours 
de  jeûne  & de  prières  publiques  ; ii 
palfa  plufieurs  nuits  profterné  devant 
l’autel , Sc  baigné  de  fes  larmes. 

Cependant  les  Ariens  fe  donnoienü 
de  grands  mouvemens  pour  s’affûret 
'des  fuffrages  dans  le  Concile  qui  de- 
voit  s’alfembler.  La  veille  du  jour  fatal 
qu  ils  attendoient  depuis  fi  long-tems 
comme  un  jour  marqué  pour  le  triom- 
phe d’Arius  , Alexandre  reçut  ordre 
de  l’Empereur  de  tendre  la  main  à un 
homme  qui  nedemandoit,  difoit-on, 
qu’à  vivre  en  paix  dans  la  communion 
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de  l’Eglife.  Le  faint  Patriarche  entri 
auffi-tôt  dans  l’Eglife,  & s’étant  pro- 
ftcrné  aux  pieds  ae  l’autel  , il  adrefla 
cette  priere  à Dieu  : Seigneur  , aye\ 
pitié  de  votre  Eglife  , & s'il  faut  qu'Arius 
y f oit  reçu , retire^-moi  de  ce  monde  , afin 
que  je  ne  fois  pas  témoin  de  la  défolation 
de  votre  fanttuaire. 

Le  lendemain  qui  étoit  un  Diman- 
che , les  Ariens  allèrent  prendre  Arius 
dans  fa  maifon  pour  le  mener  à l’Egli- 
fe  , mais  il  ne  put  y arriver  ; il  fentic 
de  vives  douleurs , qui  l’obligerent  de 
Le  retirer  à l’écart , & fut  frappé  d’une 
mort  fubite  qui  déconcerta  tous  les 
projets  des  ennemis  de  l’Eglife  , & qui 
anéantit  leurs  triomphes. 

On  prétend  que  faint  Alexandre  é-; 
toit  alors  âgé  de  £4  ans.  Les  Hifta- 
ïiens  ne  s’accordent  pas  fur  l’année  de 
fa  mort , car  les  uns  la  placent  à l’an- 
née 33  6 qui  fut  celle  de  la  mort  d’Ar 
rius,  & les  autres  à l’année  340. 


A L A M E S S E, 
Introït.  Dan . $• 

PRctres  du  Seigneur,  O Acer  dotes  D et  ; 

béniflez-le  : liants  & ij  bénédicité  Domi - 
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mm  : fantti  & humi-  humbles  de  cœur,  chan- 
les  corde  , laudate  tez  les  louanges  de  notre 
Deum.  Dieu. 

P f.  Bénédicité’,  om-  Pf  Ouvrages  du  Sel- 
nia  opéra  Dominé  , gneur  , bénifiez-le  tous  : 
Domino  ; laudate  & célébrez  fes  louanges  8c 
fuperexaltate  cum  in  là  gloire  éternellement. 
facula.  Gloria.  Gloire. 

Collette. 

PRaJla  , quæfu-  T^Aites,  6 Dieu  tout» 
mus,  omnipoters  JF  puifTant , que  nous  ne 
Veut,  ut  beati  Ze-  nous  réjouirions  pasfeu- 
phyrini  Martyris  tui  lement  de  la  gloire  de  vo- 
atqtte  Tontijicis , eu-  tre  Martyr  '&  Pontife 
jus  gaudemus  mérités , Paint  Zéphyrin , mais  que 
injïruamur  exemptés  ; nous  profitions  auflî  des 
Ter  Dominum  no-  exemples  qu’il  nous  a 
firum.  donnés  ; Par  N.  S. 

E P I T R E. 

Leâio  II.  Epiftolæ  Leçon  tirée  de  la  i.  Epître 
B.  Pauli  Apoftoli  de  faine  Paul  aux 

ad  Cor.  i.  Corinth.  i. 

TTT’Ratres  , Benedi-  Tl  /T  Es  freres , Béni  lent 

Jf1  ttus  Dcus  & lVXle  Die.u  & le  pere 

Pater  Dominé  nojlri'-  de  notre  Seigneur  Jefus- 
Jefu  Chrijii  , Pater  Chrift,  le  Pere  des  mifé- 
mifcricordiarum  , & ricordes  , & le  Dieu  de 
Deux  totius  confola-  toute  confolation  , qui 
r ionit  , qui  confola-  nous  confole  dans  tous 
utr  nos  in  omni  tri-  nos  maux;  afin  que  par 
bulatione  nojira  ; ut  la  même  force  dont  Dieu 
îojfimus  & ipfi  con-  relève  notre  courage  , 
olari  eos  , qui  in  om-  nous  publions  auffi  con- 
Û preffura  funt , per  foler  l,es  autres  dans  leurs 
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maux.  Car  à mefure  que  exhortationem  quâ  r>> 
les  (buffrances  de  Jefus-  hortamur  & ipfi  à 
Chrift  s’augmentent  en  Deo.  Quoniam  fieu» 
nous , nos  confolations  abunàant  pajfionet 
s’augmentent  auffi  par  Chrifii  in  nobis  ; ita 
Jefus-Chrift.  Or  (bit  que  & per  Chrifium  abun~ 
nous  (oyions  affligés  , c’eft  dat  confiolatio  nofira. 
pour  votre  inftrudion  & Sive  autan  tribula- 
pour  votre  (àlut  ; (oit  que  mur  , pro  vefira  ex- 
nous  (oyions  excités  à hortatione  & fialute  ; 
fbuffrir  , c’eft  pour  vous  five  confolamur  , pro 
y çxciter  auffi,  & procu-  vefira  confolatione  ; 
rer  votre  (àlut,  dont  l’eP  five  exhortatione  & 
pérance  vous  donne  la  fialute  , qux  operatur 
force  de  (oufFrir  les  me-  tolerantiam  earum- 
mes  maux  que  nous  (ouf-  dem  pafifionum , quas 
frons  : de(brte  que  nous  (y  non  patimur  : ut 
avons  une  ferme  e(pcran-  fipei  nofira  firma  fit 
ce  pour  vous , (çaehant  pro  vobis  , ficiemes 
que  comme  vous  avez  quod  yficut  fiocii  pafifi 
part  aux  (ouffrances,  vous  fionum  efitis , fie  eri - 
aurez  auffi  part  à la  con-  t'ts  & confiai  ationi:  , 
folation  , en  Jefits-Chrift  in  Chrifio  Jefiu  Do- 
notre  Seigneur.  mino  nofiro. 

Explication  de  l’E pître. 

r+‘ 

A Fin  que  nous  ayons  pour  vous  une 
ferme  efpérance , fçaehant  quainfi 
que  vous  aveç  part  aux  foujfrances  , vous 
aureç  part  à la  confolation , en  Jefus - 
Chrijl  notre  Seigneur. 

I.  Le  monde  , dit  faint  Auguftin  , 
vous  offre  des  plaiûrs  & des  iiclieffes , 
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pour  détourner  votre  efprit  de  l’efpé- 
rance  des  biens  futurs.  Mais  gardez- 
vous  de  vous  laifler  féduire  paries  ap- 
pas trompeurs  de  ce  monde  périflable. 

II.  D’un  autre  côté  , Dieu  a foin  de 
répandre  milles  amertumes  fur  les  plai- 
lirs  du  monde , pour  nous  en  détacher, 
& pour  nous  rappel  1er  à une  autre  féli- 
cité plus  folide  & plus  pure. 

III.  Attachez-vous  donc  à Dieu. 
Nous  n’avons  point  ici-bas  de  cité 
permanente  : celle  qui  nous  a engen- 
dré félon  la  chair,  fera  bien-tôt  dé- 
truite , elle  peut  même  être  renverfée 
avant  que  la  terre  périlfe  , puifqu’elle 
n’elî  point  appuyée  fur  des  fondemens 
inébranlables.  Celle  qui  nous  a engen- 
dré félon  l’efprit , fubfifte  éternelle- 
ment. C’efl:  la  Cité  des  Saints , la  pa- 
trie des  bienheureux. 

IV.  O ame  fidèle , ne  perdez  point 
l efpérance  d’y  arflver  un  jour  : ne  per- 
dez point  la  charité  qui  doit  vous  y 
conduire  : veillez  préparez-vous,  dans 
l’attente  de  la  venue  de  l’Epoux  ! Que 
vous  importe  que  les  Royaumes  de  la 
terre  périffent  ? on  vous  promet  un 
Royaume  célelle,  afin  que  vous  ne  pé- 
rimez pas  avec  eux.  Les  Royaumes 
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de  la  terre  font  fujets  aux  révolutions 
& aux  changemens  ! efpérez  en  celui 
dont  le  Royaume  n’aura  jamais  de  fin  : 
ne  fongez  qu’aux  biens  éternels:  nous 
fommes  Chrétiens , c’efl  - à - dire , les 
Difciples  d’un  Dieu  qui  n’efl  pas  venu 
nu  monde  pour  y chercher  les  délices 
de  la  terre  : redoutons  cette  mer  ora- 
geufe  du  monde  où  le  nauffrage  eft  pé- 
nible , oùla  tranquillité  eft  trompeufe. 
Elevons  notre  coeur  vers  le  ciel , c’eft 
Je  terme  de  l’efpérance  chrétienne  ; 
cette  vie  eft  le  tems  du  combat , ôc 
l’autre  eft  le  tems  du  repos  & de  la  vic- 
toire. Nous  fervons  Dieu  en  ce  mon- 
de , pour  le  pofTéder  en  l’autre. 

V.  Où  font  donc  ces  plaifirsqui  oc- 
cupent le  coeur  des  impies  ? Je  ne  de- 
mande pas  où  ils  feront  après  leur 
mort,  je  demande  où  ils  font  présen- 
tement : le  tems  les  emporte  à tous  les 
inftans  ; déjà  le  moment  préfent  vous 
cfl  échappé,  il  a fait  place  à un  autre  qui 
fera  auiïi  promptement  remplacé  ; les 
heures , les  jours , les  années,  tout  paf- 
fe  , tout  s’évanouit  , tout  difparoîr. 
Rien  de  fiable , rien  d’afluré  , rien  de 
permanent  dans  les  plaifirs  du  monde. 

VI.  hes  impies  ne  comprennent  pas 

comment 
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comment  nous  pouvons  efpérer  des 
biens  éternels  que  nous  ne  voyons  pas. 
Pour  moi , j’ai  peine  à comprendre 
comment  ils  peuvênt  mettre  leur  bon- 
heur dans  les  biens  fragiles , & paiïagers 
de  ce  monde.  Combien  de  fois  arrive- 
t-il  qu’ils  font  trompés  dans  leurefpé- 
rance  ? fçavent-ils  ce  qui  leur  arrive- 
ra ^demain  ? Et,  s’ils  joiiiffent  du  bien 
qu’ils  défirent,  fçavent-ils  combien  de 
jours  & d’heures  ils  pourront  en  jouir  ? 
Nous  fommes  fors  que  les  biens  célefl 
tes  que  nous  efpérons , ne  nous  échap- 
peront pas  : ils  font  folides  : ils  font 
éternels  : ils  font  attachés  à l’éternité 
de  Dieu  même. 

O Chrétiens  ! attendez  cette  récom- 
penfe  avec  une  foi  vive  & une  ferme 
efpérance  : celle  qui  eft  fondée  fur  les 
promeffes  de  Dieu  , ne  peut  être  con- 
fondue. . H 

Graduel.  PH  8. 

•«Vous  l’avez  couronné  Gloria  & honore 
d’honneur  & de  gloire  , coronajli  eum  : ÿ.  Et 
Seigneur  : f.  Et  vous  conjlituijli  eum  fuper 
lui  avez  donné  l’empire  opéra  manuum  tua - 
fur^  les  ouvrages  de  vos  rum , Domine. 
mains. 

Alléluia  , alléluia.  Alle^uta  , aleluta . 
f.  Celui-ci  eft  le  Prêtre  f.  Hicejl  Sacerdot , 

Août.  ‘ V 
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que  le  Seigneur  a cou-  quem  ccronavit  Do~ 
ronné.  Alléluia.  minus.  Alléluia. 

L’Evangile  ejl  le  même  qu’on  lit  A la 
Mefle  le  2.  de  ce  mois . 

Offertoire.  P C.  8. 

J’ai  trouvé  mon  fervi-  Inverti  David  fer - 
reur  de  David , & je  l’ai  (à-  vum  meum , oleo  fon- 
cée: du  mon  huile  lâinte  : Cio  meo  unxi  eum  : 
ma  main  le  fecourra  , & manus  enim  mea  au- 
mon  bras  le  fortifiera.  xiliabiiur  ei , & brâ- 

' ■ chium  meum  confortabit  eum . 

Sècrette . 

SAnéHfiez  , Seigneur,  ]\/T  Unera  tibt  i 
les  dons  qui  vous  font  jf  yff  Domine , di - 
offerts  : & ayant  égard  à cata  janCtifica  : & in- 
l’intercefTion  du  bienheu-  tercedeme  beato  Ze- 
reux  fàint  Zéphyrin  vo-  fhyrino  Martyre  tu» 
tre  Martyr  & Pontife  , atqttc  Pontifce  , per 
faites  qu’ils  appailènt  vo-  eadem  nos  plaçants 
tre  colère  , & attirent  fur  intende  ; Per  Domi~ 
nous  les  regards  de  votre  mm  nojlrum. 
miféricorde  ; Par  N.  S. 

Communion.  P f.  xo. 

Seigneur  , vous  avez  Pofuifi , Domine  , 
mis  lur  là  tête  une  cou-  in  capite  éjus  coro- 
ronne  de  pierres  précieu-  nam  de  lapide  pretio-% 
lès.  fo. 

Tof  communion. 

Aites  , Seigneur  , T J"  Æc  nos  coma. 
que  cette  communion  _£  munio  , Do-. 
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mine  , purget  à cri-  nous  purifie  de  nos  cri- 
mine  ; & interceden-  mes  ; & que  par  l’inter - 
te  beato  Zéphyr  ino  ceflion  de  votre  bienheu- 
Martyre  tuo  atque  reux  Martyr  & Pontife 
Tontifice  > cœlfjlis  re-  Paint  Zcphyrin,  elle  nous 
medii  faciat  e]je  con-  rende  toujours  partici- 
fortes  ; Fer  Dominum  pans  de  votre  grâce  ce- 
nojlrum,  îefle  ; Par  N.  S. 
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SAINT  CESAIKE, 

Evêque  d’Arles . 

Saint  Cesaire  nâquit  en  Bourgo- 
gne Pan  4 dans  le  territoire  de 
Châlons-fur-Saone.  Ses  parens  tenoient 
un  rang  confidérable  dans  la  Province , 
mais  ils  étoient  encore  plus  diftingués 
par  leur  probité  & par  leur  vertu  , que 
par  leur  nobleffe.  Ils  eurent  foin  de 
Pélever  dans  la  piété,  8c  il  fut  fi  docile 
à leurs  inftruftions , que  dès  Page  de 
fept  ans  il  commençoit  déjà  à s’exercer 
dans  les  œuvres  de  miféricorde.  Il  lui 
arriva  plus  d’une  fois  pendant  le  cours 
de  fa  jeunelfe  , de  donner  fes  habits 
aux  pauvres  qu’il  rencontroit  , & de 
retourner  chez  lui  à demi  nud.  Lorf- 
qu’on  lui  demandoit  ce  qu’il  avoit  fait 
de  fes  habits , il  fe  contentoit  de  ré- 
pondre que  des  paflans  les  avoient 
emportés.  Ses  parens  avoient  déficit! 
de  l’établir  dans  le  monde , mais  il  étoit 
réfolu  de  ne  vivre  que  pour  Dieu,  ôc 
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s’étant  dérobé  à leur  infçû  de  la  mai- 
fon  paternelle  , il  alla  trouver  PEvê- 
que  de  Châlons,  & le  pria  de  lui  don- 
ner la  tonfure  Cléricale  & de  l’admet- 
tre dans  fon  Clergé,  il  avoit  alors  19 
ans.  L’Evêque  touché  de  fes  faintes 
difpofitions , lui  accorda  fa  demande, 
& le  fit  Clerc  de  fon  Eglife.  Enfuite 
voulant  encore  mener  une  vie  plus 
parfaite  & plus  retirée,  il  embraffa  la 
vie  Monaftique  dans  l’Abbaye  de  Lé- 
rins  , fituée  fur  les  côtes  de  Provence  ; 
faint  Porçaire  qui  en  étoit  Abbé,  le 
reçut  avec  joie  , & comptant  fur  fa  fi- 
délité & fur  fa  vertu , il  lui  donna  l’em- 
ploi de  célérier,  dont  il  s’acquitta  a- 
avec  tant  d’exa£tÿ:ude,  qu’on  fut  obli- 
gé de  l’en  ôter  , parce  que  quelques 
Religieux  imparfaits  fe  plaignoient  de 
lui.  Céfaire  fe  voyant  délivré  d’un  em- 
ploi qui  lui  câufoit  plus  de  difiipation 
qu’il  n’en  vouloir  avoir , s’appliqua 
plus  que  jamais  à fa  propre  perfection. 
Ses  jeûnes  & fes  auftérités  furent  fi 
grandes  , que  fa  fanté  parut  entière- 
ment ruinée. 

L’Abbé  fe  perfuada  que  Pair  de  Lé- 
rins  lui  étoit  contraire  , & l’envoya  à 
Arles  dans  lamaifon  d’un  féculier  cha- 

V iij 
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ritable , qui  logeoit  fouvent  chez  lui 
des  Religieux  & de  pauvres  Eccléfiafti- 
ques  ; ce  fut  là  qu’il  fut  connu  d’Eone  , 
Evêque  d’Arles  , qui  étoit  fon  parent , 
& qui  le  fit  Diacre  de  fon  Eglife.  Ce 
Prélat  le  nomma  enfuite  Abbé  d’un 
Monaftère , fitué  dans  une  ifle  du  Rhô- 
ne auprès  d’un  des  Fauxbourgs  de  la 
ville  d’Arles.  Trois  ans  après  Éone  é- 
tant  mort , toute  la  Ville  jetta  les  yeux 
fur  Céfaire  pour  le  remplacer.  Il  refufa 
long-tems  d’accepter  la  dignité  qu’on 
lui  offroit , mais  il  fut  contraint  de  cé- 
der aux  vives  inftances  du  Clergé  & 
du  peuple. 

Il  fignala  fon  iéle  contre  les  Ariens 
qui  étoient  alors  en  grand  nombre  dans 
ces  contrées,  ce  qui  fui  attira  des  per- 
fécutions  qu’il  foutint  avec  courage. 
Il  fut  accufé  auprès  d’Alaric , par  un 
nommé  Licinius  , d’avoir  formé  une 
confpiration  pour  livrer  la  ville  d’Ar-  • 
les  aux  ennemis  de  ce  Prince , & fur 
cette  accufation  , Alaric  le  chafla  de 
fon  Siège,  & le  relégua'à  Bordeaux. 
Son  innocence  ayant  été  reconnue  , 
Alaric  voulut  punir  fon  accufateur  , 
mais  le  Saint  intercéda  pour  lui , 6c  lui 
fauva  la  vie , fe  fouvenant  qu’il  étoit 
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Difciple  de  Jefus-Chrifi  , qui  avoit  prié 
fur  la  croix  pour  le  falut  de  fes  enne- 
mis ? 

Les  Vifigoths  & les  Ofirogoths  fi- 
rent de  fon  tems  de  grands  ravages  en 
Provence  & en  Italie  , ce  qui  donna 
au  Saint  l’occafion  d’exercer  fa  charité 
envers  les  prifonniers,  que  ces  Barba-  / 
res  traitoient  avec  beaucoup  de  cruau- 
té , les  Iaiflant  mourir  de  faim  & de 
mifcre.  11  vendit  les  vafes  précieux  de 
fon  Eglife  pour  les  foulager,  6c  Théo- 
doric  , Roi  dés  Ofirogoths,  l'ayant  fait 
venir  en  Italie  pour  répondre  à quel- 
ques accufations  dont  les  Ariens  l’a- 
voient  chargé  , ce  Prince  fut  fi  touché 
de  fa  vertu  , qu’il  le  renvoya  avec  une 
fomme  confidérable  que  le  Saint  em- 
ploya toute  entière  à racheter  des  pi- 
ïonniers. 

Il  bâtit  à Arles  un  Monafière  de  Fil- 
les auxquelles  il  donna  une  régie  , qui 
a été  fort  célébré. 

Il  affembla  plulieurs  Conciles  où  il 
préfida.  Le-  plus  fameux  de  tous  fut 
le  fécond  Concile  d’Orange , où  l’on 
établit  en  2 $ Canons  la  Doctrine  de 
l’Eglife  fur  les  matières  de  la  grâce  , 
dontfaint  Céfaire  avoit  fait  une  étude 

V iüj 
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particulière  pour  combattre  l’héréfie 
des  Semi  - pélagiens.  On  décida  dans 
ee  Concile  plufieurs  queftions  impor- 
tantes , & faint  Céfaire  en  obtint  la 
confirmation  du  Pape  Boniface  II. 

Ce  faint  Evêque  que  l’on  regarde 
avec  raifon  comme  une  des  plus  gran- 
des lumières  de  l’Eglife  Gallicane  , 
mourut  l’an  J42  dans  la  foixante  & 
treziéme  année  de  fon  âge , & la  qua- 
rantième de  fon  Epifcopat. 

L'Epitre  & l'Evangile  qu'on  lit  à la. 
MeJJ'e  , Jont  comme  au  Dimanche  précé- 
dent. 


Suite  de  I’Explication  de  l’Epître 
aux  Ephéfiens,  Chapitre  IV. 

JE  vous  avertis  donc s &*  vous  conjure 
par  le  Seigneur , de  ne  vivre  plus  com~ 
me  les  Gentils , qui  marchent  félon  la  vanité 
de  leurs  penfées. 

On  fuit  la  vanité  de  fes  penfées , die 
faint  Chryfoftôme  , lorfqu’on  s’attache 
à des  chofes  vaines  & périlfables,  com- 
me font  tous  les  biens  de  la  vie  pré- 
fente que  le  Sage  avoit  en  vue , quand 


• J 

Digitized  by  Google 


S.  Cesairî,  Evêque.  465- 
il  difoit  : Vanités  des  vanités , & tout  ejl  x 
vanité. 

Mais,  dit-on  , fi  les  biens  de  la  vie 
préfente  doivent  être  tous  mis  au  rang 
des  chofes  vaines  & des  vanités,  pour- 
quoi le  Seigneur  les  a-t-il  créés,  8c 
comment  peut-on  parler  ainfi  de  ce 
qui  eft  l’ouvrage  de  la  fagefle  & de  la 
puiflance  de  Dieu  ? 

Je  n’ai  garde  , répond  S.  Chryfoftô- 
me  , d’appeller  vains  les  ouvrages  du 
S'eigneur,  je  fçai  qu’il  n’y  en  a aucun 
qu’il  n’ait  créé  pour  une  bonne  fin  ; 
mais  je  dis  que  ces  ouvrages  utiles  en 
eux -mêmes  deviennent  vains  par  le 
mauvais  ufage  que  vous  en  faites.  L’ar- 
gent eft  utile  en  lui-même,  mais  fi  vous 
l’employez  à de  folles  dépenfes , il  ne 
fera  plus  que  vanité.  Si , au  contraire  , 
vous  l’employez  à l’aumône , il  ceflera 
d’être  vain. 

Qui  ont  Vefprit  obfcurci  par  les  téné » 
lresf  qui  font  éloignés  de  la  vie  de  Dieu , 
par  l'ignorance  qui  ejl  en  eux  à caufe  dt 
V aveuglement  de  leur  coeur. 

Vous  me  direz  peut-être , pourfuit 
faint  Chryfoftôme , s’ils  font  aveugles 
êc  ignorant , où  fera  leur  crime  ? 

Je  vous  réponds,  dit-il,  que  l’Apô- 

Vv 
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tre  va  vous  montrer  qu’ils  font  coupa- 
bles, en  vous  découvrant  la  fource  de 
leur  ignorance. 

Qui  étant  tombés  dans  le  défefpoir , Je 
font  abandonnés  eux-mêmes  à Vimpudi- 
cité. 

Ce  font  donc  leurs  pallions  & leurs 
vices  abominables , qui  font  la  caufe 
de  leur  ignorance  & de  leur  aveugle- 
ment. Il  n’elt  donc  pas  poffible  de  les 
juftifier , puifqu’il  ne  tenoit  qu’à  eux 
de  ne  pas  s’abandonner  à tous  ces  vi- 
ces qui  les  ont  aveuglés.  On  lit  ail- 
leurs , dit  faint  Chryfoftôme  , que  c’eft 
Dieu  qui  les  a abandonnés  à leurfens  ré- 
prouvé ; & on  voit  ici  qu’ils  s'abandon- 
nent eux-mêmes  à V impudicité. 

Comment  concilier  cette  contra- 
diction apparente  , demande  ce  faint 
DoCteur,  s’ils  s’y  font  abandonnés  eux- 
mêmes  ? pourquoi  dit-on  que  Dieu  les 
y a livrés  ? Et  fi  c’eft  Dieu  qui  les  y a 
livrés,  pourquoi  dit  on  qu’ils  s’y  font 
abandonnés  eux -mêmes  ? 

Il  répond  enfuite  , que  ces  termes 
de  livrer  & d’abandonner  , doivent 
s’entendre  différemment  à l’égard  de 
Dieu  & à 1 égard  de  l’homme.  Car 
quand  on  dit  que  Dieu  les  livre  & les 
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abandonne  à leur  fens  réprouvé,  ou 
11’entend  autre  chofe  , fi  ce  n’elt  que 
Dieu  permet  qu’ils  s’y  livrent  8c  s y 
abandonnent  eux-mêmes:  ain(i  ils  font 
les  véritables  auteurs  de  l’abandon  & 
des  péchés  qui  en  font  la  fuite  , 8c 
Dieu  permet  feulement  qu’ils  s’en  ren- 
dent coupables. 

Quand  l’oeil  eft  mal  difpofé , il  fe 
trouve  dans  les  ténèbres , quoiqu’il  foie 
au  milieu  de  la  lumière.  Ü’ell  fon  in- 
firmité ôc  fa  mauvaife  difpolition,  ce 
n’eft  pas  le  défaut  de  lumière  qui  caufe 
ces  ténèbres. 

Saint  Paul  prétendoit  feulement  fai- 
re le  portrait  des  Payens  de  fon  fiécle  ; 
mais  que  l’on  péfe  attentivement  tou- 
tes fes  paroles,  Ôc  Ton  verra , à la  hon- 
te du  Chriflianifme  , s’il  ne  fe  trouve 
p>as  encore  un  trop  grand  nombre  de 
Chrétiens  à qui  elles  peuvent  être  ap- 
pliquées, parce  qu’ils  fuivent  dans  leur 
conduite  la  vanité  de  leurs  penfées  , par- 
ce qu’ils  ont  l’efprit  obfcurci  par  les  té- 
nèbres , qu’ils  font  éloignés  de  la  vie  de 
Dieu  par  l ignorance  qui  eft  en  eux  , à cau- 
fe de  l’aveuglement  de  leur  cœur , parce 
qu'étant  tombés  dans  le  défefpoir  , ils  fe 
font  abandonnés  à l’impudicité  , pour  fe 
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plonger  dans  toutes  fortes  à? abomination^ 

On  peut  remarquer  ici  les  fuites  fu- 
neftes  de  leurs  défordres. 

Ces  fuites  font  i°.  l’ignorance.  Il* 
ignorent  les  myftères  de  Dieu  : ils  ne 
fçaventplus  les  vérités  de  la  Religion  , 
elles  leur  deviennent  inconnues  à for- 
ce de  ne  penfer  qu’aux  défirs  de  la  con- 
cupifence  & de  la  chair , ces  vérités  fe 
font  entièrement  effacées  de  leur  ef- 
prit- 

2°.  L’aveuglement , qui  eft  un  mat 
encore  plus  funefte  3c  plus  dangereux 
que  l’ignorance , puifqu’il  fuppofe  une 
plus  grande  difficulté  d’apprendre  3c 
de  connoître , que  la  fimple  ignorance. 

3°.  Le  défefpoir,  lorsqu’ils  viennent 
à confidérer  la  qualité  , le  nombre  , 
l’excès  3c  la  durée  de  leurs  défordres  , 
ils  fe  perfuadent  que  le  Seigneur  ne 

£eut  pas  être  affez  miféricordieux  pour 
:ur  pardonner.  Mais  qu’ils  connoif- 
fent  mal , ô mon  Dieu  , cette  miféri- 
corde  infinie  qui  eft  toujours  prête  à 
oublier  nos  péchés  ! Non , rien  ne  peut 
jamais  épuifer  votre  bonté , & dès  que 
nousfommes  vraiment  pénitens,  nous 
ne  trouverons  plus  en  vous  qqe  le  plus, 
indulgent  de  tous  les  peies*. 
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Suite  de  I’Explication  de  l’Evangile 
de  S.  Jean , Chap.  X. 

JEfus  leur  dit  : J’ai  fait  devant  vous 
plujieurs  bonnes  œuvres  par  la  puijfance 
de  mon  Pere  ; pour  laquelle  ejl-ce  que  vous 
me  lapide % ? Les  Juifs  lui  répondirent  : 
Nous  ne  voulons  pas  vous  lapider  pour  une 
bonne  œuvre , mais  à caufe  de  votre  blaf- 
phême , &*  parce  qu'étant  homme , vous 
vous  faites  Dieu. 

Il  faut  remarquer  que  Jefus-Chrift 
venoit  de  leur  dire  : Moi  mon  Pere 
ne  fommes  qu’une  même  chofey  & qu’aufti- 
tôt  il  avoient  pris  des  pierres  pour  le 
lapider.  Jefus  leur  demande  pourquoi 
ils  le  veulent  lapider , & fi  c’eft  pour 
toutes  les  bonnes  oeuvres  qu’il  a faites 
parmi  eux  par  la  puiflance  de  fon  Pe- 
ie.  Ils  lui  répondirent  : Non , nous  ne 
voulons  pas  vous  lapider  pour  une 
bonne  oeuvre  que  vous  ayez  faite , mais 
pour  le  blafphême  que  vous  avez  dit  î 
parce  qu’étant  homme , vous  vous  fai- 
tes Dieu. 

Jefus-Chrift  fe  faifoit  donc  égal  en 
tout  à fon  Pere,  & par  conféquent 
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égal  à Dieu  , quand  il  difoit  : Moi  6* 
m on  Pere  fommes  une  même  chofe  ? Ces 
paroles  fignifioient  donc  qu’il  y avoic 
entre  la  perfonne  de  fon  Pere  5c  la  Tien- 
ne , une  véritable  unité  & une  iden- 
tité parfaite  de  nature  & de  fubftance, 
puifque  les  Juifs  accuferent  J.  C.  de 
s’être  fait  Dieu  , & d’avoir  proféré  un 
blafphêmé,  en  difant  ces  paroles.  Et 
où  auroit  été  le  blafphêmé  , fi  ces  pa- 
roles n’avoient  point  eu  d’aurtre  fens 
que  celui  que  les  Ariens  leur  ont  don- 
né dans  la  fuite  ? où  auroit  été  le  bîaf- 
phême , fi  elles  avoient  Amplement  li- 
gnifié .*  Je  fuis  uni  à mon  Pere  par  la  con- 
formité de  ma  volonté  avec  la  Jienne  ? Ce 
n’auroit  pas  été  blafphêmer  : ce  n’au- 
roit  pas  été  fe  faire  Dieu  , que  de  par- 
ler ainfi.  Les  paroles  de  Jefus-Chrift 
fignifioient  donc  qu’il  étoit  un  en  na- 
ture & en  fubftance  avec  fon  Pere,  Ôc 
par  conféquent  qu’il  étoit  Dieu  com- 
me lui. 

Aufii  Jefus-Chrift  ne  dit  pas , pour 
les  appaifer  : Vous  avez  mal  pris  le 
fens  de  mon  difcours  : je  n’ai  jamais 
prétendu  être  égal  à mon  Pere  ; j’ai 
voulu  dire  feulement,  que  je  lui  étois 
uni  par  la  conformité  de  ma  volonté' 
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avec  la  fienne.  11  leur  répondit  au  con- 
traire: 

N'eft-il  pas  écrit  dans  votre  Loi  : T ai 
dit  que  vous  êtes  des  Dieux  ? Si  donc  elle 
appelle  Dieux  , ceux  à qui  la  parole  de 
Dieu  étoit  adrejfée  , que  l'Ecriture  ne 
puijfe  être  détruite , vous  accufeq  de  blaf- 
phême  celui  que  le  Pere  a fanélijié  quil 
a envoyé  dans  le  monde,  parce  que  j’ai  dit: 
Je  fuis  le  Fils  de  Dieu  ? 

Difcours  que  l’on  peut  réduire  à ce 
raifonnement. 

Les  Prophètes  font  appellés  Dieux 
dans  PEcriture  , & enfans  du  Très- 
haut,  parce  que  la  parole  du  Seigneur 
leur  étoit  adreiïee  ; à plus  forte  raifon 
aurai-je  droit  dem’appeller  Dieu,  moi 
que  le  Pere  a fanttifié , c’efl:  à-dire , moi 
à qui  le  pere  a communiqué  , en  vertu 
de  ma  génération  éternelle,  toute  la 
fainteté  de  fon  eflence. 

On  remarque  que  ces  paroles  : J'ai 
dit  que  vous  êtes  des  Dieux  , ne  fe  trou- 
vent point  dans  les  livres  de  la  Loi , 
mais  dans  le  Pfeaume  81.  v.  6.  ce  qui 
prouve  que  tous  les  livres  de  l’ancien 
Teftamment  étoient  appellés  la  Loi. 

Si  je  ne  fais  pas  les  œuvres  de  mon  Ve- 
re  , ne  me  croyez  point  ; mais  fije  les  fais } 
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& fi  vous  ne  voulez  pas  me  croire , croye{ 
à mes  œuvres , afin  que  vous  connoifiiei  & 
que  vous  croyez  que  le  Pere  efi  en  moi , Gr 
moi  dans  le  Pere. 

Ces  dernieres  paroles  ne  laiflent  plus 
aucun  doute,  ni  aucune  ambiguité,  fur 
le  fens  dans  lequel  il  avoit  dit  que  la 
perfonne  de  fon  Pere  & la  Tienne  n’a- 
voient  qu’une  même  nature  , puifqu’il 
ajoûte  que  Tes  miracles  n’avoient  point 
d’autre  but  que  de  leur  faire  connoî- 
tre , de  leur  prouver  & de  les  convain- 
cre que  le  Pere  eft  dans  lui,  & lui  dans 
le  Pere.  D’ailleurs  il  appelle  Tes  mira- 
cles les  œuvres  de  fon  Pere , pour  mar- 
quer que  fon  Pere  en  étoit  le  princi- 
pe , comme  s’il  eût  dit  : Les  œuvres 
que  vous  me  voyez  faire  , font  en  mê- 
me tems  mes  œuvres  & les  œuvres  de 
mon  Pere,  moi  & mon  Pere  ne  fom- 
mes  donc  qu’un  feul  & même  prin- 
cipe. 
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SAINT  AUGUSTIN, 

Evêque  d’Hippone. 

SAint  Augustin  naquit  à Tagafte , 
Ville  de  Numidie  en  Afrique,  l’an 
3 £4,  fous  l’Empire  de  Confiance.  Il 
mena  une  vie  déréglée  & corrompue 
dans  fa  jeuneffe  , & il  fait  lui-même 
l’aveu  & le  détail  de  fes  fautes  au  Li- 
vre de  fes  Conférions , qui  fera  un  mo- 
nument éternel  de  fon  humilité.  Sa 
mere  Monique  étoit  vivement  affligée 
de  fes  égaremens  , & n’oublioit  rien 
pour  le  ramener  à Dieu  : en  même 
tems  la  grâce  le  follicitoit  intérieure- 
ment , mais  il  réfiftoit  également  aux 
follicitations  de  la  grâce  & aux  avis  de 
fa  mere.  Comme  il  aimoit  l’étude , & 
qu’il  avoit  reçu  de  la  nature  un  efpric 
fupérieur  ; il  fit  de  grands  progrès  dans 
les  fciences.  Un  jour  étant  à Milan 
avec  fon  ami  Alipe , il  reçut  la  vifite 
d’un  Officier  de  l’Empereur  , qui  les 
entretint  de  la  vie  que  faint  Antoine 
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avoit  menée  dans  le  defert,  & de  l’im- 
preffion  qu’avoit  fait  fur  deux  Cour- 
tifans  la  ledure  de  cette  vie. 

Lorfque  cet  Officier  fut  forti , Au- 
guftin  touché  de  ce  qu’il  venoit  d’en- 
tendre , dit  à Alipe  : Que  prétendons- 
7ious  faire  ? Des  ignorant  viennent  ravir 
le  ciel , &*  nous  avec  toutes  nos  fciences  , 
infenfés  que  nous  fommes , nous  nous  pré- 
cipitons dans  Vabyfme.  Enfuite  il  fortit 
brufquement  comme  un  homme  trou- 
blé, & entra  dans  le  jardin  où  Alipe 
le  fuivit.  Auguftin  s’étant  couché  fous 
un  figuier , fe  mit  à répandre  des  lar- 
mes , en  difant  : Jufques  à quand  , Sei- 
gneur, mefere^-vous  éprouver  les  effets  de 
votre  colère  ? Puis  tournant  fon  indig- 
nation contre  lui-même  , il  difoit  : 
Pourquoi  différer  fi  long  tems  ? Pourquoi 
remettre  à demain  ce  que  je  puis  faire  tout 
à l'heure  ? Alors  il  entendit  une  voix 
qui  lui  difoit  : Prenez  & lifez  , prenez 
ù lifez.  Il  crut  que  c’étoit  une  voix  du 
ciel.  Il  ouvrit  le  livre  des  Epîtres  de 
faint  Paul , & il  tomba  fur  ce  paflage 
de  l’Epître  aux  Romains  : Revêtez-vous 
de  Jefus-Chrifi , & ne  cherchez  point  à 
contenter  les  défirs  de  la  chair.  11  n’en 
lut  pas  davantage,  &réfolut  de  fe  don- 
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ner  entièrement  à Dieu.  11  fut  baptifé 
par  faint  Ambroife , & dès  lors  il  re- 
nonça pour  toujours  aux  défirs  de  la 
chair,  pour  fe  revêtir  de  Jefus-Chrifl. 
Il  s’appliqua  à compofer  divers  ouvra- 
ges pour  la  défenfe  de  la  Religion , 
ne  voulant  pas  perdre  le  fruit  de  fes 
études  , qu’il  s’efforça  de  rendre  utiles 
à fon  falut. 

Etant  retourné  en  Afrique  , après 
avoir  fait  quelque  féjour  à Rome , il 
s’attacha  a Valère  , Evêque  d’Hippo- 
ne,  qui  l’ordonna  Prêtre , & lui  confia 
le  miniflère  de  la  prédication.  L’Evê- 
que Valère  le  croyant  plus  propre  que 
perfonne  à lui  fuccéder , le  facra  Evê- 
que , 8c  le  choifit  pour  fon  Coadjuteur , 
avec  le  confentement  unanime  du 
Clergé  & du  peuple.  Auguffin  étoit 
alors  âgé  de  quarante-deux  ans  , 8c 
quelques  jours  après  l’Evêque  Valère 
étant  mort,  il  gouverna  feul  l’Eglife 
d’Hippone.  Comme  il  avoit  l’efprit 
vafle , étendu , fubtil  & pénétrant , il 
écrivoit  contre  toutes  les  héréfies  de  fon 
tems.  Il  confondit  celle  des  Donatif- 
tes  dans  la  célébré  conférence  de  Car- 
thage , & combattit  long  - tems  l’héré- 
fie  des  Pélagieus , qui  nioient  la  né- 
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ceffité  de  la  grâce , & qui  prétendoierrt 
que  l’homme  pouvoit  fe  fauver  par  les 
feules  forces  naturelles  du  libre  arbitre 
fans  le  fecours  furnaturel  de  la  grâce  de 
Jefus-Chrift. 

Les  livres  qu’il  compofa  contre  cette 
héréfie  l’ont  rendu  très-célébre  , & 
l’Eglife  a fouvent  adopté  fes  propres 
expreffions  pour  expliquer  les  dogmes 
de  la  foi  fur  ce  qui  concerne  la  nécef- 
fité  & la  gratuité  de  la  grâce. 

Malgré  l’étendue  de  fes  connoiflan- 
ces  & de  fes  lumières,  faint  Auguftin 
étoit  bien  éloigné  de  penfer  qu’il  n’y 
eût  rien  de  répréhenfible  dans  fes  ou- 
vrages, & les  ayant  revûs  fur  la  fin  de 
fes  jours,  il  compofa  un  livre  exprès  , 
que  l’on  nomme  le  livre  des  rétracta- 
tions , où  il  corrige  & rétraCte  tout  ce 
qui  lui  avoit  paru  défectueux  dans  fes 
écrits. 

L’an  429 , les  Vandales  firent  une 
irruption  dans  l’Afrique  , où  ils  mi- 
rent tout  à feu  & à fang. 

L’année  fuivant'*  , ils  afliégerent 
Hippone  , après  avoir  ruiné  plus  de 
quatre  cens  Eglifes  Epifcopales  dans 
les  fix  Provinces  d’Afrique  qu’il  a- 
yoient  envahies. 


x 
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Saint  Augullin  demeura  dans  la  Vil- 
le affiégée  , exhortant  le  peuple  à la 
pénitence  , & lui  apprenant  par  fes 
exemples  & par  fes  diîcours  à profiter 
de  ce  tems  de  calamité  pour  appaifer 
la  colère  de  Dieu. 

Les  Barbares  ne  prirent  la  Ville 
qu’au  bout  d’une  année  , & ce  fuc 
pendant  le  fiége  que  faint  Augullin 
mourut.  Il  avoit  auprès  de  lui  Alype, 
Evêque  de  Tagafte  , & Poflidius  ou 
Pofiidonius,  Evêque  de  Calame,  qui 
1 écrit  fa  vie. 

Cet  Auteur  nous  apprend  que  faint 
Augullin  ne  fit  aucun  teftament  , 
parce  que  ne  pofifédant  rien  , il  ne 
lailfoit  aucune  fuccefiion.  Tous  fes  re- 
tenus étoient  employés  au  foulage- 
ment  des  pauvres  , & il  ne  vivoic 
prelque  que  de  légumes.  Un  homme 
qui  avoit  fait  une  donation  confidéra- 
ple  à l’Eglife  d’Hippone  , en  ayant 
:émoigné  quelque  repentir , le  Saint 
l’approuva  pas  ce  retour  de  cupidité  , 
•nais  il  ne  voulut  point  fe  prévaloir  de 
’aéle  de  donation  qu’il  avoit  en  main, 
k.  il  le  renvoya  fans  difficulté  à celui 
jui  le  redemandoit , ne  voulant  point 
}ue  fon  JEglife  poffédàt  rien  qui  ne  lui 
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fût  donné  & confervé  librement  & vo- 
lontairement. 

Il  étoit  l’arbitre  de  tous  les  diffé- 
rens  qui  furvenoient  dans  fon  Diocè- 
fe,  mais  il  aimoit  mieux  juger  les  af- 
faires de  ceux  qui  lui  étoient  inconnus , 
que  celles  de  fes  amis , difant  fort  a- 
gréablement  que  de  deux  inconnus  il 
pouvoit  fe  faire  un  ami , au  lieu  que 
de  deux  amis  il  couroit  rifque  d’en 
perdre  un.  Il  évitoit  avec  foin  la  fré- 
quentation des  femmes  , & ne  permet- 
toit  à aucune  d’entrer  dans  fa  maifon. 
Il  ne  leur  parloit  jamais  que  dehors,  5c 
en  préfence  de  témoins.  Il  n’aimoit 
point  à fe  mêler  d’affaires  temporel- 
les , & ne  fortoit  jamais  de  chez  lui 
pour  rendre  des  vifites  de  civilité  , 
mais  feulement  pour  vifiter  les  malades 
ôc  les  pauvres. 


A LA  MESSE. 
Introït.  Eccli.  1 6. 


LE  Seigneur  lui  a 
ouvert  la  bouche 

Î>our  parler  au  milieu  de 
’Eglife  ; il  l’a  rem- 
pli de  i’elprit  de  fà- 


/N  media  Eccîefue 
aperuit  os  ejus  : 
& implevit  eum  Do~ 
minus  fpiritu  fapien- 
tix  , 6 imellUlûs  : 
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flolüm  g! or i ce  induit  geiïe  & d’intelligence,  & 
eum.  l’a  revêtu  de  gloire. 

PH  Bonum  e/l  con - Pfi  Il  eft  bon  de  louer 

Jiteri  Domino  , & Ie  Seigneur , & de  chanter 

pfallere  nomini  tuo  , des  cantiques  en  l’hon- 
Altijfime . Gloria.  neur  de  votre  nom  , ô 

Trcs-haut.  Gloire. 


A Dejlo  fupplica- 
tionibus nojlris, 
omnipotent  Dent  ; & 
quibus  jiduciam  fpe- 
randcs  pietatis  indui- 
ses , intercedente  bea- 
io  Augujlino  Confef- 
fore  tuo  atque  Ponti- 
jice  , confuetce  miferi - 
cordiez  tribue  benig- 
nus  effeClum  ; Per 
Dominum  nojlrum. 


R 


ColleCle.  ^ 

Ecevez  favorable- 
ment.  Seigneur,  nos 
très-humbles  prières  ; Sc 
daignez  accorder  par  l’in- 
tercefïion  de  votre  Con- 
fefTeur  & Pontife  S.  Au-» 
guftin  , l’effet  de  votre 
miféricorde  accoutumée  , 
à ceux  à qui  vous  donnez 
la  confiance  de  l’efpérer 
de  votre  bonté  ; Par  notre 
Seigneur. 


Mémoire  de  Jaint  Hermès  , Martyr. 


TT\  Eus  , qui  bea- 
§ y tum  Hermetem 
Martyrem  tuum , vir- 
ai te  conjtantice  in  paf- 
Jione  roborajli  : ex  ejus 
nobis  imitatione  tri- 
bue pro  amore  tuo 
profpera  mundi  defpi- 
cere  , & nulla  ejus 
adverfa  formidare  ; 
Per  Dominum . 


O 


Dieu  , qui  avez  don- 
la  confiance  au 


ne 


bienheureux  Hermès  vo- 
tre Martyr  au  milieu  des 
plus  cruels  tourmens  ; fai- 
tes-nous la  grâce  de  mé- 
prifer  à fon  exemple  pour 
l’amour  de  vous  les  plai- 
firs  du  monde , & de  n’en 
point  craindre  les  adver- 
fités  ; Par  N.  S, 
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Leçon  tirée  de  la  î.  Epître  Ledio  1 1.  EpiÆolar 
de  faim  Paul  à Timoth.  B.  Pauli  ad  Tim. 
4*  I • 4*  1 • 

MOn  très-cher  fils  , S^AriJfime , Tejli- 
Je  vous  conjure  ficor  coram  Deo 
devant  Dieu  , & devant  & Jefu  Chrijlo  , qui 
Jefus-Chrift  , qui  jugera  judicaturus  ejl  vivos 
les  vivans  & les  morts  & mortuos , per  ad- 
par  Ion  avènement  & ventum  ipjius , & re- 
par  Ibn  régné  î pré-  gnum  ejus  : prædica 
chez  la  parole.  Pref-  verbum , infla  appor- 
tez les  hommes  à tems  , tune , importune  : ar- 
à contre-tems  ; reprenez , gue , obfecra  , incre- 
lùppliez  , menacez  , Sc  pain  omni  patientia , 
joignez  toujours  la  pa-  & doClrina.  Erit  e- 
tience  à l’enfèignement.  nim  tempus , cum  fa- 
Car  il  viendra  un  tems  nam  doClrinam  non 
où  les  hommes  ne  pour-  fufiinehunt  , fed  ad 
ront  plus  fouffrir  la  laine  fua  difideria  coacer- 
dodrine  : au  contraire  vabuntfibi  magijlros^ 

ayant  une  extrême  dé-  prurientes  auribus  ; 
mangeailôn  d’entendre  ce  & à veritate  quidem 
qui  les  flatte  , ils  au-  auditum  avertent,  ad 
jont  recours  à une  foule  fabulas  autem  conver- 
tie Dodeurs  propres  à là-  tentur.  Tu  verb  vigi- 
tisfaire  leurs  dcfirs , & la  , in  omnibus  labo- 
fermant  l’oreille  à la  vé-  ra,  opus  fac  Evange- 
rité , ils  l’ouvriront  à des  UJl#  , miniflerium 
fables.  Mais  pour  vous , tuum  impie.  Sobrius 
• veillez  continuellement  ; ejlo.  Ego  enim  jam 
fbuffrez  conftamment  tou-  delibor  , & tempus 
te  forte  de  travaux  ; refolutionis  mea  in- 
fàites  la  charge  d’un  E-  fiat.  Bonum  certamen 

certavi , 
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certavi , curfum  con-  vangélille  ; remplirez 
fummavi , fidem  fer-  tous  les  devoirs  de  votre 
vavi.  In  reliquo  re-  miniftère  -,  foyez  fobre. 
pofita  ejl  mihi  corona  Car  moi  je  fuis  fur  le 
jnjlitiee  , quam  reddet  point  d’être  fàcrifié  , & le 
mihi  Dominus  in  ilia  tems  de  ma  mort  s’appro- 
die  jjttjlus  Judex  : non  che.  J’ai  bien  combattu; 
fol'um  aiitern  mihi  , j’ai  achevé  ma  courte  ; 
fed  & iis  qui  diligunt  j’ai  gardé  la  foi.  Il  ne  me 
adventum  ejus.  relie  qu  'a  attendre  la  cou- 

ronne de  jullice  qui  m’ell  réfervée  , que  le  Sei- 
gneur comme  un  jufte  Juge  me  rendra  en  ce 
grand  jour  , & non-feulement  à moi  , mais  en-, 
core  à tous  ceux  qui  aiment  fon  avènement. 

Explication  de  l’Epître; 

JE  vous  conjure  devant  Dieu  6r  devant 
Jefus-Chrijl , qui  doit  juger  les  vivans 
& les  morts  ; je  vous  en  conjure  par  fon. 
avènement  & par  fon  régné. 

C’efl:  ainfi  que  l’Apôtre  prépare  fon 
difciple  Timothée  aux  grandes  & fo- 
liées inftrudions  qu’il  va  lui  donner 
fur  les  devoirs  de  fon  miniftère*  Il  le 
rappelle  au  jugement  de  Dieu  , à qui 
il  faudra  rendre  compte  un  jour  de  fon 
adminiftration  , il  le  rappelle  à fon 
avènement  glorieux  & à ce  Royaume 
éternel , où  fes  fidèles  miniftres  rég- 
neront avec  lui  : par-là  il  anime  fon 
zélé  & il  l’épure  : il  l’anime  en  lui  mon- 
trant cette  récompenfe  immortelle  » 
Août.  X 
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qui  doit  être  le  terme  de  Tes  travaux  j rc 

& il  l’épure  en  lui  apprenant  à ne  fe  tr 

proposer  d’autre  fin  & cfautre  mo-  lo 

tif  que  la  gloire  de  Jefus-Chrift  & le  le 
falut  éternel  des  âmes  qu’il  a rache-  & 

tées  de  Ton  fang.  ^ 

Prêche \ la  parole  , prejjeç  à tems  , à r. 

contre- terni  ; reprenez  , fupplieç  , mena-  ] 


ce\  , joigne % toujours  la  patience  à 

V enseignement  & à la  doülrine. 

Ces  paroles  expriment  les  princi- 
paux devoirs  du  miniftère  Apoftolique. 

Le  pafteur  des  âmes  ne  celle  d’in- 
ftruire  , d’exhorter  , de  reprendre  le 
troupeau  qui  lui  eft  confié;  mais  il  in- 
ftruit , il  reprend  & il  exhorte  avec 
douceur  & avec  patience  : il  évite  la 
dureté  qui  rebute  , la  hauteur  qui  ré- 
volte , l’humeur , qui  déplaît , l’arro- 
gance qui  aigrit.  On  en  voit , dit  faint 
Grégoire  , qui  aiment  mieux  corriger 
avec  rigueur , que  de  ramener  les  pé- 
cheurs avec  bonté  : ils  trouvent  plus 
de  fatisfadion  à crier  contre  leurs  vi- 
ces , qu’à  les  louer  de  leurs  bonnes 
qualités.  Ils  s’imaginent  que  la  corre- 
dion  & le  reproche  font  des  marques 
de  leur  fupériorité , & que  la  douceur 
& la  modération  les  rabaiffent  : on  di- 
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roit  qu’ils  font  plus  contens  quand  ils 
trouvent  les  hommes  en  défaut , que 
lorfqu’ils  ne  donnent  aucune  prife  à 
leur  févérité , & qu’ils  aiment  mieux 
avoir  fujet  de  les  redreffer  , que  de  fe 
voir  obligés  de  les  approuver.  Ils  blâ- 
ment toujours  avec  goût , & ils  ne 
louent  qu’avec  peine.  Le  ton  de  l’or- 
gueil eft  dans  la  bouche  de  l’infenfé , 
dit  faint  Grégoire  , parce  qu’il  fçait 
reprendre  les  vices  avec  dureté , mais 
il  ne  fçait  pas  compatir  aux  foibleffes 
avec  charité. 

Un  tems  viendra  que  les  hommes  ne 
foujfriront  point  la  faine  doctrine. 

Les  ennemis  & les  corrupteurs  de 
la  faine  doftrine  doivent  fans  doute 
attirer  tout  le  zélé  & toute  l’attention 
d’un  miniftre  de  Jefus-Chrift. 

Quelles  occupations  ne  donnèrent- 
ils  pas  à faint  Auguftin  durant  tout  le 
cours  de  fa  vie  ! Quelle  héréfie  n’a  pas 
exercé  fa  plume  & fon  zélé  ! Les  Ma- 
nichéens , les  Donatiftes  , les  Ariens , 
les  Pélagiens , tous  ceui  enfin  qui  ont 
ofé  altérer  en  quelque  point  la  faine 
doftrine,  ne  trouverent-ils  pas  dans 
ce  faint  Evêque  un  redoutable  adver- 
faire  ? Pourquoi  a-t-il  publié  tant  d’d- 
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crits  ? Pourquoi  a-t-il  entrepris  tant  d(?  1 

travaux  pour  les  réfuter  & pour  les 

combattre  ? c’eft  qu’il  fçavbit  que  la  1 

perte  de  la  foi  entraîne  néceffairement 

îa  perte  des  âmes , puifque  fans  la  foi 

il  efi  impojjible  de  plaire  à Dieu. 

• Pour  vous  , foye\  vigilant  : remptijfeç 
votre  minijlère  : foye\  fobre. 

Veillez,  dit  faint  Bernard,  fur  le 
troupeau  qui  vous  efi:  confié , & n’ou- 
bliez jamais  que  vous  ferez  en  quel- 
que forte  garant  & refponfable  du  fa- 
lut  de  ceux  que  vous  aurez  laifie  per- 
dre par  votre  négligence.  Soye ? fobre , 
parce  que  la  fobriété  , la  tempérance, 
la  frugalité , font  des  vertus  qui  con- 
viennent particuliérement  à ceux  qui 
font  chargés  d’annoncer  l’Evangile,  6c 
de  prêcher  aux  autres  le  détachement 
des  richeffes  & l’éloignement  des  plai- 
£rs. 

Pour  moi , je  vais  être  facrifié , 6r  le 
tems  de  ma  mort  eft  proche. 

Quel  feroit  notre  zélé , notre  vigi- 
lance & notre  ferveur , fi  nous  nous 
occupions  fans  ceffe , comme  l’Apôtre, 
de  la  falutaire  penfée  de  la  mort,  fi 
nous  difions , comme  lui  ; Je  vais  mou - 
rir,  je  vais  paroître  devant  Dieu.  Si  la 
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ïnort  m’enlève,  lorfque  je  ferai  en  état 
de  grâce  , la  couronne  de  Jefus  Çhrift 
rn’eft  affûtée,  & Dieu  eft  trop  jufie 
pour  me  la  refufer.  Si , au  contraire,  la 
mort  vient  à me  furprendre  dans  le 
péché  , je  la  perdrai  fans  retour  cette 
couronne  immortelle,  qui  n’efl:  prépa- 
rée qu’à  laperfévérance.  Oferions-nous 
commettre  le  péché , oferions-nous 
perdre  la  grâce  , fi  cette  penfée  étoic 
toujours  préfente  à notre  efprit  ? Nous 
nous  plaignons  tous  les  jours  des  ten-  " 
tâtions  qui  nous  environnent  : nous 
nous  plaignons  de  la  force  & de  la  vio- 
lence de  nos  penchans  ; nous  avons 
cependant  un  moyen  infaillible  pour 
les  vaincre  : c’efl  la  penfée  de  la  mort; 
c’eft  l’attente  de  ce  moment  formida- 
ble , qui  décidera  de  notre  bonheur  ou 
de  notre  malheur  éterneL 

Graduel.  Pf!  36. 

Os  Jujli  meditabi - La  bouche  du  Julie 

tur  fapientiam  , & tiendra  des  difcours  fà- 
lingua  ejus  loquetur  ges  , & fa  langue  profé- 
judicium.  f.  Lex  D et  rera  des  paroles  pleines 
ejus  in  corde  ipjïus  : d’équité,  jr.  La  loi  de  Ion 
& non  fupplantabun-  Dieu  eft  gravée  dans  Ton 
tur  grejjus  ejus.  cœur  : il  la  fiiivra  fans 
s’en  écarter. 

Alléluia,  alléluia.  Alléluia,  alléluia. 

ÿ.  Inveni  David  J’ai  trouvé  David  mon 

X iij  - 
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ferviteur  ; je  1 ai  lâcre  fervum  meum  ,•  oleë 
de  mon  huile  fainte.  Al-  fantlo  mea  unxieum , 
leluia.  Alléluia. 


E V A N G I 1 I. 


Suite  du  faint  Evangile 
félon  faint  Matthieu . 

J. 

■ 7 N ce  tems-là  , Jefus 

■ j dit  à fes  dilciples  : 
vous  êtes  le  fel  de  la 
terre.  Que  fi  le  lel  perd 
là  force , avec  quoi  le  là- 
lera-t-on  f II  n’efi  plus 
bon  à rien  qu’à  être  jette 
dehors , & à être  foulé 
aux  pieds  par  les  hom- 
mes. Vous  êtes  la  lumiè- 
re du  monde.  Une  ville 
fituée  lur  une  montagne 
ne  peut  être  cachée , & 
on  n’allume  point  une 
lampe  pour  la  mettre  fous 
le  boiiïeau  , mais  on  la 
met  fur  un  chandelier  ; 
afin  qu’elle  éclaire  tous 
ceux  qui  font  dans  la 
maifon.  Ainfi  que  votre 
lumière  luifè  devant  les 
hommes , afin  qu’ils  voient 
vos  bonnes  œuvres  ; & 
qu’ils  glorifient  votre  Pe- 
re  qui  eft  dans  les  cieux. 


equentia  fiméli  E- 
vangelii  fecundùm 
Matthæum.  j.  13. 


/N  illo  tempore  , 
Dixit  Jefus  dif- 
cipulis  fuis  : Vos  ejlis 


Ne  penlez.  pas  que  je  fois 


venu  détruire  la  loi  ou 


fal  terra.  Quod  fi  fal 
evanuerit , in  quo  fa- 
lietur  ? ad  nihilum 
valet  ultra  , nift  ut 
mittatur  foras  , (y 
conculcetur  ab  homi- 
nibus.  Vos  ejlis  lux 
mundi.  Non  potefl  ci - 
vitas  abfcondi  fupra 
montent  poftta.  Neque 
accendunt  lucernam  , 
& ponunt  eam  fub 
modio , fed  ftiper  can - 
delabrum  ; ut  luceat 
omnibus  qui  in  domo 
funt.  Sic  luceat  lux 
veflra  coram  homini- 
bus  , ut  videant  opé- 
ra veflra  bona  , & 
glorificent  Patrem  ve* 
Jlrum  t qui  in  cœlis 
efl . Nolite  putare 
quoniam  veni  folvere 
legem  , attt  Prophe 
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tas  : non  vent  folve-  les  Prophètes  : je  ne  luis 
re  , fed  adimplere.  pas  venu  les  détruire  , 
Amen  quippe  dico  mais  les  accomplir.  Cac 
vobis  donec  tranfeat  je  vous  dis  , & il  eft  vrai  * 
coelttm  & terra , iota  que  le  ciel  & la  terre  ne 
unum , aut  unus  apex  pafieront  point  , que  tout 
non  prateribit  a lege , ce  qui  efl  dans  la  loi  ne 
donec  omnia  fiant,  feit  accompli  parfaite- 
Qui  ergo  folverit  u-  ment  jufqu’à  un  feul  iota 
num  de  mandatis  ifiis  & à un  feul  point.  Celui 
minimis  > & docue-  donc  qui  violera  l’un  de 
rit  fie  homines  , mi-  ces  moindres  commande-: 
nimus  vocabitur  in  mens  , & qui  apprendra 
regno  ccelorum  : qui  aux  hommes  à les  vio- 
autem  fecerit  & do-  1er,  fera  regardé  dans  le 
cuerit  , hic  magnus  royaume  des  cieux  com- 
vocabitur  in  regno  me  Je  dernier  ; mais  celui 
cœlorum.  qui  fera  & enfeignera  » 

fera  grand  dans  le  royaume  des  cieux. 

Explication  de  l’E va n g i l e; 


VOus  êtes  le  fiel  de  la  terre. 

Jefus-Chrifl  venoit  d’annoncer 


au  peuple  les  huit  Béatitudes  Evangé- 
liques :&  pour  montrer  à fes  Difciples 
que  leur  qualité  d’Apôtres  leur  impo- 
foit  une  obligation  particulière  de  s’y 
attacher,  il  leur  dit  qu’ils  font  le  fiel  de 
la  terre  , que  c’eft  à eux  à la  préferver 
de  la  corruption , des  fauffes  béatitu- 
des du  monde , qu’ainfi  ils  doivent 
être  i°.  pauvres  d'efiprit,  pour  être  ea 
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droit  & en  état  de  détruire  le  régné  de 
l’avarice  & de  l’amour  des  richefles 
qui  eft  établi  dans  le  monde  ; 2°.  pleu- 
rer leurs  péchés  8c  ceux  des  autres  , 
pour  guérir  & pour  confondre  ceux 
qui  ne  craignent  point  de  commettre 
le  crime  , & qui  n’ont  aucune  douleur 
de  l’avoir  commis;  30.  avoir  faim  & foij 
de  la  jufiice  , pour  exciter  les  hommes 
à la  délirer , & pour  les  tirer  de  leur 
indifférence  criminelle  à l’égard  des 
biens  de  la  grâce  ; 40*  être  doux  , pour 
gouverner  l’Eglife  plutôt  par  la  dou- 
ceur de  la  charité*,  que  par  l’aigreur  de 
la  vengeance  , 8c  pour  entrer  dans  les 
cœurs  par  l’amour , fans  vouloir  les  do- 
miner par  la  crainte  ; y®.  être  miféricor * 
dieux , afin  d’adoucir  aux  autres  le  joug 
du  Seigneur  ; 6°.  avoir  le  cœur  pur , afin 
d’éloigner  de  leur  efprit , non-feule- 
ment Tes  défirs  honteux  de  la  chair , 
mais  encore  toutes  les  penfées  terref- 
tres  ; 70.  être  pacifiques  , afin  que  tous 
les  fidèles  inftruits  8c  touchés  par  leurs 
exemples  , ne  foient  qu’un  cœur  8c 
qu’une  ame  ; 8°.  être  toujours  prêts  ci 
foujfrir  perfécution  pour  la  jujlice,  comme 
de  braves  foldats  font  toujours  prêts 
à combattre  : ce  qui  ne  confifte  pas  3 
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fepaître  Ton  efprit  d’un  défir  vain  6c 
chimérique  de  fouffrir  le  martyre  pour 
la  Religion  de  Jefus  Chrift,  mais  à té- 
moigner dans  toutes  les  occafions  qui 
fe  préfentent,  une  fermeté  réelle  6c 
une  confiance  inébranlable  dans  la  foi. 

C’eft  par  Paflemblage  de  toutes  ces 
vertus , que  les  Pafteurs  des  âmes  & les 
fidèles  Miniftres  de  l’Evangile  devien- 
nent un  fel  incorruptible  qui  préferve 
la  terre  de  la  corruption. 

Vous  êtes  la  lumière  du  monde. 

Le  fel  maintient  les  corps  dans  l’état 
où  il  les  trouve  : il  empêche  feulement 
«ju’ilsne  fe  corrompent , mais  il  ne  les 
guérit  pas  s’ils  font  corrompus. 

- La  lumière  fait  plus;  elle  diffipe,  elle 
écarte  le  ténèbres;  elle  tire  les  corps 
de  l’obfcurité  , & d’invifibles  qu'ils 
étoient , elle  les  rend  vifibles. 

. Ainfi  les  Apôtres  & les  Pafteurs  des: 
âmes  doivent  être  un  fel  qui  préferve 
les  Juftes  & les  vrais  Fidèles  de  la  cor- 
ruption , & en  même  tems  un ç- lumière 
qui  éclaire  les  pécheurs  6c  qui  difîipe 
les  ténèbres  qui  les  environnent.  Par 
leurs  bons  exemples,  ils  maintiennent 
dans  la  piété  ceux  qui  la-  connoiftent 
&qui  la  pratiquent,  6c  pat  la  lumierç 
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de  leur  Doétrine  , ils  la  font  connoîtftf 
à ceux  qui  ne  la  connoiffent  pas  : ils  ia 
font  aimer  à ceux  qui  s’en  éloignene 
avec  connoiflance. 

• Jefus-Chrift  compare  d’abord  Tes 
Apôtres  au  fel  de  la  terre  , pour  leur 
montrer  que  leur  premier  devoir  eft:  de 
conferver  la  foi  & la  piété  dans  les  Jus- 
tes , & enfuite  il  les  compare  à la  lu-- 
miere , pour  leur  montrer  que  le  fécond 
devoir  de  leur  miniftère,  eft  d’éclairer 
ceuxqui  font  dansles  ténèbres  du  péché. 

Une  Ville  Jituéc  fur  une  montagne  , ne 
fçauroit  être  cachée. 

Parce  que  la  montagne  fur  laquelle 
elle  eft  bâtie , la  montre  en  quelque 
forte,  & la  met  en  fpe&acle  par  fon  élé- 
vation. Cette  Ville  eft  l’Eglife  , & la 
montagne  où  elle  eft  bâtie,  c’eft  Jefus- 
Chrift  qui  en  eft  le  fondement. 

Que  votre  lumière  luife  devant  les  hom- 
mes , afin  qu'ils  voient  vos  bonnes  ceuvres , 

qu'ils  en  glorifient  votre  Pere  qui  efl  dans 
les  deux. 

C’eft-à-  dire , vous  ne  devez  pas  vous 
contenter  d inllruire  les  hommes  par 
vos  paroles , vous  devez  encore  les 
éclairer  par  vos  exemples.  Il  ne  fuffit 
pas  qu’ife  vous  entendent  prêcher  la 
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morale  de  l’Evangile,  il  faut  encore 
qu’ils  vous  la  voient  pratiquer.  On 
n’enfeigne  parfaitement , que  Jorfque 
Ton  pratique  ce  que  l’on  enfeigne.  Ce- 
lui qui  ne  pratique  pas  ce  qu'il  enfei- 
gne , fe  condamne  lui-même  , & perd 
tout  le  fruit  & tout  le  mérite  de  fon, 
«nfeignement.  11  vaut  mieux  même 
pratiquer  fans  enfeigner,  que  d’enfei- 
gner  fans  pratiquer.  Celui  qui  pratique 
ians  enfeigner  par  fes  paroles , infirme 
au  moins  par  fes  exemples  ; au  lieu  que 
celui  qui  détruit  par  fa  conduite  la  mo- 
rale qu’il  annonce  par  fes  difeours  * 
feandalife.  Le  Seigneur  n’efl  donc  vé- 
ritablement glorifié , que  par  ceux  qui 
font  ce  qu’ils  enfeignent  : il  efl  blaf- 
phémé  par  ceux  qui  ne  le  font  pas.  Etr 
qui  ne  feroit  porté  au  péché , quand  if 
voit  les  Dofteurs  de  la  fainteté  vivre 
comme  les  pécheurs  ? quand  on  voit,, 
au  contraire  , les  Miniftres  de  l’Evan- 
gile en  fuivre  invariablement  toutes 
les  régies  fans  s’en  écarter  jamais  , les 
mondains  ne  peuvent  s’empêcher  de 
concevoir  une  grande  idée  de  la  Reli- 
gion, & de  bénir  ce  Dieu  tout-puiffant 
qui  a fur  la  terre  de  fi  dignes  Miniftres 
Sc  des  ferviteurs  fi  fidèles.- 

X v j 
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Offertoire.  PH  pj. 

Le  Jufle  fleurira  corn-  Jufius  tttpalmaflo 
me  le  palmier  : il  s’élé-  rebit  : fient  cedrus 
vera  comme  un  çédre  quue  in  Libano  ejl 
planté  fur  le  mont  Liban,  multiplie abitur. 
Secrette. 

F Aires,  Seigneur , que  ÇlAnfli  tui  Au - 
làint  Auguftin  vous  gltfiini  nobis  , 
offre  fans  celle  pour  nous  Domine  , pia  non 
des  prières  qui  vous  ren-  défit  oratio  : qttee  & 
dent  nos  dons  agréables  ; mimera  nofira  conci- 
se qui  attirent  continuel-  liet  : & tuam  nobh 
ïement  fur  nous  les  effets  indulgentiam  femper 
de  votre  'miféricorde  ; obtineat  ; Per  Do- 
Par  notre  Seigneur.  minum  nofirum. 

Mémoire  de  faim  Hermès , Martyr . 

NOus  vous  offrons,  Ç^Acrificium  tibi  ; 

Seigneur,  ce  làcri-  Domine , laiidis 

fice  de  louanges  en  mé-  ojferimus  in  tuorum 
moire  de  vos  Saints  ; fai-  commemoratione  San- 
tés que  ce  qui  leur  a pro-  üorum  ; da  quœfu- 
curé  la  gloire  , nous  1èr-  mus  , ut  quoi  illis 
ve  à obtenir  le  làlut;  Par  contulit  gloriam,no - 
notre  Seigneur*  bis  profit  ad  falutem f 

Per  Dominum . 

Communion.  Luc.  11.. 

G’ell  ce  fidèle  & pru-  Fidelis  fervus  & 
dent  ferviteur  que  le  Sei-  prudens  , quem  con - 
gneur  a établi  fur  là  fa-  Jlituit  Dominus  fiuper 
mille  , pour  diflribuer  a familiam  fuam  : ut 
chacun  en  Ion  tems  la  det  illis  in  tempore 
mefure  du  blé  néceftaire  tritici  menfurm .. 
à fa  nourriture *. 
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S.  Augustin,  Evêque. 

Pojlcommunion. 

T JT  nobù  , Do-  T?  Aires , Seigneur  , que 
U mine,  tua  facri-  X?  cet  excellent  Doc- 
Jicia  dent  falutem  , teur  de  votre  Eglifie  le 
beatus  Augtijlinus  bienheureux  Auguftin  , 
Confejfor  tuus  , & votre  Confefleur , joigne 
DoClor  egregius  ,pre-  Tes  prières  aux  nôtres; 
cator  accedat  ; Per  afin  que  les  facrifîces  que 
Dominum.  nous  vous  offrons  , opè- 

rent le  falut  de  nos  âmes  ; Par  N.  S. 

Mémoire  de  faint  Hermès,  Martyr . 

T } e ÿleti  , Domi-  Ourris  de  la  divi- 

J\ne , benedittione  J_\|  ne  Euchariftie  , 
cœlejii  , qutefumus  nous  vous  fiipplions  , 
dementiam  tuam  , Seigneur,  de  nous  faire 
ut , intercedente  beato  lellentir  par  l’interceC- 
Hermete  Martyre  tuo , lion  de  fàint  Hermès  , 
qux  humiliter  geri - votre  Marryr  , les  effets 
mus , falubriter  [en-  fklutaires  du  myflère  que 
tiamus  ; Per  Domi-  nous  célébrons  avec  hu- 
mm  nojlrum » milité  ; Par  N.  S. 
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L s xxix . Aoust . 


SAINT  JULIEN, 

Martyr  à Brioude  en  Auvergne . 

Vers  le  iv.  fiéde. 

JUlien  étoit  né  à Vienne  en  Dau- 
phiné. Sa  famille  étoit  illuftre , & il 
embraiïa,  à l’exemple  de  fes  ancêtres  , 
la  profeffion  des  armes;  mais  le  fervice 
des  Empereurs  ne  le  détournoit  nulle- 
ment du  fervice  de  Dieu  , ni  de  la  fi- 
délité qu’il  devoit  à la  Religion  Chré- 
tienne qu’il  avoit  embralfée  ; il  en  fai- 
foit  ouvertement  l’exercice , fans  crain- 
dre les  Puiiïances  Payennes  fous  lef- 
quelles  il  avoit  à vivre. 

11  demeuroit  à Vienne  chez  le  Tri- 
bun Ferréol  qui  étoit  Chrétien  com- 
me lui , mais  qui  fe  ménageoit  davan- 
tage'avec  les  Payens. 

Le  Gouverneur  de  la  Province,  nom- 
mé Crifpin,  homme  confulaire,  entre- 
prit d’y  faire  exécuter  les  Edits  des 
Empereurs  contre  les  Chrétiens.  On 
croit  que  ces  Empereurs  étoient  Dio- 
clétien & Maximien,. 
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Ferréol  craignit  alors  pour  la  vie  de 
fon  ami , & lui  confeilla  de  fe  retirer 
d’un  lieu,  où  il  étoit  trop  connu , pour 
ne  pas  être  expofé  à toute  la  rage  des 
perfécuteurs.  Quelque  zélé  qu’eût  Ju- 
lien pour  fa  Religion  , il  crut  devoir 
déférer  au  confeil  de  fon  ami , & il  fe 
retira  à Brioude  en  Auvergne  , où  il 
demeura  quelque  tems  caché.  Crifpin 
fut  bien-tôt  informé  de  fa  fuite  , & le 
fit  chercher.  Après  quelques  recher- 
ches, on  découvrit  qu  il  étoit  retiré  à 
une  demie  lieue  de  Brioude  dans  un 
endroit  appellé  Viviceîle  : les  foldats 
y accoururent , «5c  le  Saint  ayant  appris 
leur  prochaine  arrivée,  jugea  à propros 
d’aller  lui-même  fe  préfenter  à eux  , 
pour  ne  pas  expofer  à leur  vengeance 
les  hôtes  qui  avoient  eu  la  charité  de 
le  loger  : ce  qui  marquoit  bien  qu’il 
avoit  pris  la  fuite  par  prudence  plutôt 
que  par  lâcheté.  Les  foldats  avoient 
ordre  de  le  tuer,  quelque  part  qu’ils  le 
trouvaflent.  Dès  que  Julien  les  apper- 
çut , il  fit  une  courte  priere  à Dieu 
pour  lui  recommander  le  falut  de  fon 
ame , & pour  lui  offrir  le  facrifice  qu’il 
alloit  lui  faire  de  fa  vie.  Le»  foldats 
ne  tardèrent  pas  à exécuter  les  ordres 
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qu’ils  avoient  reçu  ,&  lui  tranchèrent 
la  tête. 


L e m e s m e Jour, 

La  F e s t e 

DE  LA  DECOLLATION 
de  S.  Jean-Baptiste. 


Instruction  sur  cettz  Frstr * 

I.Ç'Aint  Jean-Baptiste  ne  fut  pas 
vjfeulement  le  modèle  des  Anacho* 
rétes  & des  Solitaires  , par  la  vie  qu’il 
mena  dans  les  déferts  dès  fa  plus  ten- 
dre jeunefife  : il  ne  fut  pas  feulement 
l’exemple  des  hommes  Apoftoliques 
& des  Prédicateurs  de  l’Evangile,  eu 
fe  montrant  à tout  Ifraël , & en  prê- 
chant la  pénitence  pour  la  rémiffion 
.des  péchés  ; il  fut  encore  le  Martyr  des 
vérités  qu’il  avoir  annoncées. 

II.  Ainfi  la  vie  de  ce  Saint , après 
avoir  été  partagée  entre  les  aullérités 
de  la  vie  folitaire  & les  travaux  de  l’A- 
poftolat fut  terminée  par  un  glorieux 
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martyre,  Hérode  lui  ayant  fait  tran- 
cher la  tête,  après  l’avoir  fait  mettre 
dans  les  fers , parce  qu’il  avoit  eu  la 
hardieffe  de  lui  reprocher  le  commer- 
ce inceftueux  qu’il  entretenoit  avec 
Hérodiade.  • 

III.  Comme  nous  n’avons  point 
d’autre  hiftoire  de  fon  martyre  , que 
celle  qui  fe  lit  dans  l’Evangile  de  ce 
jour  dont  on  va  donner  l’explication, 
on  fe  difpenfera  de  la  rapporter,  pour 
éviter  les  redites. 

' IV.  On  doit  célébrer  cette  Fête  dans 
.un  efprit  de  zélé  pour  la  vérité  , & 
'd’horreur  pour  l’impureté  : de  zélé  pour 
la  vérité  , en  voyant  Te  Précurfeur  de 
Jefus-Chrift  fe  facrifîer  pour  elle,  & 
d’horreur  pour  l’impureté , en  voyant 
que  ce  vice  abominable  engage  le  Roi 
Hérode  à verfer  le  fang  de  l’innocent 
par  une  funefte  complaifance  pour 
l’objet  de  fes  défîrs. 


A LA  MESSE. 

I N T R O ï T.  Pf.  II 3. 


Oauebar  de  te-  T’Ai  parlé  hardiment  de 

tjiimoniis  mis  J votre  loi  devant  les 

in  confpefttt  regum  , rois , & je  n’en  ai  point 
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rougi  : j’ai  médité  fans  & non  confundebar 
' cejfe  fur  vos  ordonnan-  & meditabar  in  man 
ces , qui  ont  fait  toutes  daiis  suis , qux  dî- 
mes délices.  lexi  nimis . 

Pf  II  eft  jufle  de  louer  Pf.  Bonum  ejl  con- 
le  Seigneur,  & de  chanter  fiteri  Domino  , 6 

des  hymnes  à la  gloire  pfallere  nomini  tuo 
de  votre  nom  , 6 Très-  Altifftme . 
haut. 

ColleCle. 

ACcordez-nous , Sei-  ÇlAnCIi  Joa-mu 
gneur  , en  l’augufle  Baptijlx  Prxcur- 
folemnité  de  votre  Pré-  forts  & Martyris  tut 
curfeur  & Martyr  S.  Jean-  quxfumus  , Domine  . 
Baptifte  les  effets  de  vo~  veneranda  feftivitas  . 
tre  affiftance  fàlutaire  ; falutaris  auxilii  no- 
Vous  qui  étant  Dieu  vi-  bis  prxflet  effeCtum 
Ve2.  Qui. 

Mémoire  de  fainte  Sabine , Martyre • 

O Dieu  , qui  entre  J^KEus , qui  nue t 
les  autres  merveil-  cxtera  potert- 

les  de  votre  puifTance , tix  tux  miracula  , 
avez  rendu  victorieux  des  etiam  in  fexu  fragih 
tourmens  du  martyre  le  viCloriam  martyrii 
fexe  même  le  plus  fragi-  contulifli  ; concédé 
le  ; faites-nous  , s’il  vous  propitius , ut  qui  bea- 
plaît  , la  grâce  d’aller  à tx  Sabinx  Martyris 
vous,  en  fuivant  les  exem-  tux  natalitia  colt- 
pies  de  la  bienheureufè  mus , per  ejus  ad  te 
Sabine  , votre  Martyre  , exempta  gradiamttr  £ 
dont  nous  honorons  la  Per  Dominum . 
nailfance  dans  le  ciel  ; Par  N.  S. 
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E P î T K t. 


Leâio  Jeremiæ  Pro- 
phète. 1.  17. 

/N  diebus  illit , 
Fattum  ejl  ver- 
bum  Domini  ad  me 
dicens  : Accinge  lum- 
bos  tuos , & furge  , 
& loquere  ad  Juda 
omnia  qua  ego  præ- 
cipio  tibi.  Ne  formi- 
det  à fade  eorum  : 
nec  enim  timere  te 
faciam  vitltum  eo- 
rum. Ego  quippe  de- 
di  te  hodie  in  civita- 
tem  munitam , & in 
columnam  ferream  > 
& in  murum  xreum , 
fuper  orrtnem  terram , 
regibus  Juda , prin- 
dpibut  ejus  , çr  fa- 
cerdotibus  , & popu- 
lo terra.  Et  bellabunt 
adverium  te  , & non 
prxvalebunt  : quia 

ego  tecum  fam  , ait 
Dominus  , ut  libe- 
rem  te. 


Leçon  tirée  du  Prophète 
Jérémie,  i.  17. 

EN  ces  jours-là  , Le 
Seigneur  m’adrefla 
1 à parole  , & me  dit  : 
Ceignez  vos  reins  , levez- 
vous  , & dites  à Juda 
tout  ce  que  je  vous  com- 
mande. N’appréhendez 
point  de  paronre  devant 
eux  , parce  que  je  ferai 
que  vous  n’en  aurez  au- 
cune crainte.  Car  je  vous 
établis  aujourd’hui  com- 
me une  ville  forte , une 
colomne  de  fer  , & un 
un  mur  d’airain  lur  tou- 
te la  terre  , à l’égard  des 
rois  de  Juda  , de  fes  prin- 
ces , de  lès  prêtres , & de 
lôn  peuple.  Ils  combat- 
tront contre  vous  , & ils 
n’auront  point  l’avanta- 
ge lur  vous  ; parce  que 
je  luis  avec  vous  pour 
vous  délivrer  de  tous  leur» 
ejforts , dit  le  Seigneur.  ' 


Explication  de  l’E  p î t r eî 


CEtte  Epître  eft  une  leçon  tirée 
du  Ier.  Chapitre  de  la  Prophétie 
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de  Jérémie.  On  y doit  remarquer  i°.  ] 
force  & Je  courage  des  véritables  fei 
viteurs  de  Dieu,  20.  la  fource  de  lei 
courage  & de  leur  force. 

I.  Leve\-vous , dit  le  Seigneur  à fo 
Prophète  , & dites  à Juda  tout  ce  que  J 
vous  commande.  N'appréhende^  point  c 
pareître  devant  eux  ; je  ferai  que  vous  rie 
aure ? aucune  crainte. 

Ce  Prophète  étoit  cependant  la  fo 
blefîe  même.  Il  venoit  de  dire  à Dieu 
Seigneur,  je  ne  fuis  encore  qu’un  en 
fant  ; mais  le  Seigneur  lui  répond  : J 
vous  établis  aujourd'hui  comme  une  Vill 
forte  , comme  une  colomne  de  fer  , &*  com 
me  un  mur  d'airain,  fur  toute  la  terre 
contre  les  Rois  de  Juda  , fes  Princes  , f 
Prêtres  fon  peuple  : il  combattront  con 
trè  vous , & ils  ri  auront  point  l'avantag 
fur  vous. 

On  voit  ici  tout  ce  qu’il  y a de  plu; 
fort  & de  plus  indomptable  : les  Rois 
qui  font  redoutables  par  leur  puiffan- 
ce  , les  Princes  qui  le  font  par  leur  au- 
torité, les  Prêtres  qui  le  font  par  lem 
crédit,  & le  peuple  qui  l’eft  par  fa  mul 
titude.  Le  peuple  pourra  fe  foulever . 
les  Prêtres  de  la  Synagogue  pourront 
fe  plaindre , les  Princes  pourront  s’ar- 
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mer,  les  Rois  pourront  févir  contre 
vous  ; mais  vous  ne  craindrez  ni  la  co- 
lère du  peuple  , ni  le  crédit  des  Prê- 
tres, ni  l’autorité  des  Princes,  ni  la 
puiflance  des  Rois  , & vous  ferez  fem- 
blable  à une  Ville  forte  qui  brave  la 
multitude  des  ennemis  qui  l’afliégent , 
aune  colomne  inébranlable  qui  réfifle 
aux  plus  pefans  fardeaux  , à un  mur 
d’airain  que  rien  ne  peut  renverfer. 
Tels  ont  été  les  Prophètes , les  Apô- 
tres , tant  de  faints  Martyrs  , tant  de 
généreux  Confeiïeurs  de  Jefus-Chrifl: , 
tant  d’illuflres  défenfeurs  de  la  Foi , 
qui  ont  triomphé  de  la  rage  desTyrans 
6c  de  la  puiflance  du  monde. 

II.  Mais  quelle  étoit  donc  la  fource 
de  leur  courage  & de  leur  force  ? C’efl: 
que  le  Seigneur  étoit  avec  eux  : c’efl: 
qu’ils  combattoient  fous  fes  étendarts  : 
c’efl:  qu’ils  étoient  tranquilles  à l'om- 
bre de  fa  protection.  Ne  les  craigne % 
point , dit  ici  le  Seigneur  à fon  Prophér 
te , parce  que  je  fuis  avec  vous. 

Le  Seigneur , difoit  David  , ejl  mon  fa - 
lut  & ma  lumière,  qu  ai-je  à craindre  ? 
il  ejl  mon  protecteur  & mon  dsfenfeur  , qui 
pourra  me  faire  trembler  ? 

Celui  qui  eft  foutenu  par  le  Très*» 


i$ô2  Le  xxix.  àoust; 
haut , celui  qui  demeure  fous  la  prc 
teftion  du  Dieu  du  ciel , n’a  rien 
craindre  ; le  Seigneur  eft  Ton  refuge  < 
fon  efpérance,  il  le  délivrera  de  toi 
les  pièges , & les  rendra  infenfible 
toutes  les  injures  : il  le  couvrira  de  fe 
ailes:  il  le  revêtira  de  fa  vérité  & d 
fa  force  , comme  d’un  bouclier  impc 
nétrable  à tous  les  traits  : il  ne  craii 
dra  ni  les  ttaits  lancés  à découvert , i 
les  coups  fecrets  & cachés , effets  irr 
prévûs  des  trames  fourdes  & ténébrei 
fes  ; il  foulera  aux  pieds  les  dragot 
& les  lions , fymboles  des  perfécutioi 
ouvertes  & déclarées;  & il  marchei 
fans  crainte  fur  l’afpic  & fur  le  bafilic 
fymboles  des  haines  couvertes  & perf 
des. 

Pourquoi  donc,  ô mon  Dieu,  fui 
je  fi  foible,  fi  timide  & fi  chancelant 
quand  il  s’agit  de  votre  fervice  ? IN 
fuis-je  pas  avec  vous  ? n’êtes-vous  pi 
avec  moi  ? Ah!  fi  je  crains  encore 
c’efl:  que  je  m’éloigne  de  vous  par  mt 
infidélités,  c’eft  que  je  vous  renvoi 
lorfque  vous  vous  approchez  de  me 
jpar  votre  grâce. 
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Graduel.  Pf.  91.  Ofëe  14. 

Jufusutpalma  flo - Le  Jufle  fleurira  com- 

rebit  :ficut  cedrus  Li-  me  le  palmier;  il  s'éle- 
va»/ multiplicabitur  vera  dans  la  mailôn  du 
in  domo  Dominé.  Seigneur  comme  le  cèdre 
■ÿ.  Ad  annuntiandum  du  Liban,  ÿ.  Pour  ar> 
tnanè  mifericordiam  noncer  votre  mifèricorde 
tunm  ; & veritatem  dès  le  point  du  jour,  & vo* 
tuam  per  nottcm.  tre  vérité  durant  la  nuit. 

Alléluia  , alléluia  Alléluia , alléluia. 

ÿ.  Jujlus  germina-  f.  Le  Jufle  germera 
bit  fient  lilium  : & comme  le  lis  ; & il  fleuri- 
forebit  in  ceternum  ra  éternellement  en  la 
ante  Dominum.  Aile-  préfence  du  Seigneur, 
luia.  Alléluia. 

Evangile. 

Sequentia  fiinéti  Suite  du  faint  Evangile 
Evangelii  lècundùm  félon  faint  Marc . 

Marcum.  6.  17.  6.  17. 

/N  il!  0 tempore , H,'' N ce  tems-là,  Héro^ 

Miftt  Herodes , ac  _|_jde  ayant  époufé  Hé- 
tenuit  Joannem  , & rodiade  , quoiqu’elle  fût 
vinxit  eum  in  carce-  femme  de  Philippe  fort 
re  propter  Herodia-  frere  , avoit  envoyé  pren- 
dem  uxorem  Thilippi  dre  Jean . l’avoit  fait  lier 
fratris  fui , quia  du-  & mettre  en  prilbn  à cau- 
ser*» eam.  Dicebat  Ce  d’elle  ; parce  que  Jean 
enim  Joannes  Herodi  : difoit  à Hérode  : Il  ne 
Non  licet  tibi  habere  vous  eft  pas  permis  d’a- 
uxortm  fratris  tui.  voir  pour  femme  celle  de 
Herodias  autem  inft - votre  frere.  Depuis  cela 
diabatur  illi  : & vo-  Hérodiade  avoit  toujours 
lebat  occidere  eum  : cherché  l’occafion  de  le 
nec  poterat . Herodes  faire  mourir  j mais  elle 
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n’avoit  pu  en  venir  à enim  metuebat  Joan- 
bout  , parce  qu’Hérode  nem , fciens  eum  vi- 
fçachant  qu’il  éioit  un  mm  jujlum  & fan- 
homme  julîe  & laint  , le  £lum  ; & cujlodieba ; 
craignoit  , & a voit  du  eum  , & audit  o et. 

relpeft  pour  lui,  failbit  multafaciebat,  & li- 
beaucoup  de  choies  lelon  benter  eum  audiebat 
lès  avis , & étoit  bien  aile  Et  eum  dies  opportu 
de  l’entendre.  Mais  enfin,  nus  accidijfet  , Hero 
il  arriva  un  jour  favora-  des  natalis  fui  ccenam 
bl  eau  dcjfein  d’Hérodi.ide , fecit  principibus,  Ô 
qui  fut  le  jour  de  la  naifi  tribunis  , & primi . 
lance  d’Hérode  , auquel  Galilxx.  Citmque  in- 
il  fit  un  feflin  aux  Grands  troijfet  filia  ipfuts  He 
de  la  cour  , aux  premiers  rodiadis , &faltajfet 
officiers  de  fes  troupes  , & placuijfet  Herodi 
& aux  principaux  de  Ga-  Jimulque  recumbenti 
lilée  ; car  la  fille  d’Héro-  bus  ; rex  ait  puellx 
diade  y étant  entrée  , & Tete  à me  quod  vis 
ayant  danfé  devant  le  roi,  & dabo  tibi  , & ju 
elle  lui  plut  tellement  , & ravit  illi  : Quia  quid 
à ceux  qui  étoient  à ta-  quid  petieris  dabo  ti 
ble  avec  lui,  qu’il  lui  dit:  bi  , licet  dimidiun 
Demandez-moi  ce  que  regni  mei.  Qux  cun 
vous  voudrez,  & je  vous  exijfet  , dixit  matr 
le  donnerai  ; & il  ajouta  fux  : Quid  petam  i A 
avec  ferment  : Oui,  je  ilia  dixit  : Caput  Joan 
vous  donnerai  tout  ce  nis  Baptiflx.  Cumqtc 
que  vous  me  demande-  introijjet  Jlatim  cun 
rez  , quand  ce  feroit  la  fejlinatione  ad  regem 
moitié  de  mon  royaume,  petivit , dicens  : Vo 
Elle  étant  lortie  , dit  à lo  ut  protinus  des  mi 
là  mere  : Que  demande-  hi  in  difeo  caput  Joan 
rai-je?  Sa  mere  lui  répon-  nis  Baptiflx.  Et  con- 
dit;  La  tête  de  Jean-  triftatus  ejl  rex  tprcp 
Baptifie.  Et  étant  rentrée  ter  jusjurandum  £ 

. proptei 
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propter  fimul  difcum-  auffi-tôt  en  grande  hâte 
bernes  , noluit  eam  où  étoit  le  roi  : Je  de- 
contrijîare  : fed  ntijfo  mande,  dit-elle,  que  vous 
fpiculatore  prxcepit  me  donniez  tout  à l’heure 
ajferri  caput  ejus  in  dans  un  badin  , la  tête 
difco.  Et  decollavit  de  Jean  - Baptifle.  "Le  roi 
eum  in  carcere  : & en  fut  fort  fâché.  Ce- 
attulit  caput  ejus  in  pendant  à caute  du  fer- 
difco  : & dédit  illud  ment  qu’il  avoit  fait  , & 
puellx , & puella  de-  de  ceux  qui  étoient  à 
ditmatrifux.Quo  au-  table  avec  lui,  il  ne  vou- 
dito,  difcipuliejusve-  lut  pas  la  réfuter  : ainfi  il 
nerunt,&tuleruntcor-  envoya  un  de  tes  gardes 
pus  ejus , & pofuerunt  avec  ordre  d’apporter  la 
illud  in  monumento.  tête  de  Jean  dans  un  bâte 
fin  : & ce  garde  étant  allé  dans  la  priten , lui 
coupa  la  tete , l’apporta  dans  un  badin , & la 
donna  à la  fille,  & la  fille  la  donna  à fà  mere. 
Les  diteiples  l’ayant  fçu  vinrent  emporter 
Ton  corps , & le  mirent  dans  le  tombeau. 

Explication  de  l’Evangile. 

CE  que  je  veux,  c'efl  que  vous  me  don - 
nieq  tout- à -l'heure  dans  un  bajjîn 
le  tête  de  Jean-Baptijle.  Le  Roi  en  fut  fâ- 
ché ; cependant  à caufe  du  ferment  qu’il 
avoit  fait , £r  de  ceux  qui  étoient  à table 
avec  lui , il  ne  voulut  pas  la  refufer  : mais 
ayant  envoyé  un  de  fes  Gardes  avec  ordre 
d'apporter  la  tête  dans  un  bajjîn  : le  Garde 
lui  alla  couper  la  tête  dans  la  prifon. 

I.  Voilà  , dit  faint  Auguftin , quels 
font  les  fruits  du  fiécle  ôç  les  effets  de 
Août.  Y 
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la  corruption  des  mœurs.  Le  vice  fe 
montre  avec  tous  fes  charmes , & l’in- 
nocence eft  facrifiée. 

IL  Un  péché  nous  conduit  à un  au- 
tre. Hérode  , pour  n’avoir  pas  réfifté 
aux  attraits  de  la  volupté , fe  livre  aux 
horreurs  de  l'homicide.  Pour  plaire  à 
une  infâme  adultère  , il  verfe  le  fang 
d’un  Prophète  qu’il  fçait  être  agiéable 
à Dieu. 

III.  La  triftelTe  qu’il  témoigne , quand 
on  lui  demande  la  tête  de  Jean-Baptif- 
te  , ne  fçauroit  le  juflifier , parce  que 
cette  trifteiïe  étoit  femblable  à la  fauf 
fe  pénitence  de  Pharaon,  & à celle  de 
Judas.  Les  méchans  Tentent  en  cer- 
tains momens  toute  l’horreur  de  leurs 
défordres  : ils  entendent  les  cris  & les 
reproches  de  leur  confcience  allarmée  ; 
mais  quand  ils  n’ont  pas  la  force  de 
quitter  le  péché  , leur  repentir  ne  les 
juhifie  pas. 

IV.  Hérode  craint  de  manquer  à fon 
ferment,  à cauje  de  ceux  qui  étoient  à tu- 
lle avec  lui.  Il  devoir  bien  plutôt  crain- 
dre , dit  S.  Chryfoftôme  , de  les  avoir 
pour  témoins  de  fa  cruauté  & de  fa  lâ- 
che complaifance  pour  une  femme  im- 
pudique. 
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Jettons  ici  les  yeux,  dit  le  même 
Pere,  fur  ce  fpeftacle  de  Satan.  Tous 
ceux  qui  fe  trouvent  à ce  repas  * font 
des  gens  corrompus , & celui  qui  y 

£réfide , efl  le  plus  corrompu  de  tous. 

es  folles  joies  , l’ivreffe  & la  licence 
leur  fait  perdre  la  raifon.  Une  fille  dés- 
honorée par  l’infâme  commerce  de  fa 
mere , & qui  auroit  dû  s’enfevelir  dans 
l’obfcurité  pour  cacher  fa  honte,  fe 
montre  avec  toute  l’impudence  d’une 
Courtifanne. 

Hérode  choifit , pour  fouiller  fes 
mains  du  fang  de  l’innocent,  le  jour 
où  il  célébré  fa  naiffance,  c’effà-dire , 
le  jour  où  il  devoit  remercier  Dieu  de 
lui  avoir  donné  la  vie , & témoigner  fa 
joie  & fa  reconnoiffance  , en  délivrant 
ce  Prophète  qu’il  retenoit  injuftement 
dans  les  fers.  O vous  , qui  vous  livrez 
fans  crainte  & fans  pudeur  aux  fêtes 
licentieufes  du  monde  & à l’ivreffe  des 
feftins , apprenez  ici  à connoître  & à 
redouter  les  pièges  du  Démon.  Voi- 
ci qu’Hérode  offre  la  moitié  de  fon 
Royaume  , pour  prix  d’une  danfe  im- 
modefte.  Vons  n’avez  pas  de  Royaume 
à donner  pour  un  femblable  plaifir  : 
mais  combien  de  fois  vous  eft-il  arrivé 

Yij 
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de  lui  facrifier  cette  ame  immortelle, 
dont  le  falut  eft  préférable  à tous  les 
Royaumes  de  l’Univers  ? 

V.  Donnez-moi , dit-elle,  dansunbaj - 
Jin  la  tête  de  Jean  - Baptijie. 

Quelle  demande  ! s’écrie  faint  Chry- 
follôme,  elle  ne  veut  pas  qu’on  amène 
Jean-Baptille  pour  l’immoler  en  fa  pré- 
fence , elle  craint  encore  les  reproches 
qu’il  n’auroit  pas  manqué  de  lui  faire 
en  mourant  : elle  veut  feulement  qu’on 
lui  apporte  fa  tête,  pour  avoir  le  plai- 
fir  de  regarder  cette  langue  qui  a tant 
de  fois  blâmé  les  défordres  de  fa  mere , 
& de  la  voir  condamnée  à un  éternel 
filence. 

Dieu  le  fouffre , Dieu  le  permet.  Il 
ne  fait  pas  tomber  la  foudre  pour  écra- 
fer  celle  qui  ofe  demander  la  mort  de 
fon  ferviteur  : il  n’ouvre  pas  les  abyf- 
mes  de  la  terre , pour  engloutir  tous 
ceux  qui  affilient  à cet  abominable 
feltin.  Apprenez , Julles,  à fouffrir  pa- 
tiemment la  perfécution  des  méchans 
& des  impies,  en  voyant  l’Ange  du  dé- 
fert,  le  plus  grand  des  Prophètes , ce- 
lui qui  furpaffe  tous  les  enfans  des  hom- 
mes, abandonné  à la  fureur  d’une  fem- 
me adultère , parce  qu’il  a eu  le  coura- 
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ge  de  défendre  la  vérité.  Apprenez , 
hommes  corrompus  , à ne  pas  vous  li- 
vrer îndifcrettement  à des  femmes  paf- 
fionnées  & artificieufes.  Hérode  ne 
s’attendoit  pas  qu’en  public  au  milieu 
d’un  feftin  , en  préfence  d’un  fi  grand 
nombre  de  témoins , on  lui  fit  une  pa- 
reille demande  : il  y fut  trompé , mais 
il  n’en  étoit  pas  moins  coupable,  par- 
ce qu’il  ne  devoit  pas  s’affervir  ainfî 
aux  caprices  & aux  volontés  de  cette 
femme. 

VI.  Quel  horrible  fpe&acle , de  voir 
paroître  au  milieu  d’un  feftin  cette  tê- 
te coupée  & dégoûtante  defang  ! Hé- 
rode  n’en  eft  point  touché  , non  plus 
que  cette  femme  furieufe  , & encore 
plus  méchante  que  lui.  Quand  ce  fexe 
dangereux  eft  une  fois  aveuglé  par  la 
paflion  de  l’amour  & par  celle  de  la 
haine , il  n’y  a pas  de  crime  qu’il  ne 
foit  capable  de  commettre  de  fens 
froid  ; il  verroit  répandre  des  fleuves 
de  fang  d’un  oeil  tranquille  & indiffé- 
rent. 

Offertoire.  Pf.  20. 

In  virtute  tua,  Do-  Le  Julie  mettra  toute 
mine , lætabitur  Juf-  là  confiance  dans  votre 
tut , (y  fii^er [aima-  force  , Seigneur  ; il  re- 

Y iij 
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connoîtra  avec  joie  que  re  tuum  exultabit  ve» 
c’eft  à vous  lèul  qu’il  doit  bementer  : dejiderium 
fon  làlut  : car  vous  avez  anima  ejus  tribuijli 
rempli  tous  les  délits  de  ei. 
fon  coeur. 

Secrette . 

FAites , Seigneur,  que  71  /Ë  Unera  qua  ti- 
les  dons  que  nous  ]_  yj[  bi , Domine , 
vous  offrons  en  mémoire  pro  fanât  Martyrts 
du  martyre  de  làint  Jean-  tui  Joannis  Baptifla 
Baptifte  , nous  fervent  , pajfone  deferimus  , 
par  fon  interceffion , de  quafumus  , ut  ejus 
moyen  pour  arriver  au  obtentu,  nobis  profi- 
fâlut  étemel  ; Par  notre  ciam  ad  falutem  ; Per 
Seigneur.  Dominum  nojlrum. 

Mémoire  de  fainte  Sabine . 

REcevez  favorable-  T T Ojlias  tibi  , 
ment , Seigneur,  les  _£  Domine , bea- 
hoflies  que  nous  vous  toe  Sabina  Martyris 
confierons  pour  honorer  tua  dicatas  meritis  , 
les  mérites  de  votre  Mar-  benignus  affume  : & 
tyre  làinte  Sabine  ; & fai-  ad  perpetuum  nobis 
tes  qu’elles  nous  procu-  tr'tbue  provenire  fub- 
rent  une  alïiflance  con-  Jidium  ; Per  Domir 
tinuelle  j Par  N.  S.  num  nojlrum . 

Communion.  Pf.  io. 

Vous  avez  mis  fur  fà  PofuiJH  , Domine 
tête.  Seigneur,  une  cou-  in  capite  ejus  coronam 
ronne  de  pierres  précieu-  de  lapide  pretiofo . 
lès. 

Pojlcommunion. 

FAites-nous  la  grâce  , Onferat  nobis  ; 

Seigneur,  dans  la  fo-  Domine,  fanât 

lemnité  de  Paint  Jean-  Joannis  Baptijla  for 
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lemnitat  , ut  & Baptifte  , de  recevoir 
magnifie»  facramenta  avec  joie  les  làcremens 
au# fumpfimus , figni-  qui  ont  été  opérés  en 
ficata  veneremur,  & nous,  & d’en  révérer  les 
in  mbit  potiits  édita  figures  ; Par  notre  Sei- 
gaudeamut  : Per.  gneur. 

Mémoire  de  fainte  Sabine. 

r\  Ivini  mimer is  \T Ourris  du  don  cé- 
' # J largitate  fia-  1»  lefle  , que  vous 
tiati , qutefiumus , Do-  nous  accordez  avec  tant 
mine  üeus  nofiler  , ut  de  libéralité  , Seigneur  „ 
intercedente  beatâ  Sa-  nous  vous  fupplions  de 
bina  Martyre  tua , in  nous  faire  la  grâce  , par 
(jus  fiemper  partici-  l’interceflion  de  fainte 
pationevivamus  ; Per  Sabine,  votre  Martyre* 
Domtnum  nofirum.  de  vivre  toujours  de  Aia- 
niere  que  nous  y participions  tous 
les  jour»;  Par  Notre  Seigneur, 


y üïj. 
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Le  xxx.  A o u s t. 


S.  FELIX  ET  S.  ADAUCTE, 

Martyrs,  iv.  fiécie. 

ON  croit  que  ces  deux  Saints  fouf- 
frirent  le  martyre  dans  la  persé- 
cution des  Empereurs  Dioclétien  & 
Maximien;  & voici  les  principales  cir- 
conftances  que  l’on  ranconte  de  leur 
martyre. 

Félix  ayant  été  arrêté  parce  qu’il 
’étoit  Chrétien , fut  conduit  au  Tem- 
ple de  Sérapis  , où  on  voulut  l’obliger 
de  prendre  part  au  Sacrifice  ; mais  au 
lieu  de  Sacrifier,  il  cracha  fur  l’idole  qui 
étoit  de  bronze  , & qui  fut  aufft-tôt  ré- 
duite en  poudre.  On  le  mena  enfuite 
au  Temple  de  Mercure  & à celui  de 
Diane,  où  la  même  chofe  arriva.  Alors 
les  Payens  ne  doutèrent  plus  qu’il  ne 
fût  Magicien.  On  l’étendit  fur  le  che- 
valet , où  il  fut  mis  à la  torture  ; & après 
y avoir  été  cruellement  tourmenté , il 
fut  condamné  à avoir  la  tête  tranchée. 
Comme  il  fortoit  de  la  ville  pour  être 
exécuté  fur  le  chemin  d’Onie  , lieu 
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marqué  pour  fon  fupplice , il  rencontra 
un  Chrétien  qui , le  voyant  prêt  à fouf- 
frir  la  mort  pour  la  Foi  de  Jefus-Chrift, 
s’écria  : Je  fais  aujji  profejjion  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  y & j'adore  le  même  Chriff » 
Enfuite  ce  Chrétien  Te  jetta  au  cou  de 
Félix  pour  rembrafler  ; il  fut  auflî-tôc 
affocié  à fon  martyre , & ils  eurent  tous 
deux  la  tête  tranchée.  Comme  on  igno- 
roit  le  nom  de  ce  Chrétien , on  l’ap- 
pella  Adauttusy  qui  lignifie  ajouté , par- 
ce qu’il  fut  joint  à Félix  pour  être  le 
compagnon  de  fon  fupplice* 


A LA  MESSE. 

I N T B.  O ï T*  Eccli.  7.  Pf.  31* 

Apientiam  Sanc-  f 1 Ue  les  peuples  cé- 
torum  narrent  lébrent  la  fàgeffe 

populiy  & laudes  eo-  des  Saints  ; que  l’afTem- 
rum  nuntiet  Ecclefia  : blée  des  fidèles  publie 
nomma  autem  eorum  leurs  louanges  : leur  nom 
•vivent  in faculum  fa-  vivra  dans  la  fuite  de  tous 
culi.  les  fiécles. 

P C.Exultate , Juf-  Pf.  Juftes  , réjoiiifTez- 

n y in  Domino  : rec-  vous  dans  le  Seigneur  ï 
tos  decet  collaudatio.  c’eft  à ceux  qui  ont  le 
cœur  droit , qu’il  appartient  de  le  louer» 
Collette. 

MAjeJlatemtuây  \T  Ous  vous  fîipplions 
Domine  y fup-  J[\|  très  - humblement , 

Yv 
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o Dieu  de  majefté  , de  plices  exoramut , 
nous  protéger  fans  cefTe  Jicut  nos  jugiter  San 
par  l’interceflion  des  torum  tuornm  con 
Saints  dont  ia  folemnité  mtmoratione Ixtifia 
nous  remplit  de  joie  > Par  ùa  femper  fupplic 
noire  Seigneur»  tione  défendus  ,•  P 

Domimim  nojlrum . 

E P î T R E. 

LeÇW  tirée  du  Livre  de  la  Ledio  Libri  Sapiei 
Sagejfe.  10.  17.  tiæ.  10  17. 

Dieu  a rendu  aux  T)  Eddidit  De, 
Juftes  la  récompenfe  J\  Jujlis  mercede 
de  leurs  travaux  : & il  laborum  fuorum , < 
les  a conduits  par  une  deduxit  illos  in  v 
voie  merveilleufe  , & mirabili  : & fuit  ill 

leur  a tenu  lieu  de  cou-  in  velamento  diei , < 
vert  pendant  le  jour  , & in  luce  jïellarum  pi 
de  la  lumière  des  étoiles  noôlem  tranjlulit  ii 
pendant  la  nuit.  Il  leur  los  per  mare  rubrim 
a fait  traverfer  la  mer  & tranfvexit  illos  pt 
rouge  , en  leur  ouvrant  aquam  nimiam  : tnx 
un  paflage  au  mileu  de  micos  autem  illorm 
les  eaux  : il  a enfèveli  demerjit  im  mare , t 
leurs  ennemis  dans  la  ab  altitudine  infero 
mer  , & il  a retiré  les  rum  eduxit  illos.  Idt 
liens  du  fond  des  abyf-  Jujli  tulerunt  fpolt 
mes.  C'efl  pourquoi  les  impiorum  ; & decan 
Juftes  ont  remporté  les  taverunt,  Domine,  ne 
dépouilles  des  médians  : men  fanttum  tuttm 
ils  ont  chanté  des  canti-  & viftricem  manur 
ques  à la  gloire  de  votre  tuam  laudaverunt  pa 
lâint  nom  , ô Seigneur , r'tter  , Domine  Deu 
Sc  ils  ont  tous  enfèmble  nojler. 
loiié  votre  main  vi&orieufe  > ô Seigneur  nom 
Dieu». 
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Explication  de  l’E pître. 

Dieu  a rendu  aux  Jujles  la  récompenfe 
de  leurs  travaux  ; il  les  a conduits 
far  une  voie  merveille ufe. 

Dieu  eft  admirable  dans  Tes  Saints  » 
difoit  le  Prophète , parce  qu’il  les  con- 
duit par  des  voies  inconnues  à la  fa- 
gefle  du  monde  ; parce  qu’il  les  élève 
par  fa  grâce  au  comble  de  la  vertu  ; 
parce  qu’il  fçait  les  rendre  grands  dans 
leur  abaiflement , fermes  & courageux 
dans  leur  foibleffe  ; parce  qu’il  leur 
communique  une  partie  de  fa  toute- 
puiifance,  en  leur  donnant  le  pouvoir 
d’opérer  des  prodiges  en  fonnom  ; par- 
ce qu’il  les  rend  infenfibles  aux  charmes 
& aux  plaifirs  du  monde  , heureux  & 
contens  dans  les  adverfités  & dans  les 
douleurs  ; parce  qu’il  leur  promet  une- 
gloire  immortelle  dans  le  ciel  & fur 
la  terre  ; parce  qu’il  fait  paiïer  leur  nom 
& le  fouvenir  de  leurs  vertus  d’âge  en 
âge  dans  les  fiécles  des  fiécles,  & qu’il 
affocie  leur  gloire  à l’éternité  de  la  Re- 
ligion même. 

Seigneur , ils  ont  chanté  des  cantiques 
à la  gloire  de  votre  faint  nom  , Sr  ont  loué 
tous  enfemblc  votre  main  vittorieufe, 

Y vj. 
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Ils  vous  louent  donc  fans  cefle , ô 
mon  Dieu , ces  heureux  habitans  de  la 
célefte  pairie  que  vous  avez  conduits 
à la  gloire  par  la  voie  des  humiliations, 
& au  repos  éternel  par  la  voie  des  per- 
fécutions  & des  fouffrances. 

Sandifiez-moi , Seigneur , afin  que 

Î'e  fois  digne  de  chanter  vos  louanges, 
ïclairez  mon  efprit  , purifiez  mon 
cœur,  & recevez  le  faerifice  de  mes 
lèvres  en  odeur  de  fuavité. 

Heureux  le  fort  de  ces  fidèles  Servi- 
teurs que  vous  avez  couronnés , & qui 
font  continuellement  occupés  dans  le 
ciel  à chanter  vos  louanges.  Ils  vous 
voient , ils  vous  poffédent  , & ne  fe 
laffent  jamais  de  vous  polféder  & de 
vous  voir.  Ils  trouvent  en  vous  une 
fource  inépuifable  d’adions  de  grâces, 
parce  qu’ils  y trouvent  une  fource  inta- 
lilfable  de  grâces  & de  bienfaits.  C’eft 
par  vous  qu’ils  ont  vaincu  le  monde , 
par  vous  qu’ils  font  arrivés  au  centre 
du  repos  & au  féjour  de  la  gloire.  C’eft 
votre  main  viElorieufe  qui  les  a conduits 
& foutenus  dans  ce  voyage  pénible  Sc 
périlleux  qu’il  leur  a fallu  faire  fur  la 
terre  pour  monter  au  ciel.  Ils  louent  le 
Dieu  qui  les  rend  heureux , & quiles 
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couronne  ; ils  ne  cefferont  jamais  de 
louer , parce  qu’ils  ne  cefferont  jamais 
d’aimer. 

Pour  nous , vils  efclaves  des  fens , 
accablés  fous  le  poids  de  notre  chair  , 
ébloiiis  par  la  figure  du  monde  , dis- 
traits par  mille  occupations,  nous  ne 
pouvons  vous  louer,  Seigneur,  ni  aufïi 
conftamment , ni  aullï  parfaitement  , 
nous  ne  vous  connoilTons  qu’à  travers 
les  nuages  & les  ombres  de  la  foi  : il  n’y 
a que  les  Saints  qui  vous  voient  dans  le 
ciel  fans  voile , fans  ombre  & fans  nua- 
ge ; mais  nous  efpérons  arriver  un  jour 
par  votre  grâce  à cet  heureux  féjour  : 
nous  efpérons  avoir  un  jour  l’avantage 
de  mêler  notre  voix  dans  ce  Cantique 
éternel  qui  retentit  autour  de  votre 
thrône. 

Qui  fuis -je,  ô mon  Dieu,  pour  vous 
louer  dignement  ? je  ne  fuis  que  cendre 
Sc  pouffiere , & vous  êtes  le  Dieu  im- 
mortel & tout-puiffant.  Je  ne  fuis  que 
ténèbres  par  mes  péchés , & vous  êtes 
la  lumière  par  votre  effence.  Je  ne  fuis 
qu’une  vile  créature,  & vous  êtes  mon 
Créateur  : je  ne  fuis  qu’un  ver  de  terre , 
Sc  vous  êtes  le  Dieu  du  ciel.  Je  vous 
Jouerai  cependant.  Seigneur,  parce  que 
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fi  votre  grandeur  infinie  vous  éloign 
de  moi , votre  bonté  vous  en  rapprc 
che.  Vous  ne  m’auriez  pas  fait  tant  d 
grâces  , vous  ne  m’auriez  pas  combl 
de  tant  de  bienfaits , fi  vous  n’aviez  pt 
été  difpofé  à recevoir  l’hommage  d 
ma  reconnoiifance  & de  mon  amou 


Graduel.  Sap.  5. 

Les  âmes  des  Juffes  Jujlorum  anima  i 
ïbnt  dans  la  main  de  manuDeifunt:  & no 
Dieu  , où  ils  n’ont  plus  tanget  illos  tormen 
de  tourmens  à craindre  tum  malitiæ.  f.  Vi 
de  la  part  des  médians*  funt  oculis  injipien 
f.  Us  ont  paru  mourir  tium  mort  : illi  aute> 
four  toujourt  aux  yeux  funt  in  face. 
des  inlènfés  : mais  ils  jouiffent  du  repet  dai 
le  fein  de  la  paix. 

Alléluia  , alléluia.  Alléluia  , alléluia. 

Les  Jurtes  brilleront  f.  Fulgebunt  Jujl. 
& étincelleront  comme  & tanquam  fcintilL 
un  feu  qui  court  & s’é-  in  arundineto  difeur 
pand  dans  les  rofeaux.  rent  in  aternum.  Al 
Alléluia.  leluia. 


Evangile. 


Suite  du  faint  Evangile 
félon  faint  Luc. 

10.  iy. 

EN  ce  tems-là  , Jelùs 
dit  à les  Dilciples  : 
Celui  qui  vous  écoute , 
m’écoute  ; celui  qui  vous 
jnéprilè,  nie  méprilè,  & 


Sequentia  lànfti  E 
vangelii  lêcundùm 
Lucam  10.  iy. 

/N  illo  tempore 
Dixit  Jefus  DiJ 
cipulis  fuis  : Qui  vv. 
audit , me  audit  : e> 
qui  vos  fpernit , mt 
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fpernit.Qui autem  me  celui  qui  me  méprile,  mé- 
fpernit  : fpernit  eum  prilè  celui  qui  m’a  en-*  * 
qui  mifit  me.  Reverji  voyé.  Or  les  lôixante  & 
funt  autem  feptuagin-  douze  Dilciples  s’en  vin- 
ta  duo  cum  gaudio , rent  avec  joie  , lui  di- 
dicentes  : Domine  , tant  : Seigneur  , les  dé- 
etiam  damonia  fubji-  mons  mêmes  nous  font 
ciuntur  nobis  in  no-  aflujettis  en  votre  nom. 
mine  tuo.  Et  ait  illis  : Il  leur  répondit  : Je  voyois 
Videbam  fatanam  fi-  làtan  tomber  du  ciel  corn- 
ent fulgur  de  cœlo  ca-  me  un  éclair.  Et  mainte- 
dentem.  Ecce  dedi  vo-  nant  je  vous  donne  le  pou-, 
bis  potefiatem  calcan-  voir  de  fouler  aux  pieds 
di  fupra  ferpentes  , les  lèrpens  & les  Icor- 
C y feorpiones  y & fit-  pions  , & toute  la  puif 
fer  omnem  virtutem  lance  de  l’ennemi,  & rien 
inimici:  & nihil  vo-  ne  pourra  vous  nuire. 
bis  nocebit.  Verum-  Cependant  ne  vous  ré- 
Mme»  in  hoc  nolite  joüifTez  pas  de  ce  que 
gaudere  , quia  fpiri - les  elprits  vous  font  lou- 
tus  vobis  fubjiciun-  mis  ; mais  réjoüiflez-vous 
tur  : gaudete  autem  plutôt  de  ce  que  vos  noms 
quod  nomina  vefira  lont  écrits  dans  le  ciel. 
feripta  funt  in  ctslis . 

Explication  de  l’Evangile. 

17 yT  il  leur  dit  : Je  voyois  Satan  tomber 
du  ciel  comme  un  éclair. 

Jefus-Chrift  a vû  deux  chûtes  diffé- 
rentes de  l’Ange  des  ténèbres. 

La  première  , lorfqu’il  fut  chaffé  du 
ciel  pour  avoir  voulu  s’égaler  à Dieu 
par  fon  orgueil* 
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Et  la  fécondé , lorfque  la  lumière  de 
FEvangile  s’étant  répandue  fur  la  terre, 
renverfa  fes  temples  & fes  autels,  bri- 
fa  fes  images , & détruifit  fon  régné 
dans  la  plus  grande  partie  de  l’univers. 

I.  S.  Bernard  faifant  réflexion  fur  la 
première  chûte  de  l’Ange  rébelle , di- 
loit  à fes  Religieux  : Mes  freres , il  n’y 
a aucun  lieu  de  fureté  contre  le  pé- 
ché, lorfqu’on  a le  pouvoir  de  le  com- 
mettre. Satan  a péché  dans  le  ciel  : 
Adam  a péché  dans  le  Paradis  terreftre, 
& Judas  a péché  dans  l’école  de  Jefus- 
Chrift.  Ne  dites  donc  pas.  Je  vis  dans 
Je  lieu  faint , j’ai  établi  ma  demeure 
dans  la  maifon  du  Seigneur,  me  voilà 
à l’abri  du  péché  : ce  n’eft  pas  le  lieu 
que  les  hommes  habitent  qui  les  fanc- 
tifie  ; ce  font  les  hommes  qui  doivent 
fanâifier  le  lieu  qu’ils  habitent. 

L’homme  célefte,  dit  faint  Jérôme, 
peut  devenir  terrefte , & l’homme  ter- 
reftre peut  devenir  célefte.  Le  plus 
grand  Saint  peut  être  pécheur , & le 
plus  grand  pécheur  peut  devenir  Jufte. 
Judas  fut  d’abord  un  homme  célefte , 
il  devint  terreftre  par  fon  avarice. 
S.  Paul , lorfqu’il  perfécutoit  l’Eglifc  , 
étoit  un  homme  terrefte , il  devint  cé- 
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ïefte  lorfqu  il  confefla  Jefus-Chrift.  Le 
premier  exemple  doit  tenir  dans  la  dé- 
fiance celui  qui  a les  fentimens  du 
ciel,  & le  fécond  doit  infpirer  la  con- 
fiance à celui  qui  a encore  les  fenti- 
mens de  la  terre. 

II.  La  comparaifon  que  Jefus-  Chrift 
fait  de  Satanavec  le  tonnerre , convient 
admirablement  en  ce  que  le  démon 
tombe  quelquefois  dans  notre  ame 
avec  la  même  promptitude  que  la  fou- 
dre, & qu’il  y fait  le  même  ravage  que 
le  tonnerre  a coutume  de  faire  fur  les 
corps. 

Le  tonnerre  tombe  en  un  inftant, 
& dans  l’inftant  même  de  fa  chute  il 
donne  la  mortjainfi  le  démon  jette 
dans  notre  cœur  une  penfée  ou  un  dé- 
fir  criminel , & fi  nous  y donnons  no- 
tre confentement , il  ne  faut  que  ce  dé- 
fir  , ou  cette  penfée , pour  donner  la 
mort  à notre  ame. 

III.  Ne  vous  réjouiffei  pas  de  ce  que  les 
efprits  vous  font  fournis  ; mais  réjoiiijfe 
vous  de  ce  que  vos  noms  font  écrits  dans  le 
ciel. 

Il  ne  leur  défend  pas  de  fe  réjoiiir  de 
ce  que  les  efprits  , c’efi-à-dire  les  dé- 
mons , leur  font  fournis  ; cette  joie  effc 
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permife  ; & Jefus-Chrift  ne  prétende 
pas  leur  en  faire  un  crime  ; mais  il  le 
ordonne  de  fe  réjoiiir  encore  davai 
tage  de  ce  que  leurs  noms  font  écri 
dans  le  livre  de  vie.  Le  mérite  de  l’hor 
me  n’entre  pour  rien  dans  le  pouve 
de  chaïïçr  les  démons  ; au  lieu  que 
fidèle  cortefpondance  à la  grâce  fa 
écrire  fon  nom  dans  le  livre  de  vi 

Offertoire.  PH  31. 

Juftes  , réjoiiiffez  - vous  Latamini  in  D 
dans  le  Seigneur,  & tref-  mino  , & exultait 
taillez  de  joie  : glorifiez-  Jufli  , & gloriann 
vous  en  lui  , vous  tous  omnes  refit  corde . 
qui  avez  le  cœur  droit. 

Secrette . 

REcevez  favorable-  T T Ojlias  , D 
ment , Seigneur , les  J~j[  miney  tua  pi 
hofites  de  votre  peuple  ; bisintende  ; & qu 
& faites  qu’en  célébrant  in  honore  Sanfioru 
avec  religion  ce  fâcri—  devotd  mente  ceL 
fice  en  lnonneur  de  vos  brat  , profeere  fu 
Saints , il  en  reflente  les  fentiat  ad  falutem 
effets  fàlutaire  ; Par  no-  Per  Dominum  no_ 
tre  Seigneur.  trum. 

Communion.  Matth.  10. 

Ce  que  je  vous  dis  Quod  dico  vob 
dans  l’obfcurité,  publiez-  in  tenebrit , dicite  1 
le  au  grand  jour;  & ce  lumine , dicit  Dom, 
que  je  vous  dis  en  parti-  nus  : & quod  in  aut 
culier,  publiezrle  fur  les  auditii  ; predica, 
toits,  fuper  tefia, 


Digitized  by  Google 


S.  Félix  & S.  Adaucte  , Martyrs.  52$ 

Pojlcommunion. 

NOurris  de  votre 
précieux  don  , Sei- 
gneur , nous  vous  fiip- 
plions  par  les  mérites  de 
vos  Saints  , de  nous  cont 
lèrver  toujours  dans  l’ac- 
tion de  grâces  j Par  no- 
tre Seigneur. 


Ty  Epleti  , D omi- 
_£\_  ne , muneribus 
facris , quœfumus  ut , 
intercedentibus  Sanc- 
tit  tuis  , in  gratia- 
rum  femper  acîione 
maneamus  ; Ter  Do* 
minum  nojirum • 
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SAINT  RAYMOND  NONNAT. 

CE  Saint  étoit  né  en  Catalogr 
l’an  1204,  dans  le  Bourg  de  Po 
tello  , au  Diocèfe  d’Urgel.  Sa  famil 
étoit  alliée  aux  illuftres  maifons  c 
Foix  & de  Cardonne. 

Son  pere  Payant  envoyé  dans  ur 
de  fes  maifons  de  campagne , il  allô 
fouvent  prier  devant  un  image  de 
fainte  Vierge.  Dieu  l’éclaira , & lui  ir 

Î)ira  le  deffein  d’entrer  dans  l’Ordre  c 
a Mercy  pour  la  édemption  des  Ca 
tifs,  que  laint  Pierre  Nolafque  venc 
de  fonder  depuis  peu  d’années.  Il 
rendit  à Barcelone,  6c  entra  dans  c 
Ordre  avec  une  réfolution  ferme  c 
s’y  fanftifier.  Il  fut  envoyé  en  Afriqui 
pour  racheter  les  Chrétiens  qui  avoiei 
eu  le  malheur  de  tomber  dans  l’efcl 
vage  ; mais  l’argent  qu’il  avoit  appor 
ne  fuffifant  pas  pour  les  racheter  tou 
il  s’offrit  en  otage  pour  ceux  dont 
- ne  pouvoit  fournir  la  rançon,  Cel 


t 
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qui  avoit  foin  de  le  garder , le  traita 
d’abord  fi  cruellement , qu’il  en  penfa 
mourir.  Le  Cady  craignant  de  perdre 
par  fa  mort  la  rançon  des  Captifs  donc 
il  s’étoit  fait  garant  en  fe  donnant  en 
ôtage , ordonna  qu’il  fut  traité  plus 
doucement  : on  lui  donna  même  la  li- 
berté d’aller  dans  la  Ville.  Mais  il  paf- 
foit  tout  fon  tems  dans  les  cachots  où 
l’on  amenoit  chaque  jour  de  nouveaux 
efclaves  : il  les  confoloit  dans  leurs  dif- 
graces , il  les  fortifioit  dans  la  foi,  & il 
inftruifoit  dans  cette  même  foi  ceux 
qui  étoient  infidèles.  Il  en  baptifa  plu- 
fieurs  ; le  Gouverneur  étant  informé 
de  fes  démarches , voulut  le  faire  em- 
paler : mais  comme  on  étoit  intérefle, 
ainfi  que  nous  l’avons  dit , à la  confer- 
vation  de  fa  vie  , on  fe  contenta  pour 
la  première  fois  de  lui  donner  une 
cruelle  baftonade.  Quand  on  vit  qu’il 
continuoit  à inftruire  &à  baptifer,  on 
le  fit  fouetter  par  tous  les  carrefours 
de  la  Ville  : enfuite  on  lui  perça  les  lè- 
vres avec  un  fer  rouge , & on  lui  ferma 
la  bouche  avec  un  cadenat  , dont  le 
Gouverneur  avoit  la  clef;&  que  l’on 
n’ouvroit  que  lorfqu’il  falloit  lui  don- 
ner à manger.  Et  cet  état  on  le  mit 


y 2(5  Le  xxxi.  Aoust; 
dans  les  fers  où  il  demeura  jufqu’à  l’ar 
rivée  de  fa  rançon , qui  ne  vint  qu 
huit  mois  après. 

Les  Religieux  de  fon  Ordre  étant  ai 
rivés,  le  Cady  eut  de  la  peine  à lui  rei 
dre  la  liberté  : la  fomme  qu’on  lui  o 
frit  pour  fa  rançon  lui  paroiflant  tro 
modique.  Le  Saint  conjuroit  lui-mêrr 
fes  confrères  de  l’abandonner  , parc 
qu’il  ne  laiffoit  pas  d’être  encore  à poi 
tée  de  rendre  quelques  fervices  aux  e 
claves  ; mais  enfin  il  fut  racheté , & re 
vint  en  Efpagne. 

Le  Pape  Grégoire  IX.  ayant  été  ir 
formé  de  fes  fouffrances  , & voulai 
honorer  la  glorieufe  qualité  de  Confe 
feur  de  Jefus-Chrift  qu’elles  lui  avoiei 
acquife , le  nomma  Cardinal.  Le  Con 
te  de  Cardonne  & les  autres  Seigneu: 
de  Catalogne  , qui  étoient  fes  parens 
s’offrirent  à le  loger  & à lui  entreten 
un  train  convenable  à fa  nouvelle  di 
gnité  ; mais  il  fc  renferma  dans  fo 
Couvent  de  Barcelonne , où  il  cont 
nua  de  vivre  en  fïmple  Religieux. 

Le  Pape  l’ayant  appellé  à Rome  , 
fut  obligé  de  partir , mais  il  fut  arrêt 
à Cardonne  par  une  fièvre  dont 
mourut  l’an  1230 , qui  étoit  la  36e  d 
fon  âge. 
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A LA  MESSE. 


Introït.  P/.  36. 


OS  Jufii  medita- 
bitur  fapien- 
tiam , & lingua  ejus 
loquetur  juiicium  : 
lex  Dei  ejus  in  corde 
ipfius. 

PH  Noli  æmulari 
in  malignantibus  : 
neque  zelaveris  fa- 
cientes  iniquitatem. 
Gloria . 


£Eus  , qui  in 
liberandis  fi- 
t tuis  ab  im- 
piorum  captivitate 
beatum  Raymundum 
Nonnatum  , ConfeJJo- 
rem  tutim  , mirabi- 
lem  effecifii , ejus  no- 
bis  intecejfione  con- 
cédé , us  à peccato- 
rum  vinculis  abfolu- 
ti , quce  tibi  funt  pla- 
cita  liberis  mentibus 
exequamur  j Per . 


LA  bouche  du  Julie 
tiendra  des  dilcours 
(âges  , & là  langne  profé- 
rera des  paroles  pleines 
d’équité  ; la  loi  de  Ion 
Dieu  eft  gravée  dans  lôn 
coeur. 

Pf.  Ne  loyez  point  ja- 
: loux  de  la  prolpérité  des 
- méchans  , & ne  portez 
point  envie  à ceux  qui 
commettent  l’iniquité. 
Gloire. 

ColleCle . 

O Dieu  qui  avez 
rendu  célébré  le 
bienheureux  Raymond 
Nonnat  , votre  Confel^- 
leur , par  lôn  zélé  à reti- 
rer les  fidèles  d’entrer  les 
mains  des  impies  ; faites  , 
par  lôn  intercelfion  , que 
délivrés  des  liens  de  nos 
péchés  , nous  falfions 
ce  qui  vous  eft  agréa- 
ble avec  un  efprit  libre* 
Par.  N.  S. 
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E P î T R E, 

Leçon  tirée  du  Livre  de  la  Leôio  Libri  Sapii 
Sagejfe.  Eccli.  31.  8.  tiæ.  Eccli.  31.  8 

HEureux  l’homme  qui  T^Eatui  vir  , , 
a été  trouvé  (ans  ta-  jj  inventai  ejl  j 
çhe  , qui  n’a  point  couru  macula  , & qui  ] 
après  l’or,  & qui  n’a  point  aurum  non  abiit, 
mis  Ibn  efpérance  dans  lès  fperavit  in  pecti 
richefles.  Qui  eft  celui-là  , & thefauris.  Quis 
& nous  le  louerons , par-  hic  , dr  laudabir 
ce  qu’il  a fait  des  chofès  eum  ? fecit  enim  r 
merveilleufès  durant  là  rabilia  in  vita  J 
vie?  Celui  qui  a été  éprou-  Qui  probatui  ejl 
vé  par  l’or  & trouve  par-  illo,  & perfeCltts  t 
fait  , recevra  une  gloi-  erit  illi  gloria  ai 
re  éternelle.  Il  a pu  violer  na  : qui  potuit  trc 
la  loi  de  Dieu  , & il  gredi  , & non 
, ne  l’a  pas  violée  : il  a pu  tranfgrejjits  , fac 
faire  le  mal , & il  ne  l’a  mala  , & non  fec 
point  fait.  Par-là  il  s’eft  ac-  ideo  Jlabilita  funt 
quis  des  biens  ftables&per-  na  tllius  in  Domii 
manens  en  Dieu  même,  & eleemofynai  ill 
& toute  l’AfTemblée  des  enarrabit  omnis 
Saints  parlera  de  fes  clefta  Sanftorum • 
aumônes. 

On  trouvera  l'explication  de  l'Epi 
au  7.  de  ce  mois  ,jour  de  S.  Gaétan . 


Su 
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Suite  de  I’ExpricATioN  de  fEpître 
aux  Epbéfiens  , Chapitre  IV. 

QU’aucun  mauvais  difcours  ne  forte  de 
votre  bouche , mais  qu’il  nen  forte 
que  de  bons  propres  à nourrir  la  foi  , 
afin  qu  ils  infpirent  la  piété  à ceux  qui  les 
écoutent. 

Vous  ne  devez  parler  , dit  S.  Chry- 
foftôme  , que  pour  l’utilité  & l’édifica- 
tion, & fi  vous  n’avez  rien  de  bon  à 
dire  , il  vaut  mieux  vous  taire.  Les  ju- 
remens,  les  blafphêmes  > les  médifan- 
ces  , les  calomnies,  les  injures  , les  pa- 
roles Taies  & licencieufes  , les  paroles 
mêmes  inutiles  doivent  donc  être  à ja» 
mais  bannies  de  vos  difcours. 

Par  les  juremens  & les  blafphêmes 
vous  outragez  le  Dieu  tout  puilfant,  & 
vous  anéantirez  dans  le  cœur  de  ceux 
qui  vous  écoutent , le  refpeft  qui  lui  eft 
dû.  Par  les  calomnies  & les  médifan- 
ces  , vous  déchirez  votre  prochain  , 
vous  flétrirez  fa  réputation  , & vous 
lui  enlevez  un  bien  qui  lui  efl:  plus  pré- 
cieux que  la  vie.  Pat  les  injures  , vous 
allumez  fa  colère , vous  vous  attirez  fa 
Août . Z 
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haine  , & vous  provoquez  fa  vengean- 
ce. Par  les  paroles  fales  & licencieufes, 
vous  allumez  les  feux  de  l’impureté. 
Gardez-vous  fur-tout  de  jamais  ap- 
prouver le  vice  & le  péché,  ce  feroit 
vous  en  rendre  complice  , mais  repre- 
nez fagement  les  pécheurs,  & tâchez 
de  leur  infpirer  l’amour  de  la  vertu. 

Et  necontrijle\  pas  le  Saint -Efprit  dont 
vous  ave\  été  marqués  , comme  d'un  fceau, 
pour  le  jour  de  la  Rédemption. 

L’Apôtre  nous  fait  entendre  par  ces 
paroles , que  îorfqu’un  Chrétien  s’é- 
chappe à tenir  de  mauvais  difcours,  & 
à pécher  par  la  légéreté  de  fa  langue, 
il  afflige,  il  contrifte  le  Saint-Efprit , 
qui  a pris  en  quelque  forte  polfeffion 
de  fon  ame  & de  fon  corps  , en  lui  im- 
primant le  facré  caradère  du  Baptê- 
me. 

Quoi , dit  faint  Chryfoftôme  , vous 
appeliez  Dieu  votre  pere , & vous  ofez 
injurier  votre  frere  ? Vous  ne  devez 
qu’à  fa  miféricorde  & à fa  bonté,  le 
pouvoir  qu’il  a bien  voulu  vous  don- 
ner del’appeller  votre  pere  : il  ne  l’efl: 
ni  par  nature  , ni  par  reffemblance  : 
vous  n’êtes  qu’un  homme  , & il  eft 
Dieu  : vous  ne  pouvez  pas  vous  vante* 
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de  lui  reflembler , puifque  vous  êtes 
pécheur.  Cependant  il  vous  permet  de 
l’appeller  votre  pere,  & il  vous  appel- 
le fes  enfans.  Quand  vous  péchez , 
vous  dégénérez  de  votre  grandeur  , & 
vous  montrez  votre  ingratitude.  Un 
enfant  de  Dieu  doit  aimer  fes  enne- 
mis , il  doit  parler  avantageufement  de 
tout  le  monde  : il  doit  traiter  tous  les 
hommes  en  freres. 

Songez  qu’à  la  table  fainte  , la  chair 
de  Jefus-Chrilt  repofe  fur  votre  lan- 
gue , & combien  il  eft  indécent  de  la 
fouiller  enfuite  par  de  tels  difcours.  Si 
vous  ne  regardez  pas  tous  les  hommes 
comme  vos  freres  , pourquoi  dites- 
vous  à Dieu  : Notre  Pere  ? vous  ne  lui 
dites  pas  : Mon  Pere , mais  Notre  Pere , 
pour  marquer  que  les  autres  hommes 
font  fes  enfans  comme  vous.  Vous  ne 
devez  donc  jamais  oublier  qu  ils  font 
vos  freres. 

Vous  dites  encore  : Notre  Pere  qui  eft 
dans  le  ciel.  Si  vous  avez  un  pere  dans 
le  ciel , que  vos  difcours  ne  fe  repen- 
tent donc  point  de  la  corruption  & de 
* la  baffeffe  de  la  terre.  Tranfportez- 
vous  dans  le  ciel  qui  eft  votre  patrie, 
& qui  doit  être  un  jour  votre  demeure 
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éternelle  : c’eft  la  maifon  de  votre  pe- 
re  , oferiezrvous  jurer  , médire , ca- 
lomnier, blafphémer  en  fa  préfence? 
Vous  êtes  entrés  dans  la  fociété  des 
Anges,  & vous  parlez  encore  le  langa- 
ge des  Démons  ? mettez  donc  une 
garde  à votre  bouche , & des  bornes 
de  circonfpeftion  fur  vos  lèvres  ; & 
(i  vous  avez  eu  le  malheur  d’offenfer 
quelqu’un  de  vos  freres  par  vos  dif- 
cours , hâtez-vous  de  le  réparer  , en 
vous  réconciliant  au  plûtôtavec  lui: 
ïoyez  fûr  que  vous  vous  êtes  fait  enco- 
re plus  de  mal,  que  vous  n’avez  pû 
lui  en  faire.  Mais  fi  vous  devez  veiller 
avec  tant  de  foin  fur  vos  paroles,  quel- 
le doit  être  votre  attention  à veiller 
fur  vos  avions  ? 

Priez  donc  fans  celfe  le  Dieu  de  la 
fainteté  & de  la  paix , de  veiller  avec 
vous  fur  votre  efprit , fur  votre  cœur 
& fur  votre  langue  , & de  vous  munir 
de  fa  crainte  comme  d’un  mur  impé- 
nétrable au  péché. 

Et  ne  comrijleç  pas  le  Saint-Efprit  dont 
vous  ave%  été  marqués  comme  d'un  fceau 
pour  le  jour  delà  rédemption.  Quand  nous 
lifons  au  livre  des  Aétes  que  le  Saint- 
Efprit  defcendit  fur  les  Apôtres  dans 
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le  Cénacle  en  forme  de  langue  de  feu  ; 
quand  nous  y lifo^s  qu’il  defcendoit 
fur  les  nouveaux  fidèles  , lorsqu’ils 
étoient  régénérés  dans  l’eau  du  Baptê- 
me , ou  qu’ils  recevoient  limpofition 
des  mains-  pour  la  Confirmation  ou 
pour  le  Sacerdoce , nous  envions  le 
bonheur  de  ceux  qui  reçurent  la  foi 
* dans  ces 'fiécles  heureux  où  le  Saint- 
Efprit  daignoit  fe  communiquer  aux 
hommes  avec  tant  d’abondance  & de 
facilité.  Nous  nous  plaignons  d’être 
nés  dans  un  fiécle  pervers , où  le  ciel 
devenu  d’airain,  ne  verfe  plus  fur  nos 
têtes  ces  dons  précieux  : nous  vou- 
drions voir  encore  de  nos  propres  yeux 
cette  célefie  Colombe  , fymbole  de  la 
pureté  & de  l’amour , ces.  langues  de 
feu  qui  defcendirent  fur  les  Apôtres 
dans  le  Cénacle  , 6c  qui  vinrent  em- 
Jbrafer  leur  cœur. 

Mais  voici  l’Apôtre  qui  nous  dit  que 
le  Saint-Efprit  eft  dans  nous,  que  nous 
l’avons  reçu  comme  les  premiers  fidè- 
les dans  notre  Baptême , que  nous  en  a- 
vons  été  marqués  comme  d’un  fceau  dont 
l’empreinte  eft  ferme  6c  durable , lorf- 
cu’il  nous  a imprimé  le  facré  caraftère 
de  Chrétien  qui  ne  peut  jamais  s’effa- 
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cer  ; que  par  conféquent  nous  ne  pou- 
vons plus  commetre  aucun  péché  fans 
attrifter  cet  Elprit  de  fainteté  , qui  a 
pris  polïellion  de  notre  ame  par  le 
Baptême. 

O divin  efprit , vous  habitez  dans 
mon  cœur  , vous  en  avez  fait  votre 
temple  & votre  fanftuaire  , & vous  n’y 
voyez  que  des  fentimens  profanes  8c 
terreflres  ; vous  n’y  voyez  que  des 
joies  & des  chagrins,  des  craintes  8c 
des  efpérances  qui  vous  affligent  , par- 
ce qu’ils  n’ont  pour  objet  que  des  biens 
ou  des  maux  qui  flattent  ou  qui  gê- 
nent mes  pallions.  Vous  y êtes  tous 
les  jours  outragé  par  ces  pallions  au- 
dacieufes  qui  y parlent  plus  haut  que 
vous , 8c  qui  font  mieux  écoutées. 

Vous  n’êtes  cependant  venu  dans 
moi  que  pour  me  fan&ifier , mais  je 
m’oppofe  à vos  defleins , je  réfille  à 
Vos  opérations,  & au  lieu  de  fuivre 
vos  divines  imprelîïons,  je  ne  fuis  oc-; 
cupé  qu’à  vous  contriller.  Vous  ne  re- 
gardez plus  mon  coeur  comme  un  tem- 
ple digne  de  vous  , parce  que  la  piété 
en  efl:  bannie , la  dilïipation  y régné , la 
volupté  y a établi  fon  empire  , toutes 
les  idoles  du  monde  y font  adorées* 
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•L’Apôtre  ne  fe  contente  pas  d’ex- 
horter les  fidèles  à ne  pas  contrifierle 
Saint-Ejprit , il  leur  marque  divers  pé- 
chés que  le  S.  Efprit  abhorre , & aux- 
quels, malgré  les  engagemens  de  leur 
Baptême,  la  pluparc  des  Chrétiens  fe 
livrent  plus  ordinairement. 

Qwe  toute  aigreur  , dit-il , tout  empor - 
tentent , toute  colère  , toute  querelle , tout 
blafphême  , enfin  toute  malice  J oit  ban - 
nie  d’entre  vous.  Apprenons  ici  à con- 
noître  les  péchés  qui  contrôlent  le 
Saint-Efprit.  Ces  péchés  font,  i°.  l’ai- 
greur t ce  levain  pernicieux  qui  em- 
poifonne  le  cœur  , qui  éteint  tous  les 
fentimens  de  la  charité  Chrétienne  , 
qui  le  remplit  de  fiel  & d’amertume 
contre  le  prochain»  qui  nous  fait  voir 
des  ennemis  dans  ceux  que  nous 
devons  toujours  regarder  comme  nos 
freres , quand  même  ils  nous  auroiene 
cruellement  offenfés. 

2°.  L’emportement  &*  la  colèrey  pallions 
turbulentes , & par  conféquent  enne- 
mies du  Saint-Efprir , qui  eft  eflentiel- 
lement  un  Efprit  de  douceur  & de 
paix. 

3°.  Les  querelles  &*  les  blafphêmes , 
fuites  ordinaires  de  l’emportement  ôc 
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de  la  colère  , qui  ne  manquent  jamais 
d’éclater  par  des  injures , & qui  vont 
même  fouvent  jufqu’à  blafphémer  la 
majefté  du  Très  haut. 

4 Toute  malice  , c’eft-à-dire  , tout 
ce  qui  eft  contraire  à la  fainteté  & à la 
pureté  du  Chriftianifme  , tout  ce  qui 
eft  conforme  à l’efprit  du  Démon , tout 
ce  qui  porte  un  caradère  d’orgueil,  de 
vengeance , ou  d’impureté. 

Voilà  ce  qui  contrifte  le  Saint-Ef- 
prit , ce  qui  fait  que  notre  coeur  de- 
vient pour  lui  un  féjour  profane,  un 
lieu  d’horreur  & de  confufion.  Mais 
foyeç  bons  les  uns  envers  les  autres  , mi - 
Jéricordieux  , charitables  , vous  pardon~ 
nant  les  uns  aux  autres  , comme  Dieu  vouf 
a pardonné  en  Je  fus  Chrijl. 

Tels  font  les  hommes  , qui  loin  do 
contrijler  le  Saint-Efprit  , deviennent 
des  temples  dignes  de  le  pofleder.  Il 
s’y  plaît , il  y régné  avec  fatisfadion  , 
ils  font  doux  , charitables  & miféri-; 
cordieux , ainfi  leurs  fentimens  fe  trou- 
vent conformes  à ceux  du  Saint-Ef- 
prit qui  eft  en  eux,  & qui  eft  un  Ef- 
prit  de  douceur,  de  miféricorde  & de 
charité. 

Divin  Efprit  qui  êtes  en  moi,  6c 
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^ui  avez  choifi  mon  coeur  pour  votre 
lan&uaire , qu’y  avez- vous  vu  depuis  le 
jour  où  vous  en  prîtes  pofiertion  au 
moment  de  mon  Baptême  f Y avez- 
vous  trouvé  cette  bonté  compatiflan- 
te  qui  s’attendrit  fur  les  maux  d’autrui, 
cette  charité  attentive  qui  cherche  à y 
remédier  ou  à les  prévenir,  cet  oubli 
généreux  des  plus  cruelles  injures , qui 
les  pardonne  comme  le  Seigneur  nous 
a pardonné  ? Hélas , ce  coeur  fe  livre 
tous  les  jours  aux  emportemens  de  la 
colère  , aux  fureurs  de  la  haine,  aux 
vains  projets  de  la  vengeance  , aux 
défordres  de  la  malice  & de  l’iniquité, 
Purifiez-le  donc  ce  cœur  où  vous  ha-  • - 
bitez;  répandez-y  les  lumières  de  la 
vraie  fagerte , & les  ardeurs  de  la  cha- 
rité , embrafez-le  de  ce  feu  divin  que 
vous  êtes  venu  apporter  fur  la  terre. 
Aidez-moi , foutenez-moi  par  ces  fe- 
cours  fpirituels  & intérieurs  qui  cal- 
ment tous  les  tranfports  des  partions 
les  plus  vives  & les  plus  indomptées  ; 
mon  coeur  efl  fait  pour- Dieu  ,&  c’eft 
à vous  qu’il  appartient  proprement 
d’en  fanétifier  tous  les  mouvemens  & 
tous  lés  déflrs.  C’efl  pour  le  rendre 
pur  & digne  de  ce  Dieu  qui  le  dé- 
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mande  & qui  veut  en  être  aimé,  que 
vous  y êtes  entré  vous-même’,  que 
vous  y avez  imprimé  le  cara&ère  du 
falut  comme  un  fceau  ineffaçable  pour  U 
jour  de  la  rédemption,  c’eft-à-dire , pour 
le  jour  heureux  où  les  fidèles  rache- 
tés par  le  fang  de  Jefus-Chrift  entre- 
ront dans  le  célefie  héritage  que  le  Sei- 
gneur a promis  à tous  ceux  qui  au- 
ront perfévéré  dans  la  foi  & dans  l’o- 
bé  fiance  aux  grâces  Si  aux  infpirar 
lions  du  S.  Efprit. 

Graduel . PH  5>ï. 

Le  Juiîe  fleurira  comme  Jujlus  ut  palma 
Je  palmier  : il  s’élèvera  rebit  : Jïcut  cedrus 
dans  la  maifon  du  Sei-  L ibani  multiplicabi - 

fneur  comme  le  cèdre  du  tur  in  domo  Dominé, 
,iban.  f.  Four  annoncer  ÿ.  Ad  anumiandum 
yotre  miféricorde  dès  le  mane  mifericordiam 
point  du  jour,  & votre  tuam,  & veritatem 
vérité  durant  la  nuit.  tuam  per  noüem. 
Alléluia , alléluia.  Alléluia  , allcluta. 

Ÿ Heureux  celui  qui  ÿ.  Beat  us  vir  , qui 
fôuffre  la  tentation  ; par»  fuffert  tantationem  : 
ce  qu’après  avoir  été  é-  quoniam  chm  proba- 
prouvé  , il  recevra  la  cou-  tus  fuerit  , accipiet 
ronne  de  vie.  Alléluia,  coronam  vite.  Aller, 
Jacq.  i»  luia.  Jacq.  i. 
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EvANGILÎ. 

Sequentia  (ànôi  E-  Suite  du  faim  Evangile 
vangelii  (ecundùm  félon  faint  Luc • 
Lucam.  ii.  3?.  iz.  3 y. 

/N  illo  tempore  , l/'N  ce  tems-Ià  , Jefiis 
Dixit  Jefus  dif-  fj  dit  à (es  di(ciples  : 
cipulis  fuis  : Sim  Que  vos  reins  (oient 

lumbi  veflri  prœcin-  ceints  , & ayez,  dans  vos 
Cli,  & lucerna  ar-  mains  des  lampes  arden- 
dentes  in  manibus  ve-  tes  : (oyez  (emblables  à 
(iris  , & vos  fi miles  ceux  qui  attendent  que 
hominibus  expeftan-  leur  maître  retourne  des 
tibus  domirutm  fuum  noces  , afin  que  lorlqu’il 
quando  revertatur  à Ce ra  venu  , & qu’il  aura 
nuptiis:  ut  , cum  ve-  frappé  à la  porje  , ils  lui 
nerit , & pulfaverit , ouvrent  auifi-tôt.  Heu^ 
confeflim  aperiant  ei.  reux  ces  (èrviteurs  que  le 
Beati  fervi  illi , quos,  maître,  à Con  arrivée  , trou- 
citm  venerit  dominus , vera  veillans.  Je  vous  dis 
invenerit  vigilantes  : 8c  je  vous  en  allure , que 
amen  dico  vobis  , s’étant  ceint  , il  les  fera 
quod  preecinget  fe  , mettre  à table  , & paflânt 
CÎr  faciet  illos  dif-  devant  eux  il  les  (ervira, 
cumbere , &tranfiens  Que  s’il  arrive  à la  fe- 
miniflrabit  illis . Et  conde  ou  à la  troifïéme 
ji  venerit  in  fecunda  veille , & qu’il  les  trou* 
vigilia , & fi  in  ter-  ve  en  cet  état  , ces  (èrvi- 
tia  vigilia  venerit,  teurs-là  (ont  heureux.  Or 
& ita  invenerit , bea-  (fâchez  que  (î  le  pere  de 
ti  funt  fervi  illi.  Hoc  famille  étoit  averti  de 
autem  fcitote  r quo-  l’heure  que  le  voleur  doit 
niam  fi  fciret  pater-  venir  , il  veilleroit  (ans 
familias  , quà  bord  doute  , 8c  de  laiiTeroit  pas 
fur  veniret  f vigila-  percer  & raailbn.  Et  vous, 
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l'oyez,  prêts,  parce  que  le  ret  inique  , & nott 
Fils  de  l’homme  viendra  fineretperfodi  domum 
à l’heure  que  vous  ne  fuam.  Et  vos  ejlote 
penferez  pas.  parait  i quia  , qui 

horâ  non  putatis  , Filius  hominit  venies. 

On  trouvera  l'Explication  de  l'Evangile 
au  4.  de  ce  mois,  jour  de  S.  Dominique . 


Suite  del’ExPLicATioN  de  l’Evangile 
de  S.  Jean,  Chap.  XII. 

M. Amenant  mon  ame  eft  troublée. 

Jefus-Chrift  parloit  ainfi  à fes 
Difciples  , trois  jours  avant  fa  mort.  A 
rapproche  de  cette  heure  fatale  , cette 
grande  ame  eft  troublée  : elle  éprouve 
cette  horreur  naturelle  que  la  mort  inf- 
pire  à tous  les  hommes  pour  montrer 
à fes  Difciples,  que  s’il  les  exhortoit 
à mourir  pour  lui , il  ne  parloit  pas  ça 
homme  qui  ne  relfentît  parfaitement, 
comme  eux  , tout  ce  que  la  mort  a de 
pénible  & de  révokant  pour  la  nature  ; 
mais  qu’après  avoir  éprouvé  tout  ce 
qu’il  en  coûte  pour  s’y  déterminer , 
il  aîloit  leur  donner  l’exemple  de  ce 
courage  intrépide  qui  s’élève  au-defïus. 
de  toutes  les  répugnances  de  la  natu- 
re, & qui  en  fait  triompher,. 
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» Seigneur,  dit  faint  Auguftin  , en 
expliquant  ce  paffage  de  l’Evangile  , » 
**  Vous  voulez  que  je  vous  imite  ? Si 
» vous  êtes  ébranlé  vous-même  , où 
*>  fera  donc  ma  force  ? mais  que  dis-je? 
» Je  reconnois  ici  votre  milericorde, 
»ômon  Dieu,  vous  voulez  confoler 
oj  les  foibles  & les  infirmes  , & les  em- 
» pêcher  de  tomber  dans  le  défefpoir , 
» en  époufant  nos  foibleffes  & non  in- 
05  fïrmités.  Notre  chef  veut  avoir  les 
05  mêmes  affeftions  & les  mêmes  fen- 
» timens  que  fes  membres  : en  nous 
*5  excitant  à ce  qu'il  y a de  plus  fort , 
os  il  compatit  à ce  qu’il  y a de  plus  foi- 

05  ble.  » 

Ne  femble-t-il  pas  nous  dire  , en  fe 
troublant  ainfi  : Au  même  tems  que  je 
vous  adreffe  des  confeils  de  courage  & 
de  force , je  vous  fais  voir  en  moi , 
pour  vous  raffûrer,  tous  les  fentimens 
de  la  foibleffe.  Qwe  dirai-je  ? Il  paroît 
douter,  il  paroît  chanceler;  MonPere , 
dit  il , delivres-mai  de  cette  heure.  Mais 
il  a bien-tôt  furmonté  toutes  fes  ré- 
pugnances, il  a bien-tôt  étouffé  les 
craintes  & difïipé  les  frayeurs  de  fon 
ame  agitée  ; Mon  Pere , s’écrie-t-il , gZo- 
rifies  votre  nom : c’eft-à-dire,foyez  glo- 
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ri  fié  par  ma  mort  & par  mon  fupplice, 
puifqu’il  ne  faut  pas  une  moindre  vio 
time  à votre  majefté  infinie , offenfée 
par  le  péché.  Cejî  pour  cela  que  je  fuis 
venu  à cette  heure  ; comme  s’il  eût  dit  , 
Je  n’ai  voulu  vivre  jufques  à ce  mo- 
ment où  je  touche  de  fi  près  à mon  fa- 
crifice , que  pour  le  confommer. 

On  voit  ici  la  foibleffe  de  la  nature 
furmontée  par  la  vertu.  Voilà  le  modè- 
le que  je  dois  fuivre,  lorfque  le  fenti- 
ment  humain  fe  révolte  dans  moi  à la 
vûe  des  afflictions  & des  fouffrances 
que  vous  m’envoyez , ô mon  Dieu.  Je 
puis  vous  dire , fans  doute  , à l’exem- 
ple du  Sauveur , Mon  ame  ejl  troublée  ; 
délivrez-moi , Seigneur  , de  cette  af- 
fliction qui  m’accable.  Mais  fi  c’elt  vo- 
tre volonté  , que  j’en  éprouve  toute 
l’amertume  & toute  la  rigueur:  mon 
Pere  glorifie^  votre  nom,  faites  éclater 
fur  moi  votre  fouveraine  Juftice  , je 
jn’y  fou  mettrai. 

Au  même  tems  on  entendit  une  voix  du 
tiel  : Je  Vai  déjà  glorifié , je  le  glori~ 
fierai  encore. 

Cette  voix  du  ciel  devoit  bien  fai- 
re comprendre  aux  Apôtres  & à tous 
ceux  qui  l’entendirent , que  la  Pafiion 
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de  Jefus-Chrift  étoit  un  événement 
fpécialement  ordonné  pour  la  gloire 
de  Dieu  le  Pere,  & pour  celle  de  Jefus- 
Chrift.  Audi  Jefus-Chrift  leur  dit-il  : 
Cette  voix  n’eft  pas  pour  moi , mais  pour 
vous , comme  s’il  eût  dit  : Je  n’avois 
pas  befoin  d’entendre  une  voix  du  ciel 
pour  connoître  les  defleins  de  Dieu 
à l’égard  de  ma  Paftîon  & de  ma  mort, 
ni  pour  fçavoirles  fuites  avantageufes 
qu’elle  doit  avoir  pour  ma  gloire  & 
pour  celle  démon  Pere:  j’en  ai  été 
inftruit  de  toute  éternité  ; cette  voix 
ne  parle  donc  que  pour  vous  inftruire, 
afin  qu’en  me  voyant  livré  à la  fureur 
de  mes  ennemis  , & finiflant  mes  jours 
fur  une  croix , vous  compreniez  que 
la  gloire  de  mon  Pere  eft  attachée  au 
facrifice  que  je  vais  confommer. 

O facrifice  utile  aux  hommes , & glo- 
rieux à Dieu  , facrifice  annoncé  par 
une  voix  célefte  & miraculeufe , facri- 
fice qui  réunit  & qui  réconcilie  le  ciel 
& la  terre  , holocaufte  divin  qui  venge 
la  Juftice  divine  & qui  Pappaife , four- 
ce  de  fâlut  pour  les  hommes , gage 
immortel  de  la  rédemption  du  mon- 
de , ne  devez-vous  pas  être  pour  moi 
un  objet  éternel  de  reconnoiifance  & 
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d’amour  ? Ne  dois-je  pas  trouver  en 
vous  un  puiflant  motif  , pour  demeu- 
rer ferme  & inébranlable  dans  la  prati- 
que de  la  vertu  ? quand  je  vois  un  Dieu 
s’immoler  pour  la  gloire  de  fon  Pere  , 
pourrois-je  me  réloudre  à détruire  & 
à flétrir  cette  gloire  par  mes  péchés  l 


Offertoire.  Pf.  88. 

Ma  vérité  & ma  miférî-  Veritas  mea  , & 
corde  accompagneront  le  mifericordia  mea  cum 
Julie  : & ma  proteftion  ipfo  ; & in  nomme 
continuelle  fera  croître  fà  meo  exaltabitur  cor - 
puiiïànce.  nu  ejus . 

Secrette. 

SEigneur  , nous  vous  W"  Audis  tibi  J 
immolons  , en  mémo!-  S y Domine  , hô- 
te de  vos  Saints  , des-  ho-  Jlias  immolamus  , in 
flies  de  louange , par  la  tuorum  commémora - 
vertu  defcjuelles  nous  ef*  tione  Sanflorum  , qui- 
pérons  être  délivrés  des  bus  nos  & trtefenti?- 
maux  préfens  & à venir  ; bus  exui  malis  confi- 
Par  notre  Seigneur.  dimus  , & futuris  ; 

Fer  Dominum.  ' 


Communion.  Matth.  24. 


Heureux  le  ferviteur 
que  fon  maître,  à fon  ar- 
rivée trouvera  veillant  : 
oui,  je  vous  le  dis  , il  lui 
donnera  le  manîment  de 
tous  fes  biens. 


Beatus  fervus  J 
quem  , cum  venerit 
dominus  , invenerit 
vigilantem  : amen 

dico  vobis , fuper  om * 
nia  bon  a fua  confié-, 
met  cum . 
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jyEfefti  cibo  po- 
#V  nique  cceleJH  , 
lJeus  nojler,  te  fup- 
■plices  exorartuu  , ut 
in  eujui  hxc  comme - 
rrtoratione  percepi - 

mus , ejus  muniamur 
& precibus  ; Per. 


Pojîcommunion. 


N 


vous 


fijp" 


Ous 

_ plions  , Seigneur 
notre  Dieu  , qu’étant  raP 
(àfiés  de  cette  viande  & 
de  ce  breuvage  célelle  , 
nous  (oyons  (outenus  par 
les  prières  du  Saint  en  mé- 
moire duquel  nous  avons 


participé  à vos  faines  myftères  ; Par, 
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Approbation  du  R.  P.  Provincial, 

JE  foufligné  Provincial  de  la  Compa- 
gnie de  Jefas  en  la  Province  de  Fran* 
ce,  fuivant  le  pouvoir  que  j’ai  reçu  de  no- 
tre Révérend  Pere  Général  , permets 
au  Pere  Grift'et , de  la  même  Compa- 
gnie , de  faire  imprimer  le  Volume  du 
mois  à' Août  de  l’Année  du  Chrétien  , qu’il 
a compofé  , & qui  a été  vu  & approuvé 
par  trois  Théologiens  de  notre  Compa- 
gnie : En  foi  de  quoi  j’ai  (igné  la  préfen- 
te. A Paris  ce  14.  Décembre  174.4. 

Signé,  Pierre-Claude  Fre’y. 


Approbation  du  Cenfeur  Royal . 

J’Ai  lu  par  l’ordre  de  Monfeigneur  le 
Chancelier  , cette  Année  du  Chrétien  , 
&c.  j’y  ai  remarqué  tout  ce  qui  concourt 
à rendre  un  ouvrage  parfait  en  ce  genre. 
La  doctrine  en  eft  faine  & orthodoxe 
les  vérités  faintes  de  la  Religion  y font 
expliquées  d’une  maniéré  propre  à nour- 
rir la  Foi,  à élever  les  elprits,  & à tou- 


I 


cher  les  cœurs.  On  y trouve  une  variété 
de  morale  , qui  préfente  à chaque  fidèle, 
dans  fon  état , la  régie  de  fes  mœurs  & 
de  fa  conduite  , & qui  forme  un  riche 
fonds  d’où  l’on  peut  tirer  de  grands  fe- 
cours  pour  le  miniftère  de  la  parole  : un 
femblable  Ouvrage  doit  produire  de 
grands  biens  dans  l’Fglife  de  Dieu.  Ea 
Sorbonne  , le  15.  Juin  174.7. 

Cotterel,  Dofleur  de  la  Mai - 
J'on  de  Sorbonne. 


i 


A°3\~L 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


